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DU
AVIS AUX LECTEURS
Ce huitième volume termine la première série de notre ouvrage Souvenirs du règne de Louis XIV. La continuité de nos recherches, en nous procurant la connaissance d'une foule de documents inédits, nous a entraîné à des développements inattendus. Nous en avons conçu quelque effroi pour l'immensité de notre œuvre, si nous la conti- ^nuions dans les mômes proportions ; le temps lui-même nous aurait fait défaut. Nous n'aborderons donc que par épisodes plus abrégés la suite du grand règne.
Ces considérations nous ont déterminé à présenter comme un ensemble distinct cette première série de huit volumes consacrée à l'important épisode de la Fronde traité, nous le croyons, sur bien des points, d'une manière plus complète qu'il ne l'avait été jusqu'à ce jour, et sous des aspects nouveaux. Si l'épuisement de cette première édition nous permet d'en donner une seconde, elle paraîtra avec ce sous-titre : La Fronde.
CHAPITRE LXIX
Siège de Libourne. — La garnison prise de vin capitule à des conditions peu honorables. — M. de Majac disculpé par Lenet et par le comte de Maure. -- Inopportunité d'entreprendre le siège de Périgueux. — Instructions royales aux ducs de Vendôme et de Caudale pour s'emparer de Bordeaux de vive force. — Ordre d'attaquer sur trois points différents. — Le marquis de Sauvebeuf chargé de conduire des renforts aux armées royales. — Fonds pour les dépenses de cette entreprise. — Rôle important réservé au comte d'Estrades dans l'attaque de Bordeaux. — Instructions aux deux généraux en chef pour ne pas accorder des conditions trop indulgentes aux habitants de Bordeaux. — Opérations pour cerner Bordeaux de plus près : attaque du château de Vayres ; prise de la Teste-de-Buch et du château de Certes. — L'ardeur des partisans de la paix augmente dans Bordeaux. — Lenet suspecte et dénonce tout le monde au prince de Condé ; il est suspecté lui-même. — Sa lettre inédite au prince de Condé, du 17 juillet. — Conseil du comte de Marsin d'arrêter le prince de Conti. — Il signale Daniel de Cosnac et Sarrasin comme les dangereux conseillers de ce prince. — Le chevalier de Feuquières donne avis à Daniel de Cosnac de ces projets. — Prudence de la conduite du prince de Conti; il reçoit une députation des couvents et fait exposer le Saint-Sacrement dans la cathédrale de Sdnt-André. — Daniel de Cosnac et Sarrasin redoublent d'efforts pour dépopulariser Marsin et pour encourager le parti de la paix. — L'érêque de Tulle et le P. Berthod se rendent à bord du vaisseau amiral. — Le parti belliqueux dresse une batterie sur les rives du fleuve. — Le 17 juillet, la bourgeoisie se saisit de THÔtel-de-Ville. — Le colonel Balthasar sort de Bordeaux. —
La batterie des Bordelais est foudroyée. — Le 19 juillet, les assemblées de la Bourse et du Palais se fondent en une seule.
— Assemblée générale à la Bourse, opposition inutile du chevalier de Thodias, discours de Lauvergnac, résolutions prises. — Députation au prince de Contî. — Ce prince se déclare ouvertement en faveur de la paix. — Manifestations enthousiastes dans la ville de Bordeaux. — Les chefs de la populace gagnés. — Le P. Ithier, Dussaut et Fillot mis en liberté, le 20 juillet. — Proclamation de VUnion.— L'Ormée abolie. — La couleur blanche arborée, la couleur verte foulée aux pieds. — Tentative de réaction, le 21 juillet; conseillers intimidés. — Nouvelle assemblée à la Bourse; désaveu de l'ambassade envoyée en Angleterre; déclaration au nom des protestants. — Choix de trois envoyés pour s'aboucher avec le duc de Caudale. — Arrivée de Gourville à Bordeaux.
— Diversité de l'accueil qu'il y reçoit. — Son adresse auprès de Daniel de Gosnac. — Le prince de Conti remet à Daniel de Gosnac le brevet de premier gentilhomme de sa chambre.
— Gourville choisi pour traiter avec le duc de Caudale.
Le dernier succès des armes royales avait été la prise de la ville de Bourg ; aussitôt après le duc de Vendôme fit marcher ses troupes sur la ville de Libourne pour en entreprendre le siège. Ce général ne partit pas avec elles, une fluxion sur les yeux le retenant à Bourg, et le duc de Caudale revint à son camp de Bègle * pour observer de près les mouvements de la ville de Bordeaux. Le comte d'Estrades chargé de la conduite des troupes, ayant
* ViUage proche de Bordeaux, situé en amont sur la rive g<diuchede la Garonne.
SOUS lui ]e comte de Mon tesson, maréchal de camp, et le colonel Dillon qui venait d'être pourvu de la charge de maréchal de camp dans les armées du roi, mit trois jours à exécuter la marche de Bourg à Libourne, en sorte que le duc de Vendôme, remis de son mal, put arriver en même temps que lui devant la place. Les préparatifs du siège commencèrent le 13 juillet, jour où la tranchée fut ouverte. On ne forma que deux attaques en raison du petit nombre des troupes assiégeantes, deux mille quatre cents hommes seulement. Le 15, la première batterie ouvrit son feu, et le 16, la demilune fut emportée. Le mineur était prêt à attacher au corps de la place et une brèche dans le rempart permettait de faire passer quinze hommes de front, lorsque les assiégés, pour éviter un assaut, demandèrent à parlementer. Le duc de Vendôme, accueillant cette ouverture, envoya un officier, M. de Saint-Romain, qui venait de se distinguer au siège de Bourg, accompagné de Butin, son secrétaire, afin de régler les conditions de la capitulation. Ils trouvèrent la garnison prise de vin dans un tel désordre que le commandant de la place, M. de Majac, pleurant et désespéré, se vit réduit à l'impuissance de stipuler une capitulation honorable, il signa les conditions suivantes : que la garnison sortirait sans armes, sans vivres, sans munitions de guerre, sans bagages, sans chevaux ; les équipages
du comte de Maure étaient compris dans la capitulation ; par une convention additionnelle une exception fut faite pour les équipages de M. de Majac et de onze officiers à son choix. Tous les officiers durent prendre l'engagement par écrit de ne plus porter les armes contre le service du Roi *. Le duc de Vendôme fit son entrée par la brèche qu'il avait fait élargir à coups de canon ^.
Comme pour la capitulation de Bourg, le commandant de la place fut accusé de n'avoir pas employé toutes ses ressources pour une longue et vigoureuse défense.
L'indigne conduite de la garnison vient à l'appui de la correspondance de Lenet pour disculper la conduite de M. de Majac. Le comte de Maure, gouverneur, qui ne s'était pas rendu à Libourne pour défendre sa place, s'attacha aussi à disculper son lieutenant. Il le lui devait en toute justice, car il fallait toute la gravité de la situation de la ville de Bordeaux où il se trouvait, pour le disculper lui-même. La fatalité qui le poursuivait voulait en quelque sorte justifier une fois de plus le fameux triolet du prince de Condé ', dont nous avons vu qu'il
^ Voy. cette capitulation inédite, Archives nationales, kk. 1220, f«>326.
' Faits tirés en partie de la Gazette qui commet sur un point une erreur que nous avons rectifiée sur preuves authentiques, lorsqu'eUe assure qu'il n*y eut point de capitulation.
»Tom. !•', p. 516.
ressentait vivement la mortifiante plaisanterie. En dehors de Bordeaux une seule ville importante, Périgueux, restait désormais en possession de la Fronde des princes ; mais elle était trop éloignée da théâtre principal de la guerre pour qu'il fût opportun d'aller Tattaquer, il aurait falla d^rnir de troupes les alentours de Bordeaux et le moment semblait approcher d'entreprendre contre cette ville un suprême et décisif effort. Tel était alors le sentiment de la Cour; elle voulait même une attaque subite et de vive forc^ pour enlever Bordeaux par un coup de main, de préférence à un si^e en r^le que pouvait rendre long et d'une issue incertaine Tétendue du périmètre à investir, la facilité que pouvait donner aux communications extérieures sa position sur un fleuve large et profond, ses abondants approvisionnements. Des instructions dans ce sens furent transmises aux ducs de Vendôme et de Caudale. Cependant l'entreprise qui leur était prescrite était subordonnée à la condition que Tarmée navale d'Espagne n'aurait pas encore paru à l'embouchure de la Gironde ; l'attaque de Bordeaux devait être alors différée, parce que l'espoir d^un prompt secours rendrait aux habitants une énergie nouvelle. Dans ce cas, après avoir laissé dans les tranchées et les forts construits aux alentours des garnisons suffisantes pour en assurer la conser-
vation, il fallait renforcer la flotte royale en y embarquant les troupes qui resteraient disponibles, et aller livrer combat à la flotte d'Espagne. Après avoir victorieusement chassé celle-ci, l'armée viendrait reprendre ses positions pour combiner trois attaques simultanées. Uo point d'attaque était spécialement désigné, celui de la Bastide, pour être confié à M. de Comminges, lieutenant général, sous la direction immédiate du duc de Vendôme, qui devait se faire appuyer par le canon de ses vaisseaux embossés dans la rivière. Les deux autres attaques étaient laissées au choix des ducs de Vendôme et de Caudale; mais celles-ci devaient être particulièrement confiées au duc de Candale chargé de diriger l'une d'elles, tandis que l'autre serait conduite par le comte d'Estrades. Il était prescrit aux deux généraux en chef de se concerter pour toutes choses et d'utiliser, avec les munitions de guerre qui suivaient leurs armées, toutes celles qu'ils avaient trouvées dans la place de Bourg. Si celles-ci ne suffisaient pas, le comte d'Estrades devait en tirer de la place de Brouage où elles seraient remplacées plus tard sur les fonds destinés à la cavalerie. Eufin si les troupes elles-mêmes étaient en nombre insuffisaut, le marquis de Sauvebeuf avait ordre, suivant la réquisition qui lui en serait faite, d amener du Périgord tout ou partie de son infanterie et de sa cavalerie.
Un fonds de soixante mille livres comptant était fait pour subvenir aux dépenses de cette entreprise, mais ne devait être mis à la disposition des chefs que lorsqu'elle serait commencée. En outre la solde et la subsistance de Tarmée navale étaient assurées jusqu'au mois de septembre ^.
D'après les instructions que nous venons de faire connaître, le comte d'Estrades passait de Tarméo du duc de Vendôme dans celle du duc de Caudale pour seconder celui-ci dans les attaques de la rive gauche de la Garonne, du côté de l'assiette de la ville de Bordeaux. Nous savons déjà toute la confiance qu'inspirait à la Cour la capacité éprouvée du comte d'Estrades, auquel, pour faire plus d'honneur, elle transmit des ordres directs, par une lettre du roi ^.
A la suite de toutes ces mesures, la Cour envisageait avec espoir le moment prochain où, de vive force ou par un traité, elle serait maîtresse de la ville de Bordeaux ; déjà même elle se sentait assez assurée du succès pour prescrire aux deux généraux en chef de ne lui accorder aucunes conditions de nature à porter préjudice au plein exercice de l'autorité royale dans l'œuvre de la répression. Elle leur adressa donc à la même date que les instructions pour l'attaque de Bordeaux, une
* Voy. ces instructions inédites à V Appendice. ^ Voy. cette lettre inédite à V Appendice.
lettre qui leur inlerdisait toute promesse de ne pas construire une citadelle destinée à l'avenir à tenir cette ville en respect, toute promesse de rétablissement dans Bordeaux du Parlement, de la Cour des Aides et autres compagnies judiciaires; enfin toute promesse d'exempter d'une punition méritée les fauteurs les plus compromis de la rébellion *.
Pour se conformer aux ordres de la Cour, le duc de Vendôme dirigea immédiatement sur Bordeaux le corps de troupes qui venait de s'emparer de Libourne, en laissant en passant un détachement pour former l'attaque du château de Vayres situé à une lieue et demie à l'ouest de Libourne dans le pays d'Entre- deux-mers, château qui gardait le souvenir récent encore du séjour de Henri IV avant la bataille de Coutras. Ce château était important à emporter pour assurer à l'armée royale la possession paisible, couverte par deux fleuves, de ce pays d' Entre-deux-mers qui devenait son centre de ravitaillement et sa base d'opérations contre Bordeaux. Le duc de Vendôme, sans s'arrêter lui-même devant le château de Vayres, s'établit momentanément à Bourg. Le comte de Comminges battait la campagne aux alentours, dévastait les récoltes et faisait de nombreux prisonniers. Le duc de Caudale, de son quartier de Bègle, envoyait de
* Voy. celle lettre inédite à V Appendice.
nombreuses reconnaissances et il dirigea sur la Teste-de-Buch, sous la conduite de Marin qui remporta d'emblée, une expédition d'une conséquence majeure, puisqu'en perdant ce port, Bordeaux perdait la dernière communication qui lui était restée avec la mer. Marin sur son chemin prit en vingtquatre heures le château de Certes avec un seul canon *.
La chute des places de Bourg et de Libourne, la perte de la Teste, et cette énergie nouvelle des résolutions de la Cour qui transpirait au dehors, augmentaient d'autant plus dans la ville de Bordeaux l'ardeur des partisans de la paix. Lenet ne savait plus à quelles résolutions il pourrait s'arrêter €t quelles digues il pourrait opposer aux difficultés croissantes; il suspectait et dénonçait tout le monde au prince de Condé et n'échappait pas au sort de voir les soupçons auxquels il avait été lui-même en but grandir contre lui. On l'avait précédemment accusé de vouloir se ménager un accommodement avantageux par l'entremise de l'abbé de Guron, le nouvel évêque de Tulle ; on l'accusait alors d'employer au môme but, d'un côté M. de la Guette, de l'autre le gouverneur du jeune Mancini, neveu du cardinal, M. de Baas, dont le frère servait en Guyenne dans l'armée des princes. Lenet
* Nous avons tiré principalement de la Gazette la série de faits que nous venons de rapporter.
protestait auprès du prince de Condé de sa fidélité garantie par ses vieux services, tout en donnant à entendre qu'elle était peut-être un peu trop méconnue ; puis il émettait des insinuations sur le compte du prince de Conti en raison de ses entrevues fréquentes avec un père minime, saint homme, dit-il, qui passait pour faire des miracles et pour connaître l'avenir, et avec le comte d'Auteuil, l'objet constant de son antipathie. Ces conciliabules dans lesquels l'avocat Yilars jouait, paraît-il, un rôle mal défini, lui paraissaient d'autant plus suspects qu'il n'en pouvait pénétrer le but. Laissons-le parler lui-môme :
« Je finiray en disant à Vostre Altesse que plusieurs lettres sont venues de Paris qui disent que M. le prince de Conty traite par Chouppes; et madame de Longueville, par la Croissette. Ce sot bruit de la Guette continue toujours. Vous croyez bien, Monseigneur, que c'est une pure sottise. On m'a fait aussyThonneur (dont on ne s'estoit pas encore avisé) de me traiter en homme d'importance en disant que je traitois par Baas, gouverneur du petit Manciny. Je ne scay si c'est qu'on m'aye voulu associer ou si le Cardinal n'auroit pas fait courir ce bruit à dessein de me rendre suspect après avoir refusé toutes les entrevues proposées par l'évesque de Tulle (qui ne pouvoienl avoir que ce mesme objet) et mesme j'ay creu qu'il avoit obligé ledit
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sieur de Baas d'escrire icy à son frère» luy disant qu'après avoir eu si peu de recognoissance des services qu'il a rendus à Y. A. Son Éminence qui scait bien qu'il n'est pas homme à rien faire contre son devoir a creu pouvoir maintenant luy offrir quelque establissement considérable, comme char^ ges, gouvernements, etc. A quoy il respoudit avec tout l'honneur que V. A. peut s'imaginer, après avoir montré sa lettre à M. de Marsin et à moy. La mesme lettre portoit qu'il n'estoit pas le seul maltraitlé et que sy je scavois ce qu'il scavoit de voslre mecognoissance (c'est ainsy qu'il parloil) envers moy, je serois au désespoir. Vostre Altesse me fera bien la justice, Monseigneur, que je ne suis point trop homme à tomber dans de tels panneaux, et j'ose luy respondreque la plus cruelle de toutes les moHs me seroit plus douce que telle infamie. Je suis ce que je vous estois il y a vingt-deux ans, et ce qu'il ne tiendroit qu'à V. A. que je sois toute ma vie, et quand elle m'obligeroit au contraire, par Dieu j'en aurois grand mal de cœur. Je supplie pourtant V. A. de ne point parler de tout cecy, car j'ay promis que cela ne passeroit pas sa personne. «Jamais homme n'a eslé en plus grande faveur que M. d'Auteuil avec le prince de Conly qui est enfermé cinq ou six fois le jour avec luy et un minime nommé père Romain, homme de sainte vie, faisant mesme des miracles et voyant clair dans l'a-
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venir. Messieurs de Massip et de Mestivier entrent dans cette liaison; je ne scais sy Vilars en est en tout ou en partie. Chacun tasche à deviner d'oîi vient cette grande confidence et personne ne le devine.
« Dieu conserve Voslre Altesse et luy donne toute prospérité *. »
Le secret que Lenet ne pouvait pénétrer d'abord devint bientôt plus transparent à ses yeux, et un jour il réunit chez lui une assemblée des fidèles du prince de Condé pour leur faire part de sa fâcheuse découverte qui devenait celle de tout le monde, car le mystère de l'entente du prince de Conli avec le duc de Caudale commençait à transpirer. Lorsque Lenet eut parlé, le comte de Marsin prenant la parole dit qu'il avait acquis la certitude que cet élan pour la paix qui se manifestait de la part des habitants de Bordeaux était Touvrage du prince de Conti, et il leur en donna pour preuvelaconduite que ce prince avait tenue lors de la première sédition des bourgeois, à la suite de laquelle, au heu de réclamer une punition exemplaire, il avait seulement opiné pour le bannissementdes plus coupables; il formula même des accusations sur des points auxquels le prince de Conti n'avait songé lui-même et arriva à
* Fragment d'une lettre inédite de Lenet au prince de Condé datée de Bordeaux, le il juillet 1653. Bibliothèque nationale, fond français, 6716, f» 37.
cette conclusion qu*il fallait s'assurer de la personne de ce prince ; que néanmoins on le traiterait avec tout le respect dû au frère et à la sœur de leur maître commun, et qu'un jour le prince de Conti leur serait reconnaissant de l'avoir mis dans l'impossibilité de se manquer à lui-même et à la fidélité qu'il devait à son frère. Il leur signala Daniel de Gosnac et Sarrasin comme les deux grands coupables qui avaient influencé les résolutions du prince, et appuya sur la nécessité de se défaire surtout du premier qu'il considérait comme ayant été gagné par la Cour. Ces propositions furent reçues par les uns, avec une salisfaclion accompagnée d'invectives contre le prince de Conti et contre son conseiller ; par les autres, avec un silence approbateur. Néanmoins toute décision fut ajournée pour être subordonnée aux événements décisifs qui ne pouvaient manquer de se produire.
Le chevalier de Feuquières s'empressa d'aller prévenir Daniel de Cosnac des projets concertés dans ce dangereux conciliabule, bien moins par le motif de quelque liaison d'amitié qu'il avaitavec lui, que par l'horreur que lui inspiraient ces machinations ténébreuses. Comme cet avis l'exposait aux plus graves conséquences, s'il en avait été reconnu l'auteur, il exigea de ne pas être nommé. Daniel de Gosnac le lui promit et, pour tenir fidèlement un engagement si mérité, se fit écrire cette révélation par
une main inconnue ; il l'apporta ensuite au prince de Conti en lui en garantissant la vérité. Ce prince fut surpris du danger qui le menaçait et auquel il était loin de s'attendre; mais, sans perdre son sangfroid, il avisa aux mesures nécessaires pour se précautionner *.
Ce prince en efifet, bien que soupçonné, ne se découvrait pas, et, la veille encore, il avait continué son double jeu avec son habileté accoutumée; recevant une députalion composée des supérieurs des couvents de la Merci, des Carmes, des Augustins, des Ccipucins, auxquels s'étaient joints un grand nombre de notables bourgeois venus pour lui demander de leur procurer la paix si ardemment désirée, il leur avait répondu par ces phrases qui satisfont sans engager à rien et il faisait exposer pendant ce temps le Saint-Sacrement dans la cathédrale de Saint-André pour implorer du ciel la prompte arrivée de Tarmée navale d'Espagne, afin d'anéantir la flotte du duc de Vendôme ^.
Pendant que le prince de Conti tenait la conduite prudente exigée par sa situation, ses conseillers, qui pouvaient se découvrir davantage, puisque le prince avait au besoin la ressource de les désavouer, marchaient résolument en avant. Sarrasin, son secrétaire des commandements, parlait aux officiers
* Voy. les Mémoires de Daniel de Cosnac.
• Voy. la Gazette.
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qu'il connaissait pour les plus dévoués, afin de les animer contre le comte de Marsin, du projet de celui-ci d'attenter à la personne du prince ; et, pour leur rendre Marsin suspect, il leur disait que Ton avait découvert son accommodement avec la Cour. Il les exhortait à se serrer autour du prince de Conti à l'occasion des dangers qu'il pouvait courir. Daniel de Gosnac poursuivant le même but de dépopulariser Marsin s'y prenait par une autre voie : il faisait répandre par Barberin le bruit que Marsin voulait éterniser la guerre, parce qu'il ne pouvait espérer aucun pardon de la Cour après sa conduite perfide en Catalogne ; et, qu'étant étranger, peu lui importaient les ruines que pouvait accumuler la continuation des désordres civils *.
Ces propos habilement propagés augmentaient d'autant plus l'ardeur du parti delà paix que l'attitude de l'entourage du prince de Conti ne laissait guère douter que ce prince apporterait au moment opportun un décisif concours.
Pour se tenir plus à portée de correspondre avec le mouvement de l'opinion qui se manifestait, 1 abbé de Guron, évêque de Tulle, et le père Berthod se rendirent à bord du vaisseau amiral, et le duc de Vendôme, quoique malade, quitta Bourg pour rejoindre son quartier général à Lormont. Il faisait
^ Yoy. les Mémoires de Daniel de Gosnac.
appuyer à dessein la propagande des partisans de la paix d'un grand bruit de l'artillerie de ses vaisseaux ; et l'on entendait de Bordeaux la canonade dirigée contre le château de Vaires qui ne pouvait tarder à succomber. Le parti belliqueux tâchait pendant ce temps de compenser son amoindrissement par des actes et il se mit à dresser sur la rive du fleuve une batterie vis-à-vis du lieu où l'on pensait que la flotte espagnole viendrait livrer combat à la flotte royale de France. Nous ne tarderons pas à voir le mauvais succès de cette tentative.
La tension devint alors extrême dans la ville de Bordeaux ; nous allons y suivre, jour par jour, pas à pas, la marche des événements.
Le 17 juillet, les bourgeois portés pour la paix, apnt appris que le colonel Balthazar devait occuper THôtel-de- Ville, s'y transportèrent en foule; les plus jeunes se saisirent des avenues et des portes et ne permirent au prince de Conti qui, depuis la recrudescence des troubles, y faisait sa résidence, de n'y rentrer pour la nuit qu'avec une suite de douze personnes. Le colonel Balthazar, qui n'aurait pu y pénétrer qu'en tentant une lutte qu'il ne jugea pas à propos d'engager, sortit de Bordeaux avec sa cavalerie, et alla se poster à Floirac *.
Le lendemain, dès l'aube, le duc de Vendôme fît
^ Village situé sur la rive droite de la Garonne, à 4 kilomètres au delà de la Bastide.
diriger le feu de son artillerie sur la batterie à laquelle travaillait depuis deux jours le parti belliqueux et qu'il n'avait pas eu le temps d'achever ; cette batterie était placée en face du vaisseau amiral le Jupiter^ commandé par La Giraudière. Les travaux des Bordelais furent foudroyés ; travailleurs et défenseurs s'enfuirent avec perte de trente hommes, de leur officier, et d'un capitaine Irlandais.
Cet échec anima encore davantage la bourgeoisie qui avait manifesté la veille, elle s'assembla à la Bourse pour aviser aux moyens de s'organiser solidement, et l'un de ces bourgeois, La Crompe, signalé par son énergie, ayant reçu un passe-port avec ordre de sortir immédiatement de Bordeaux, la jeunesse s'y opposa et le porta en triomphe.
Le 19, au matin, la bourgeoisie s'assembla de nouveau à la Bourse, pendant que les officiers de justice, les avocats, procureurs et notaires se réunissaient au Palais. Ces deux assemblées, mues par les mêmes intentions, s'apercevant que leur séparation pe pouvait qu'apporter du retard aux résolutions qu'elles voulaient prendre, se décidèrent à se réunir. Une députation de l'assemblée du Palais vint apporter à l'assemblée de la Bourse la proposition que tous les corps s'assemblassent en un
même lieu sans prendre garde à aucun rang; elle vin. 2
fut reçue avec acclamation et rassemblée générale fut fixée pour le même jour à deux heures après midi.
A l'heure convenue la bourgeoisie et tous les corps s'assemblèrent à la Bourse au nombre de deux à trois mille personnes ; les trésoriers de France y avaient aussi envoyé leurs députés, bien qu'ils ne formassent plus un corps à Bordeaux depuis leur translation à Agen.
La séance était à peine commencée que Ton vit arriver le chevalier de Thodias, l'un des jurais, accourant dans rintenliohde prévenir ou de paralyser toutes les résolutions. Il commença par feindre d'admirer et de louer le zèle de l'assemblée et finît par proposer de surseoir à toute délibération jusqu'au lendemain, jour auquel le prince de Gonti avait convoqué une assemblée. Pas un des assistants ne voulut consentir à sa proposition.
Le sieur de Lauvergnac, avocat au Parlement, prit alors la parole, et, après un excellent discours applaudi par l'assemblée, il lui fit voter les résolutions suivantes :
« L'abolition du nom de VOrmée et la dissolution de ce parti ;
« La formation d'une Union des notables bourgeois et de tous les gens de bien ;
« Le renouvellement de tous les capitaines et officiers de la ville ; ceux en exercice devant être cassés
en raison de leur affiliation à VOrmée et parce qu'ils s'étaient fait allouer une paye mensuelle, tandis que ce service était obligatoirement gratuit ;
(( Une demande au prince de Conti de faire sortir les troupes qui étaient dans la ville pour les envoyer occuper les postes à l'extérieur;
« Une demande au même prince pour qu^il donnât les mains à la couclusion de la paix et qu'il agréât que des mandataires fussent nommés pour en traiter les conditions. »
Immédiatement uue députation se rendit auprès du prince de Conti pour lui faire connaître ces résolutions, et, en attendant la réponse du prince, rassemblée se maintint en permanence ^.
Le prince de Conti jugeant le moment venu pour se déclarer ouvertement répondit à la députation qu'il allait lui-même se rendre à l'assemblée. Après s'être fait précéder de ses gardes pour occuper les entrées, ce prince parut bientôt au palais de la Bourse où il fut accueilli par ce cri sortant de toutes les poitrines : la paix^ la paix l Le prince se retira dans une salle particulière avec quelques-uns des principaux de la bourgeoisie et du parti, afin d'y délibérer ; mais l'impatience était trop grande au dehors pour permettre de prendre le temps néces-
* Voy. la Gazette.
saire à une délibération ; vainement le prince envoya-t-il deux fois quelques-uns des plus notables pour calmer un tumulte qui ne permettait même pas de s'entendre dans la salle oh Ton conférait, fl fallut sortir sans avoir pu convenir des moyens par lesquels on procéderait pour conclure les conditions de la paix, et Ton remit à aller se réunir en petit nombre à THôtel-de-Ville où logeait le prince de Conli.
Lorsque le prince de Conti sortit de la salle où il s'était renfermé, il se fit dans l'assemblée un moment de profond silence dont le prince profita pour faire sa première et décisive déclaration en disant : « Messieurs, vous aurez la paix. » A ces paroles répondit cette acclamation immense : « Vive M. le prince de Conti I » et tout le cortège des Jurais, des principaux habitants et de la foule accompagna le prince jusqu'aux portes de sa demeure *.
Pendant toute la soirée de ce jour, la ville de Bordeaux se livra à l'allégresse; un nombre immense de personnes de toute condition et de tout âge s'assembla au quartier Saint-Michel, portant l'épée au côté, des rubans blancs et agitant des mouchoirs blancs; des étendards blancs, en signe de paix, furent arborés sur les clochers de Saint- Michel, de Saint-Rémi et sur nombre d'autres
* Voy. les Mémoires de Daniel de Cosnac.
points élevés par une foule qu'on n'évaluait pas à moins de quatre mille personnes et qui criait : « Vive le roi, la paix et point d'Ormée I »
Le lendemain, 20 juillet, les manifestations continuèrent et le parti de la paix vit augmenter ses adhérents. La jeunesse de la ville se mit en armes sous la conduite du sieur Ferrand, au nombre de trois ou quatre mille hommes; les suspects expulsés de Bordeaux rentraient la tête haute et grossissaient le nombre des manifestants, enfin les directeurs du mouvement avaient gagné les chefs de la populace appelés les Bdiles \ et il se fit entre tous réchange du serment de ne point se désunir jusqu'à ce que la paix fût conclue. Des manifestations qui n'avaient été jusqu'alors que bruyantes, la foule passa bientôt aux actes d'autorité ; elle arracha des prisons de l'Hôtel-de-Ville oti il était détenu depuis sa condamnation, le malheureux père Itier, qui, après avoir été plus que personne à la peine, méritait bien d'être au triomphe le premier ; elle lui rendit ses habits de cordelier dont il avait été dépouillé. Dussaut, avocat général, et Filliot furent également rendus à la liberté. La propagande pour la paix faisant d'irrésistibles progrès, l'association qui venait de se former sous le nom à! Union déclara qu'elle accueillerait dans son sein
* Voy. la Gazette,
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les Ormistes conyerlis. L'Ormée se trouva ainsi définitiTement abolie et ses deax chefs principaux, Vilars et Dureteste, s'éclipsèrent dans l'ombre pour ne plus se montrer. Les rubans blancs se multiplièrent aux chapeaux et aux boutonnières, et la couleur verte fut foulée aux pieds.
Le 21 juillet, une tentative de réaction voulut se produire. Quelques conseillers au Parlement, frondeurs endurcis, qui, n'ayant pas voulu obéir à Tordre du roi qui transférait leur compagnie à Agen, étaient demeurés à Bordeaux, résolurent de rendre un arrêt portant défense de toutes les assemblées. Us espéraient par ce moyen apporter une entrave aux n^ocialions pour la paix; mais quelques bourgeois prévenus de leur intention se rendirent chez eux et les intimidèrent si fort qu'ils renoncèrent à leur projet.
Ce même jour, les bourgeois et les marchands tinrent une nouvelle assemblée à la Bourse. Le portrait du roi, entouré d'une couronne de lauriers fut placé sur la porte d'entrée. Un Ormiste ayant prv^posé d*y substituer celui du prince de Condé faillît être assommé; on lui donna la chasse en criant : d rOnmste! Dussaut, avocat général, proposa le désaveu de l'ambassade envoyée en Angleterre. M. de Bacalan, avocat général de la Chambre de lÉdit de Guyenne, au nom des protestants, déclara que ses coreligionnaires n'y avaient pris au-
cune part, et le désaveu fui acclamé. L'Assemblée passa ensuite au choix des personnes à envoyer au duc de Caudale pour s'entendre sur les conditions de la paix ; le chevalier de Thodias, premier jurât, MM. de Yirelade et de Bacalan furent désignés.
Pendant ce temps, on ne restait pas inactif dans l'entourage du prince de Conti. En se prononçant ouvertement pour la paix, ce prince avait donné toute latitude aux habitauts de Bordeaux pour en traiter les conditions au mieux de leurs intérêts ; mais il lui restait à ménager les siens, ceux des princesses, ceux enfin des personnes de leurs maisons et de la sienne.
Précisément était arrivé depuis quelques jours à Bordeaux un homme dont la merveilleuse souplesse et rhabileté dans l'intrigue ont fait la célébrité ; nous avons nommé Gourville \ Comme tous les symptômes annonçaient un prochain dénouement de la guerre civile, personne ne pouvait être surpris de le voir accourir à Bordeaux dans l'espoir d'y utiliser
* Jean Hérault, sieur de Gourville, né en 1625, d'abord valet de chambre du duc de la Rochefoucauld, puis son secrétaire, ensuite attaché à la personne du prince de Condé, avait pris la part la plus active aux événements de la Fronde. Depuis que le duc de la Rochefoucauld s'était rapproché de la Cour, GourvUle avait suivi cet exemple. Son heureuse entremise dans la paix de Bordeaux lui valut définitivement la confiance du cardinal Mazarin qui ne cessa plus de l'employer dans de nombreuses affaires, de finances particulièrement, pour lesquelles Gourville avait une aptitude toute spéciale.
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ses aptitudes. Il veoait de mener à bonne fin une négociation difficile, l'accommodement da dnc de la Rochefoucanld avec la Cour, à la suite duquel le célèbre auteur des Maximes s'était retiré dans sa terre de Verteuil,en Poitou. Pour obtenir ce résultat, Gourville avait dû applanir de trois côtés les plus sérieux obstacles : obtenir l'assentiment du prince de Condé, résilier avec l'Espagne les engagements pris, surmonter les vifs ressentiments de la Cour. Le cardinal Mazarin éprouvait une vive répulsion pour tout rapprochement avec le duc de la Rochefoucauld; aussi, en cédant presque malgré lui, n'avail-il pu s'empêcher de reconnaître l'adresse du négociateur, à tel point qu'il avait immédiate ment résolu de l'employer pour son propre compte. C'était donc avec une mission secrète du cardinal Mazarin que Gourville s'était rendu à Bordeaux. 11 avait pris pour raison ostensible de son voyage le retrait des meubles que le duc de la Rochefoucauld avait laissés dans cette ville ; mais pour faire connaître qu'on pourrait bien l'utiliser à des affaires toutes différentes, il se plaisait à dire que son étoile le faisait trouver partout où il se passait quelque chose de considérable, et qu'elle lui avait donné occasion , depuis quelque temps, de se mêler des négociations les plus importantes ^ Gourville était entré dans
' Voy. les Mémoires de Daniel de Cosoac.
Bordeaux avec un laisser-passer envoyé par Lenel et Marsin qui le reçurent à bras ouverts, car ils appréciaient son aménité et son esprit et savaient qu'il n'avait négocié raccommodement du duc de la Rochefoucauld que du consentement du prince de Condé. Us avaient passé une partie de la nuit à causer avec le nouvel arrivant et ne lui avaient pas dissimulé leurs embarras.
De la part du prince de Conli l'accueil ne pouvait être le même, le ressentiment de la conduite du duc de la Rochefoucauld à l'égard de la duchesse de Longueville devait nécessairement rejaillir sur Gourville. Celui-ci le sentait si bien que, n'osant se présenter directement chez le prince, il voulut le rencontrer comme par hasard pour savoir sur quelle réceptioiï il pouvait compter. S'étant trouvé sur le psfôsage du prince au moment oîi il montait en carrosse avec Tabbé de Cosnac et Sarrasin pour se rendre àiamesse, le prince, l'ayant aperçu, lui dit d'un air goguenard : « Apparemment que vous venez ici pour quelque bonne affaire. » « Elle n'est pas grande, lui répondit Gourville, puisque ce n'est que pour retirer les meubles de M. de la Rochefoucauld. » Un tel préambule eût sans doute découragé tout autre que Gourville, d'autant plus que Marsin et Lenet craignaient sur toutes choses qu'une entente entre le prince de Conli et Gourville ne leur dérobât la conduite de quelque négociation dont ils avaient
le pressentiment. Pour le détourner de chercher aucun rapprochement avec le prince de Conti, ils lui racontèrent que dès que certaines personnes de Tentourage du prince avaient appris son arrivée à Bordeaux, elles avaient dit qu'il fallait le jeter à la ri* vière, et ils lui avaient nommé Daniel de Cosnac, Sarrasin et Guilleragues comme ayant tenu ce propos ^ Quoiqu'ils pussent dire, ils ne découragèrent pas Gourville.
Pour se faire bien voir du prince, Gourville était persuadé qu'il fallait d'abord se mettre en bons termes avec son alentour et particulièrement avec Daniel de Cosnac, dont Tinfluence n'était un mystère pour personne; il tenta Taventure.
Après une réception assez glaciale faite à ses premières avances, il s'avisa, pour se faire mieux voir, d'un expédient qui lui réussit. Seul il savait encore à Bordeaux que l'abbé de Sillery, dont l'abbé de Cosnac exerçait les fonctions par intérim^ avait pris l'amnistie. Sillery n'avait pu obtenir que par ce moyen de sortir du château de Pierre-Encise où il avait été enfermé alors qu'il se rendait à Rome pour traiter de l'affaire dn chapeau de cardinal en faveur du prince de Conli. Gourville ne doutait pas que le prince de Conti, dès qu'il en apprendrait la nouvelle, ne donnât la charge de premier gentil-
* Voy. les Mémoires de Gourville.
homme de la Chambre à celui qui, depuis le baptême du petit duc de Bourbon, en remplissait les attributions. L'adresse de Gourville consista à ménager la connaissance qu'il avait de cette nouvelle pour s'en faire un mérite auprès de celui dont il voulait gagner la confiance. Dans une visite qu'il lui rendit, il lui dit que bien que l'abbé de Sillery fût allié au duc de la Rochefoucauld, il ne pouvait s'empêcher de le trouver un si pauvre homme et si peu capable de bien remplir sa charge, qu'il l'assurait de la lui faire obtenir en peu de jours s'il voulait lui promettre d'être de ses amis; qu'il ne demandait pas autre chose que le plaisir de lui être agréable. Daniel de Cosnac ne lui dissimula nullement la satisfaction qu'il éprouverait s'il était définitivement pourvu d'une charge qui pouvait lui échapper si elle ne lui était pas donnée avant la paix. Gourville termina l'entretien en lui disant : « Laissez-moi faire, je ne vous demanderai rien entre-cy que j'aie réussi, ce que j'espère faire en moins de vingt-quatre heures, que de dire à M. le prince de Conti quelque bien de moi, en cas que Toccasion s'en présentât naturellement. Je ne désire de vous que des louanges générales, encore je ne les demande que pour mieux et plus facilement réussir dans votre affaire *. »
* Voy. les Mémoires de Cosnac.
Daniel de Cosoac avait assez d'esprit poar inlro^ duîre sans affectation dans sa conversation avec le prince quelque éloge de Gourville, mais pour craindre en même temps d*être la dupe d'un intrigant qui ne voulait que se servir de lui ; aussi fut-il fort sobre de louanges.
Le soir même, comme il était à table, on Tavertit que Gourville était chez le prince de Conti; quelques instants après on vint le prévenir que le prince le demandait. Lorsqu'il entra dans la cham^ bre, le prince lui dit : « Monsieur Tabbé, je. m'en vais vous apprendre une nouvelle qui ne vous déplaira pas : J'ai commandé qu'on vous expédiât les lettres de maître de ma chambre. » Daniel de Cosnac lui répondit : « Quand Votre Altesse me donneroit tous les biens du monde, elle ne me feroit pas une plus grande grâce, ni qui me plût davantage, puisqu'elle m'attache à son service pour le reste de ma vie. » Le prince lui apprit ensuite que l'abbé de Sillery avait pris l'amnistie et que, justement mécontent de son abandon, il avait été bien aise de disposer de sa charge sur-le-champ.
Gourville ayant si exactement tenu sa parole, Daniel de Cosnac fut avec lui dans des termes meilleurs qu'auparavant, et lorsqu'il se proposa pour aller faire le traité de paix avec le duc de Caudale, bien que trouvant, suivant le terme qu'il emploie, qu'il y avait effronterie de sa part à briguer une telle
mission, il ne Youlut point lui nuire par aucune opposition. D'ailleurs, dit-il dans ses Mémoires, il ne désirait point cet emploi peu important à côté de ce qu'il avait fait pour faire concourir toutes choses au dénouement de la paix dont le traité n'était plus qu'une simple conséquence. Gourville, du reste, s'était si bien fait valoir auprès du prince, que celui-ci était persuadé qu'il s'acquitterait mieux de cet emploi que nul autre. En ce qui concernait le prince de Conti, il ne s'agissait que d'obtenir qu'il pût jouir des avantages de l'amnistie ; quant à la princesse de Condé, au comte de Marsin et à Lenet, il n'était pas question pour eux de prendre l'amnistie, mais seulement de la faculté de partir pour l'Espagne afin de rejoindre ultérieurement le prince de Condé ; la duchesse de Longueville demandait à se retirer dans une de ses maisons.
CHAPITRE LXX
L'ère des négociations. — Suite de la rivalité des ducs de Vendôme et de Candale. — Deux députations envoyées, Tune au duc de Candale, Tautre au duc de Vendôme. «- Le chevalier de Mun apporte au prince de Conti une lettre du duc de Candale. — Lettre du duc de Vendôme à la bourgeoisie, du 23 juillet. — Les aventures de Butin, porteur de celte lettre. — Manifestations de la bourgeoisie à rassemblée de la Bourse. — Lettre du duc de Candale au cardinal Mazarin, du 23 juillet. — Désir de Lenet au sujet de Tinitiative de la paix par le prince de Condé. — Projet inconsidéré du prince de Conti de s'échapper secrètement de Bordeaux avec les princesses. — Daniel de Cosnac découvre ce projet et le lui fait abandonner. — Il est en but à de vives attaques comme promoteur des événements. — Gourville, de retour de sa mission, fait connaître les excellentes dispositions du duc de Candale. — Arrivée de la flotte espagnole à. l'embouchure de la Gironde. — Leltre inédite du duc de Saint-Simon au comte de Servien, du 24 juillet. — Il ambitionne le gouvernement de la ville de Bordeaux, et, à son défaut, celui de la ville de Bourg. — Le tardif secours de l'Espagne est impuissant à ranimer dans Bordeaux le parti de la guerre. — Lenet et Marsin, dans l'intérêt de leur sûreté, présentent leur justification à l'assemblée de la Bourse. — Conseil de guerre à bord du vaisseau amiral du duc de Vendôme. — Le P. Itier conduit au duc de Vendôme. — Articles préliminaires du traité de paix signés par le duc de Candale, rapportés par Gourville. — Texte de ces articles, du 24 juillet. — Ces articles sont remis entre les mains de Daniel de Cosnac. — Le duc de Candale se résout à aller trouver luimême le duc de Vendôme pour lui faire approuver ces ar-
ticles. — Autres propositions préliminaires apportées au duc de Vendôme par une députaiion de la bourgeoisie. — Texte de ces propositions. — Le duc de Vendôme fait le plus mauvais accueil à ces propositions. — Les membres de la députation appartenant à la bourgeoisie désavouent ces propositions. — Lettre du duc de Vendôme au cardinal Mazarin, du 24 juillet.
Après de si longues péripéties de sièges, de combats et de troubles, nous sommes arrivés à Tère des négociations qui devait enfin apporter un terme à tous ces maux. Elle ne fut pas exempte de quelques complications. La jalousie qui, malgré de cordiales apparences, n'avait pas cessé de régner entre les ducs de Vendôme et de Caudale, se réveilla plus vive à l'occasion des préliminaires d'un traité de paix dont chacun d'eux aurait voulu se réserver l'exclusif honneur. Celui de ces deux généraux en chef qui y avait certainement le plus de droit, était le duc de Candale. L'entente secrète qui s'était établie entre lui et le prince de Conti avait été la source d'où découlait le courant pacifique et fécond qui allait renouveler la face des choses. Aussi optait à lui d'abord que les habitants de Bordeaux, de même que le prince de Conti, avaient songé à adresser leurs députés. Le duc de Vendôme ne manqua pas d'en être froissé, et comme la Cour lui avait envoyé pour traiter des
pouvoirs semblables à ceux qu'elle avait adressés au duc de Candale, si Ton avait su mettre à profit leur rivalité, ainsi que le fait observer Daniel de Cosnac dans ses Mémoires^ les princes et princesses, de même que la ville de Bordeaux, auraient pu obtenir de leur concurrence des conditions bien plus avantageuses que celles qui furent stipulées. La précipitation d'en finir n'y fit pas même songer.
Pendant que la dépufalion officiellement nommée par l'assemblée de la Bourse se rendait à Bègle, le 22 juillet, auprès du duc de Caudale, une autre députation se forma spontanément pour aller trouver à Lormont le duc de Vendôme; elle était composée de trente ou quarante jeunes gens des meilleures familles, ceux-là même qui s'étaient mis à la tête des récentes manifestations. Cette démarche sans mandat était le résultat de l'élan indiscipliné de leur ardeur. Ces jeunes gens se présentèrent au duc de Vendôme la cocarde blanche au chapeau et ils furent admirablement accueillis, le duc se rendit avec empressement à leur demande de ramener avec eux à Bordeaux le P. Berthod et M. de Boucaud, pour qu'ils pussent juger de l'état des esprits.
Cette députation de la jeunesse fut cause que la députation choisie pour aller trouver le duc de Candale, dans le but de ménager la susceptibilité du duc de Vendôme, détacha deux de ses membres,
MM. de Bacalan et Ferrand, pour se rendre auprès de ce général qui se trouva ainsi placé sur le même pied apparent que le duc de Caudale pour les né-* gocialions qui allaient s'ouvrir.
Lorsque les députés qui étaient allés trouver les deux généraux en chef furent de retour et qu'ils eurent fait le récit des bonnes dispositions qu'ils avaient rencontrées, la bourgeoisie adressa séparé^ ment aux ducs de Vendôme et de Caudale, au nom delà ville, une lettre de protestations de fidélité au roi signée par Dubourgdieu, jurât' commis à cet efifet *.
Les députés furent suivis de près dans Bordeaux par le chevalier de Mun, capitaine des gardes du duc de Caudale, porteur d'une lettre de congratulation pour le prince de Conti.
Le lendemain, 23 juillet, le duc de Vendôme craignant que les négociations de la paix ne vinssent à lui échapper si elles étaient conduites seulement avec le prince de Conti, envoya à Bordeaux Butin, son secrétaire, chargé de présenter de simples civilités aux princes et aux princesses, mats porteur d'une lettre qu'il devait remettre à la bourgeoisie assemblée à la Bourse. Dans cette lettre il s'appliquait surtout à dissiper la croyance de toute mésintelligence entre lui et le duc de
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Candale, parce .'qu'il savait que la connaissance de ce fait était cause que Ton préférait traiter avec le duc de Candale qui passait pour avoir des dispositions plus favorables. Voici la teneur de celte missive :
A Messieurs les jurais^ bourgeois et habitants de la ville de Bourdeavx.
Messieurs,
« Messieurs, j'ai avis que quelques esprits mal afiTectionnez au service du roi et qui ne souhaitent pas prendre repos, essayent par leurs mauvais discours de persuader qu'il y a de la mésintelligence entre M. le duc de Candale et moy. Sur cela je suis bien aise de vous dire que la correspondance et l'union qu'il y a entre nous sont si parfaites que je ne feray rien sur le sujet de ce qui m'a esté proposé de vostre part par M. de Bacalan, votre député, que conjointement et de concert avec Muiie^idue de Candale. Nous avons l'un et l'autre iësmn)«siBSSiipqumrs;^j mais aussy ne se peut- A ileA lisiflŒD'iqiliaTeb të'u$) deilk)I easemble. Gela afUiis BerdQ ei»oiieoî|)Itti ^aidi^dlièi^eifieBiaie]»Siiqiiit |faar6i^e>'isieai: 'BqtèBi,f^sécl*étditier'. âeujobjqpomtiiaQtiÂei abenksi^ aAqtelinie loémettanti^iD Istleiiotoi reile)JqQBi TOUS assurer qu'en toutes occasions vous m'esprouverez sincèrement, . ,i\o£ .0 i>[ .707 »
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« Messieurs, votre très humble servileufÇ 'o/uoil
« César de Vandosm^IU ?iiKiâh
aiiyi] g'j! lUi
« Lormont, ce 23 juillet (!}. .. ,i«iii[>iino hnv^
Bulin en desceadant du baleau quij'avait mnèoé,
, , . , . , , \^lh , WU9(fI9119ïO
de Lormont se présenta à la pona de Chartreux pour entrer dans Bordeaux. Il Irouya, dans, -une maison voisine M. de Bacalan gui se disppsait à se rendre une seconde fois auprès, au, duc dti Vendôme accompagne de cent cinquante jeunes gens,les plus distingués de la vilje. Après qu'ils eyient cpaféré quelques instants; ''ils se 'qùa(erènt''|)Our se ■ rendre chacun où leui- mission, les appelait. Butin, fil sonner le Iroirfpelle du'duc de Vendôme qui raccompagn^t,)ortjMiiiiliiige£P'i»e(t>léipJ*Mfs"'cfe'flii"' Bourse aux cv^jkVj^Vn^^Mf^^^ Vendôme I.(}ji,Ia paij;il..f^téB'paD|Ujie<ptflitaiûa'de^' jeunes geaB^a^Hii B'étàiMit'Sép/ié§,'-'lid;',Êd^^^'^'dS'J M. deBàcalàil" ePpâr'Wus^Tjç^fft^^t^igyi^^TeeTOa contrèrent sur son passnge. Comme la distââiéffà^ parcourir était ,Jfiiiigue^claa'B9UiseKéliwb'*idtoôe sur la place du PalàîS;"'-^^"i3tf ^^tfaî'^efdelâ^ belle porte gothique du Palais ou du Calhau, qui existe encore ", Butin ;âmi^'Sg(*S^'lh!&i^m'g'f^^^
dans la Galette. ,(ii>aiiim ai.u Toq iy».lijnià'i si 'iitoq ^^'nios décoraient la porte d'entrée, portant JSdlUBeaidedQsatfliulQA^
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trouver assemblée la bourgeoisie qui s^était séparée depuis une demi-heure^ et qui ne devait revenir que sur les trois heures, après avoir dîné. Les jeunes gens conduisirent Butin chez Rodorel, l'un d'entre eux, qui s'était le plus signalé dans les derniers événements, chez lequel on lui fit faire grande chère ; ensuite Butin, pour utiliser le temps qui lui restait avant la réunion de l'assemblée, alla présenter les compliments du duc de Vendôme à la princesse de Gondé chez laquelle il fut introduit par madame de Tourville, puis au duc d'Enghien auquel le présenta le comte d'Auleuil, enfin lorsqu'il se rendait cliez le prince de Gonti, il le rencontra sur son chemin et lui présenta de la part du duc
latine à la Piélé et à la Justice. Au milieu, sous l'écusson royal, une autre inscription rappelait les noms des trois consuls de Is^. Bourse (un juge et deux conseillers) Jean Riniac, Pierre Sauvage et Jean Duprat, qui avaient présidé à la construction de Tédifice faite aux frais des marchands de Bordeaux. Deux inscriptions à droite et à gauche de ce joli petit monument de la seconde renaissance portaient, à droite : i
Ton Dieu surtout aime d'amour extrême, Et ton prochain ainsi comme toi-même.
à gauche :
Au magistrat rends humble obéissance; Il a de Dieu cest honneur et puissance.
Le vandalisme moderne a rasé cet édifice dans ces dernières années pour le remplacer par une maison.
Voy. Les anciens voyageurs à Bordeaux, par M. le baron de Verneilh. Bordeaux, 1879.
de Vendôme les compliments dont il était chargé. Ce prince répondit d*un ton fort aigre en ajoutant que les affaires n'étaient pas assez avancées encore pour que l'on pût pénétrer ainsi dans Bordeaux sans passe-port. Le comte de Marsin, qui accompagnait le prince de Conti, renchérit sur ses propos. Butin surpris et fort embarrassé répondit que le duc de Vendôme avait cru pouvoir l'envoyer sans passe-port parce qu'il n'était porteur que de simples compliments. Le prince de Conti voulait bien se contenter de ces raisons, lorsque Marsin, moins accommodant, déclara qu'il fallait faire accompagner Butin d'une personne chargée de l'observer et le mettre dans un carrosse, qui le conduirait sur le port pour l'embarquer, ainsi que Ton avait fait la veille pour le chevalier de Mun. Si les choses se fussent passées ainsi. Butin remportait la lettre du duc de Vendôme sans avoir pu la communiquer à la bourgeoisie et sa mission était manquée. Heureusement Butin, sans perdre sa présence d'esprit, fit signe à un homme qu'il avait amené avec lui d'aller prévenir à la Bourse de ce qui se passait, puis, pourgagner du temps, avant de monter dans le carrosse qu'on avait fait avancer, il engagea une longue conversation avec le comte d'Auteuil sur des sujets indifférents. Marsin fort impatienté obligea au bout d'une demi-heure Butin à monter dans le carrosse avec deux surveillants, et le carrosse roula vers le port. Il avait atteint déjà le
bas de la rue du Chapeau-Rouge lorsqu'il fut arrêté ^ar un altroupenient d'environ trois cents personnes dont une centaine avaient des épées nues à la main. On fit descendre Butin du carrosse en lui disant qu'on Taltendait à la Bourse. Ses deux acolytes prirent la fuite, et toute cette troupe lui fit escorte, grossie bientôt d'une foule énorme qui le conduisait comme en triomphe aux cris de vive le Roi ! Ces cris redoublèrent sur la place de la Bourse. Lorsque Butin fut monté dans la grande salle où près de deux mille personnes étaient assemblées, le chevalier de Thodias, premier jurât, tout dévoué au prince de Condé, s'écria : « Prenons garde, Messieurs, cet homme est venu peut-être pour nous trahir et nous faire mettre la corde au col. » Butin prolesta que c'était bien mal interprêter les intentions du duc de Vendôme qui étaient de procurer aux habitants la paix et le repos ; ensuite il remit la lettre dont il était porteur. L'assemblée transportée exigea que Butin rendît compte de la réception qu'il avait reçue chez les princes et les princesses. Le prince de Conti averti arriva en toute diligence accompagné des comtes de Maure et de Marsin ; mais les cris de : fore Marsin I se firent entendre ; et ceux mille fois répétés de Vive le Roi et Son Altesse de Vendôme ! terminèrent la séance. On obligea même le chevalier de Thodias à délivrer un passeport à Butin que son escorte de trois cents jeu-
nés gens ramena sur le port où il s'embarqua *.
L*accueil désobligeant et hostile fait à l'envoyé du duc de Vendôme par Lenet, Marsin et les principaux chefs du parti contraints à la paix malgré eux, n'a rien qui puisse surprendre ; mais ce même accueil de la part du prince de Conti s'explique par la crainte qu'il ressentit que les bons effets de son entente avec le duc de Caudale ne reçussent quelque atteinte par la malencontreuse intervention du duc de Vendôme.
Cette immixtion dans les négociations de la paix delà part du duc de Vendôme fit éprouver au duc de Caudale un profond déplaisir. La lettre qu'il écrivit au cardinal Mazarin, témoignage de sa vive jalousie , prouve à quel point Daniel de Cosnac avait jugé la situation avec sagacité, lorsqu'il parle dans ses Mémoires de tout le parti qu'il eût été possible de tirer, dans l'intérêt du prince de Conti, delà rivalité des deux généraux en chef des armées royales, si l'on avait eu seulement la patience nécessaire. Les deux généraux en chef ont soin de déclarer dans les lettres qu'ils écrivent que leur bonne intelligence est parfaite et qu'ils ne feront rien l'un sans l'autre ; mais, en réalité, chacun d'eux tenait à attirer à lui les négociations de la paix.
Dans la lettre adressée par le duc de Caudale au
* Voy. à VA^p^endice la relation inédile de la mission de Butin à Bordeaux.
cardinal Mazarin, il est à remarquer qu'il y passe sous silence le nom deGourvilIe,etnenommequeMM. de Yirelade et de Baas comme envoyés de la part des princes. M. de Yirelade avait été adjoint à Goarville pour conférer des intérêts de la ville de Bordeaux, et M. de Baas, pour conférer des questions qui concernaient les troupes. — Le duc de Candale ne trouvait pas sans doute Gourville un personnage assez important pour traiter avec lui^ justifiant ainsi l'opinion émise par Daniel de Gosnac, que cet habile intrigant avait fait preuve d'une réelle impertinence en s'offrant pour remplir une mission dont il s'acquitta, du reste, avec son bonheur accoutumé.
LETTRE DU DUC DE CANDALE AU CARDINAL MAZARIN. a Au camp deBeigle, ce '23 juillet i653.
«Monsieur,
« J'envoie le sieur comte de Cugnac pour donner avis à Yostre Éminance. comme ceux de Bordeaux m'envoièrent hier au matin un député pour traiter la paix avec moy. Messieurs les princes m'en envolèrent un autre. M. de Yirlade-Salomon, jadis avocat-général au Grand Conseil, fust député pour la ville et M. de Baas, mareschal de camp de l'armée des princes, pour eux. J'ay demeuray un jour sans vouloir en rien mander à Yostre Éminance^
parce que je respoodis aux députés que je ne leur pouvois respondre que de concert avec M. de Vandosme. II a bien respondu qu'il teroit aux gens que ron luy a députtés la mesme chose ; mais j*ay ap^ pris qu'il n'en a pas usé comofie moy, et qu'il a envoyé à la court faire savoir la nouvelle, et je m'asseure qu'il n'en aura pas manquay de se faire de feste. Pour moy je ne prend ray pas ce party là ; car je le tiens trop audessous des gens qui ont le cœur bien fait, et je me contenteray de servir avec zèle et peut eslre avec autant de fruit que les autres, sans chercher de fausses vanités. Je supplie Yostre Éminance de n'estre point en peine que nous nous puissions brouiller, M. de Vendosme et moy ; car j'ay trop Je service du Roy à cœur pour rien faire qui y puisse nuire. J'auroîs trop peur que M. de Beaufort se mesia de TafiTaire. Gela me retient tout à fait et fera que j'en userai avec M. de Vandosme de la manière que vous le pouvés souhaiter : dès que j'auray veu M. de Vandosme de concert avec M. d'Estrade, je vous dépescherai un courrier ; le pauvre M. de Langlade eust esté bien propre à faire savoir mille particularités qu'il faut que Vostre Éminance sache, mais il est tombé malade.
ce II faut que je vous dise que le prince de Conty, à mon instigation, a fait des merveilles pour la paix. Il m'a engagé à luy donner seureté pour sa personne. Avant que de rien faire, j'ay creu ne
pouvoir pas luy refuser ce quUl me demandoît, et toutes les personnes de cette armée m^ont cx)nseillé de le faire parce que s'il se fust joint au peuple et se fusl accomodé avec M. de Marsin, et introduit les gens de guerre qu'ils ont dans les faubourgs, nous estions fort esloignés de la paix. J'informeray Yostre Eminance au plus (ost des choses qu'il sera nécessaire. Cependant je la supplie de me croire an dernier point,
« Monsieur, votre très-humble et très-obéissant serviteur,
Le dcc de Canda^lle *. »
Dans la lettre du duc de Caudale nous soulignons ce passage : « // faut que je vous dise que M. le prince de Conty^ à mon instigation^ a fait des merveilles pour la paix. » Le duc de Caudale se vantait beaucoup en attribuant à son habileté un mérite bien exagéré, lorsque Ton sait par quelle impulsion se dirigeait le prince de Conti, et combien il était difGcile à cette impulsion elle-même de maintenir le prince dans la ligne dont il tendit plus d'une fois à s'écarter. Nous en avons eu la preuve, lorsqu'après son traité secret avec le duc de Caudale, le prince de Conti avait été si près d'accéder aux conditions posées par Cromvrell pour accor-*
* LeUre ioédite ; Arehkes nationales, KK, «220, f» 346.
der l'alliance de l'Angleterre ; nous allons en apporter une autre preuve en racontant l'étrange incident qui se passait, bien à l'insu du duc de Candale, au moment même où il écrivait sa lettre. La perte désormais inévitable du parti des princes avait jeté une profonde douleur dans le palais deTarchevêché. La princesse de Condé était désespérée d'être obligée de prendre la mer avec son fils le duc d'Enghien pour aller chercher un refuge sur un sol étranger ; la perspective d'y retrouver le prince de Condé plus malheureux encore qu'ellemême lui faisait verser d'abondantes larmes. Madame de Longueville, Marsin et Lenet étaient dans l'abattement le plus profond. Lenet aurait désiré que le prince de Condé eût pris lui-même l'initiative des négociations de la paix en se fondant , pour rompre ses engagements avec l'Espagne, sur l'inexécution par cette puissance de ses propres engagements *. Mais la précipitation avec laquelle les événements se déroulaient ne pouvait permettre, en raison des distances, d'obtenir à temps une réponse, et il se trouvait réduit, ainsi que Marsin qui partageait ses sentiments, à la responsabilité de ses propres résolutions. Ils entouraient la princesse, lorsque le prince de Conti se présenta chez elle ; son arrivée fit redoubler les pleurs
^ Lettre inédite de Lenet au prince de Condé, du 24 juillet 1653. Bibliothèque nationale; Papiers de Lenet, 6716, f» 41.
et la conversation reprit plus lugubre encore. Les reproches ne furent [pas épargnés au prince de Conti ; on Taccusa d'être Tau leur de tous ces maux. Ce prince en fut si sensiblement touché qu'il tenta de se justifier et proposa de partir lui-même pour TEspagne pour y conduire la princesse et son fils. L'accomplissement d'un pareil projet nécessitait que le prince de Conti, oublieux de tous ses engagements, sortît secrètement de Bordeaux avec la princesse qu'il voulait accompagner. L'entreprise était hasardeuse; il fallait se dérober à la vigilance des habitants qui gardaient exactement les portes. Le meilleur expédient parut de descendre, la nuit, par les fenêtres de l'archevêché qui donnaient sur les fossés de la ville, de faire trouver des chevaux sur le bord opposé et de gagner Tarmée navale d'Espagne dont on venait d'apprendre la tardive arrivée à l'embouchure de la Gironde. Le comte de Marsin qui redoutait le refus de la Cour de le comprendre dans le traité, et qu'elle donnât même Tordre de l'arrêter, fut certainement celui qui poussa le plus à cette extrême résolution. Pendant cette conférence, Daniel de Cosnac, avec l'escorte du prince, attendait dans la grande salle de l'archevêché, éprouvant d'autant plus d'inquiétude qu'il n'était pas accoutumé à voir le prince faire en ce lieu de si longues visites. Connaissant les projets qu'avait formés naguère le comte de Marsin, il ap-
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préhendail qu'on ne se saisit de sa personne ; aussi se rapprocha- t-il à plusieurs reprises de la porte de la chambre de la princesse de Gondé. La voix du prince de Conti qui se faisait entendre de temps en temps le rassurait un peu, parce qu'elle lui paraissait être dans son ton naturel.
Après deux heures de cette anxieuse conversation, le prince sortit seul ; son premier gentilhomme de la chambre l'ayant abordé comme à son ordinaire, fut frappé de son air contraint et embarrassé. Le prince fit plusieurs tours dans la salle, parlant à diverses personnes, avec si peu. de suite et d'attention que son fidèle conseiller démêla sans peine qu'il s'était passé quelque chose qui le jetait dans une préoccupation étrange. Le prince alla s'appuyer sur l'une des fenêtres qui donnaient sur les fossés, paraissant en mesurer la profondeur, cet acte fut une révélation. Elle fut confirmée par un changement de résolution du prince qui au lieu de se rendre chez madame d<5 Calvimont, ainsi qu'il en avait annoncé le projet, dit qu'il avait une migraine violente et voulait aller se reposer deux ou trois heures dans son lit, devant revenir le soir même à l'archevêché pour savoir ce que Gourville aurait fait.
Dès que le prince de Conti fût au lit, il voulut congédier son premier gentilhomme de la chambre ; mais celui-ci, outré de voir au prince des airs
de myslèresi contraires à sa confiance habituelle lui adressa d'amers reproches, se plaignant d'un oubli si prompt de ses services et termina par ces mots : « Quoi ! monsieur, vous êtes Irois heures enfermé avec des personnes qui ne m'aiment pas, parce que je suis trop à vous, et vous me faites finesse de ce qui s'est passé dans un si long entretien, à moi, monsieur, de vos plus grands secrets le grand dépositaire. » Le prince lui fît cette froide réponse : « On n'a pas seulement nommé votre nom ; on a bien d'autres choses à songer dans l'état où nous sommes qu'à vous nuire..» Celte affirmation du prince était de tous points contraire à la vérité ; Daniel de Cosnac, dans cette conférence, avait été violemment attaqué par M. de Saint-Martin, conseiller au Parlement, et défendu du reste avec vivacité par le prince de Conti. M. de Saint-Martin avait accusé Daniel de Cosnac, non sans raison, le lecteur a pu s'en convaincre, d'avoir contribué pour une grande part aux mouvements qui avaient rendu la paix inévitable^.
^ Daniel de Cosnac ignora toujours Tattaque dont il fut l'objet, nous en avons la preuve dans le silence de ses Mémoires sur ce point. Nous n'avons dû la révélation de cet incidentqui confirme la grande part qu'il prit à la préparation des événements qu'à une lettre inédite de Lenet, du 24 juillet (Bibliothèque nationale^ papiers de Lenet, 6716, f<> 41). Nous en détachons ce passage :
« M. le prince de Conty est en colère de ce que M. Saint- Martin, le conseiller , s*emporta un peu dans l'Archeyesché disant que M. l'abbé de Cosnac et Sarrasin avoient fort contribué à tous les désordres ici ; et aujourd'huy Son Altesse a man-
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Sans se laisser rebuter, Daniel de Gosnac insista plus fortement encore en disant : « N^espérez pas m'abuser. Il faut nécessairement de deux choses l'une : ou qu'on vous ait fait prendre quelque résolution contre moi, ou qu'on vous ait engagé à ne pas signer le traité de paix et à vous en aller en Espagne. » Ces paroles renfermaient une véritable divination dont le prince ne put dissimuler son extrême surprise ; son trouble même confirma la vérité : mais, ne voulant rien avouer, il interrompit avec colère par ces mots : « Ce sont là de vos visions, laissez-moi en patience. »> Sans se décourager davantage, Daniel de Cosnac ajouta pour réflexion dernière : que le prince avait tort de se cacher, que son zèle et sa fidélité lui étaient assez connus, et que s'il avait dessein d'aller en Espagne, il l'y suivrait d'aussi bon cœur qu'à Paris ; mais qu'à le tromper, il n'y songeât pas, car il resterait attaché à toutes ses démarches. Le prince de Conti radouci lui dit : « Mais qui peut vous avoir donné cette
dé à rHoslel-de-Ville toute l'assemblée de la Bourse pour les désabuser de tous les bruits qui courrent de son accommodement et leur protester de ne se désunir en rien, ny pour rien, sans eux. Leurs Altesses ont desclaré n'avoir aucunes prétentions dans le traité, ni vouloir autre chose sinon la liberté et seureté à Madame et à Monseigneur le duc d'aller rejoindre Vostre Al-
fc^'^rfiî^!8\tr 9H)PêÇA®rr6 ^ ^^^^ choix ; madame de LongueviUe deuis yun&]de ses maisons, idem, à M. le prince de Conty et delà k%mM an m^m^tm UlnH^ t'mge -, moy vous al-
pensée ? » Daniel de Cosnac lui répondit que son inspection attentive de la hauteur des fenêtres de rurchevècbé, ses rêveries, sa feinte maladie, son retour projeté chez la princesse de Condé,lui avaient inspiré ces soupçons. Alors le prince de Gonti lui avouant toute la vérité lui dit qu'il croyait son honneur engagé à mettre sa famille en sûreté; qu'après ce devoir accompli il reviendrait jouir du repos qu'il souhaitait.
La confidence du prince permit à Daniel de Cosnac de lui représenter les raisons qui ne pou« valent lui permettre de donner suite à un semblable projet : ses engagements avec la Cour et par parole et par écrit. Ce manque de foi aurait deux effets : le premier, de le perdre de réputation dans l'Europe entière ; le second, de le mettre hors d'état de jamais obtenir son retour en France. Quelle figure alors ferait-il en Espagne, chez un peuple qui donnait tous les jours tant de mécontentements au prince de Condé, chez lequel il n'aurait d'autre emploi que de solliciter des pensions qui encore lui seraient mal payées, chez une nation qui finirait par le traiter comme une personne inutile et à charge, en sorte qu'il courait imprudemment à d'étranges misères. Daniel de Cosnac fit enfin observer au prince qu'il n'était pas chargé de madame la princesse de Condé, ni du jeune duc d'Enghien, puisque M. le prince de Condé lui avait témoigné
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si peu de confiance qu'il s'était toujours adressé, non seulement à son exclusion, mais même à son insu, à Madame de Longueville, à Lenet et à Marsin ; que par conséquent c'était remplir suffisamment son devoir que de leur procurer par un traité la liberté de se retirer, et que sa personne n'était nullement nécessaire pour assurer leur retraite ; que s'il tentait une si folle entreprise, elle aboutirait à un résultat bien contraire au but proposé, car il ne pouvait manquer d'être arrêté, soit par les bourgeois de Bordeaux, soit par les troupes royales, ce qui entraînerait la perte de sa liberté, de celle de Madame la princesse et de son fils.
Par ces raisons dites avec force et entraînement le prince se laissa convaincre ; et avec mille amicales protestations pour son conseiller, il lui déclara qu'il renonçait à son projet. Il lui avoua que s'il ne l'eût pas deviné, il l'aurait exécuté sans lui en parler, et cet aveu dans lequel Daniel de Gosnac crut entrevoir une réelle ingratitude au fond du cœur du prince, diminua quelque peu chez lui le degré d'attachement qu'il lui avait voué ; mais les paroles du prince étaient si obligeantes qu'il se contint pour n'en rien laisser paraître.
Cette conversation se terminait lorsque Gourville
revint de sa mission dont il rendit le meilleur
compte : le duc de Caudale avait une telle impatience
de terminer la guerre qu'il ne demandait qu'une vm. 4
chose, qu'on lui remit les articles dressés et qu'il les signerait. Le prince de Conli envoya Gourville porter cette nouvelle à Madame de Longueville, à Marsin et à Lenet, en leur donnant rendez-vous chez Madame la Princesse oîi il allait se rendre luimême. Pendant que le prince se levait et s'habillait pour sortir, Daniel de Cosnac lui fît renouveler sa promesse de ne pas aller en Espagne. GourviJie était de retour avant même que le prince fût sorti. 11 raconta qu'il avait trouvé chez Madame de Longueville, M. deMarsin, et que celui-ci avait témoigné une joie d'autant plus vive de la bonne tournure des négociations que ses craintes personnelles avaient été plus grandes ; il n'était pas en eflfet de précautions pour sa sûreté qu'il n^eût chargé Gourville de solliciter pour lui : outre la parole du roi qu'aucun obstacle ne serait mis à sa retraite, il demandait un engagement personnel du duc de Caudale qui s'obligerait encore à en faire prendre un semblable au duc de Vendôme.
Lorsque le prince de Conti arriva à l'archevêché, la duchesse de Longueville, Marsin et Lenet l'y avaient précédé ; Daniel de Cosnac eût bien voulu suivre le prince dans le cabinet de la princesse de Coudé, comme il le faisait quelques fois ; mais le prince s'y opposa, ne voulant pas qu'il parût que c'était par ses conseils qu'il renonçait à la résolution naguère arrêtée. Gourville ayant fait le récit
de sa négociation, il fut résolu que les articles seraient dressés dans la journée, et que Gourville repartirait le lendemain pour les faire signer.
Quand Gourville fut sorti, on reparla du projet de s'échapper pendant la nuit par les fossés de la ville; mais ce fut pour l'abandonner, sans que le prince de Conti fût mis dans la nécessité de déclarer qu'il se serait délié d'un engagement pris dans un mouvement d'entraînement irréfléchi. Le comte de Marsin rassuré sur son propre sort par la tournure favorable de la négociation de Gourville, n*avait plus aucun intérêt à compromettre avec lui les princesses et les princes dans les chances d'une fuite périlleuse, puisque le duc de Candale consentait par un traité à laisser ouverte à tous la voie d'une facile retraite ^
L'Espagne cruellement avertie par la perte de Bourg avait encore en perspective la perte de la Guyenne, mettant fin à l'utile diversion qui ne permettait pas au gouvernement royal de France de porter vers le nord-est toutes ses forces militaires pour les concentrer sous la main du maréchal de Turenne. Cette dangereuse extrémité la réveilla de la torpeur qui lui avait fait employer tant de mois au radoub de ses vaisseaux dans les ports du Passage et de Saint-Sébastien.
^ Voy. sur tout cet incident du projet de fuite les Mémoires de Cosnac.
Sa flotte, forte de Tingt-huit Toiles ^, avait pris la mer, commandée par le marquis de Sainte- Croix, avec des troupes de débarquemet sous les ordres du baron de Yatte ville, et elle venait de mouiller en face de Royan, à l'embouchore de la Gironde. Le plan depuis longtemps concerté de prendre entre deux feux la flotte du duc de Vendôme placée dans une situation difficile dans an fleuve où elle ne pouvait pas manœuvrer, entre une flotte composée de vaisseaux nombreux et bien armés et la flottille des Bordelais dont les navires l^rs n'en étaient que plus redoutables contre de gros vuiKftcaux immobiles, semblait toucher au moment di) sou exécution. Matériellement la chose eût été pONsible encore, moralement elle ne Tétait plus. 1/ardour dos Bordelais même les plus exaltés jusqu'à ce jour était abattue, le courage des partisans d« la pulx, on s'afflrmant, avait acquis une irrésistible foi'CH, (Ion engagements avaient été pris ; et pour les
li^inn^nulu lo mot fatal de la situation était : il est trop (uni I
1*0 duo do Saint-Simon était convaincu que la iUiiU) ««paguulo no pousserait pas la hardiesse ju&- <jnVi HMiionlor anmi près, pour qu'il pût la canoniiMi' du liant clos rcn^parts ébréchéset mal armés de •« «iliulnllu do IJluyo ; son dévoûment au roiseré-
jouissait de voir l'iosurrection bordelaise devenue impuissante, et sa sollicitude pour ses propres inté* rêls lui faisait juger le moment venu pour rappeler quelque vieille promesse qui lui avait été faite du gouvernement de Bordeaux, promesse qui fut sans doute considérée comme prescrite, car, malgré son rappel, il n'en fut tenu nul compte. Il écrivit au comte de Servien :
«Blaye, 24 juillet 1653.
« Monsieur,
« Je ne vous diray rien du bon estât des affaires de Bourdeaux puisque M. de Bourgon vous informera fort bien de toutes choses, je m'en réjouis seulement avec vous et de voir cette rebelle réduite comme elle est, et le Roy estant en pouvoir de chastier les coupables de toutes sortes de crimes. Il semble que les Espagnols ne sont venus en rivière que pour augmenter la gloire des armes de Sa Majesté et embellir Thistoire. Nous ne les croyons pas redoutables pour le secours des Bourdelois et ils ne paroisteront pas encore quoyque le vent soit très favorable pour monter. Je me prépare pourtant, et de bon cœur, à les saluer ; mais je doute fort qu'ils osent passer devant Blaye, quoyque nous y soyons en mauvais estât. Vous savez bien, Monsieur, que ce n'est pas ma faute.
« Voyant Bourdeaux sur la fin et que je ne reçois
nul ordre, je suis en peine de ce que j'auray à faire avec cette commission que j'ay pour y commander, ce n'est pas que j'affecte cet employ, mais il me semble que, sans me bien maltraiter, il ne peut pas être donné à un autre, ou sans me donner ailleurs quelque satisfaction^, n
Le duc de Saint-Simon avait la passion des faveurs en général et des gouvernements en particulier ; à défaut de celui de Bordeaux qu'au fond il n'espérait guère, il se fût rabattu volontiers sur celui de Bourg, la chute était grande et pourtant une déception l'attendait encore : ce gouvernement fut donné au comte de Montesson, et alors il exhala ses plaintes au cardinal Mazarin^.
Les bons bourgeois de Bordeaux ne laissèrent pas de concevoir des inquiétudes de l'arrivée du secours d'Espagne, et, connaissant la versatilité du prince
* Lettre inédite : Archives du ministère des Affaires étrangères , France, vol. 149. Nous ne donnons pas la suite de cette lettre qui n'a trait qu'à des intérêts personnels ; elle est écrite en entier de la main de son auteur. La correspondance du duc de Saint-Simon dément quelque peu les assertions de son illustre fils qui dit dans ses Mémoires que son père était dégoûté des faveurs et de la Cour, à la suite du subterfuge qui lui avait ravi la charge de grand écuyer que Louis XIII lui avait donnée à son lit de mort ; mais il faut reconnaître que les Mémoires du fils sont d'une exactitude incontestable lorsqu'ils affirment Unebranlabie fidélité de son père. Si celui-ci, par ressentiment, eût embrassé la cause des princes qui l'en avaient vivement pressé, la possession de Blaye leur eût assuré une situation pour ainsi dire inexpugnable dans la Guyenne.
* Lettre inédite : Archives nationales, KK, 1220, ^ 373.
de Conti, ils commencèrent par s'assurer, au moyen d'une dépulalion qu'ils lui envoyèrent, qu'il ne leur faillirait pas, en protestant eux-mêmes qu'ils ne lui failliraient point. Dans un sens contraire les Frondeurs violents et incorrigibles avaient au premier moment songé à tomber sur les bourgeois partisans de la paix, afin d'abattre leur parti; mais ils durent immédiatement renoncer à cette entreprise en présence d'un mouvement de l'opinion qu'ils ne pouvaient plus dominer et de la déclaralion du colonel Balthazar, disant qu'il voulait retourner à Tartas et qu'il ne se battrait jamais contre les habitants.
Toutes les oppositions rentrèrent donc dans l'ombre et dans le silence, et il fut accepté par tous qu'il fallait profiter des trois jours de trêve accordés par les généraux en chef des armées royales pour arriver à conclure, avant l'expiration de ce délai, le traité de paix le plus avantageux possible. Lenet et Marsin qui redoutaient, avec de sérieuses raisons, d'être livrés par les partisans de la paix aux mains du duc de Vendôme, jugèrent nécessaire, pour désarmer l'hostilité de l'opinion sur leur compte, de démentir les bruits fâcheux qui avaient couru sur leurs prdjets. Ils se rendirent dans ce but, le 24 juillet, à l'assemblée de la Bourse, où le premier déclara que si d'impérieuses nécessités l'avaient obligé à contracter des emprunts pour le
soutien des affaires, il ne partirait pas sans avoir satisfait les créanciers; et le second se justifia de tous mauvais desseins contre la ville et contre ses habitants.
Dès le premier avis de l'arrivée de la flotte espagnole, le duc de Vendôme s'était rendu à bord de son vaisseau amiral pour tenir un conseil de guerre dans lequel furent arrêtées les dispositions nécessaires pour combattre. Il détacha le chevalier de Carferet avec quelques chaloupes et brigantins pour aller observer Tarmée navale d'Espagne; renforça les équipages de ses vaisseaux de douze cents hommes d'infanterie; et disposa ses troupes de terre sur les deux rives du fleuve, de manière à appuyer de leurs feux de mousqueterie les forts et les batteries qu'il avait fait construire*. A l'issue de ce conseil, il reçut quelques jeunes gens qui lui amenaient le P. Itîer.
Nous détachons d'une lettre du duc de Vendôme au cardinal Mazarin un passage dans lequel il lui donne cette nouvelle et l'assure que si l'armée navale d'Espagne tente une attaque, elle sera vigoureusement reçue :
a Jeudy les mesmes députez dévoient revenir, et, au lieu d'eux, vinrent sept ou huict jeunes hommes qui amenèrent le P. Itier qu'ils ont, par leur ferme résolution, mis en liberté, et ils le mirent entre les
* Voy. la Gazette,
mains de M. de Comminges, parcequ'il Tavoit demandé au nom de la Reyne h laquelle ils furent bien aises de rendre ce respect et ce service. Ils me vinrent trouver à l'Admirai oîi je suis allé pour donner mes ordres et tenir conseil général avec les capitaines et officiers de marine, sur l'advis certain que je reçus que les Espagnols sont avec leur armée navale au nombre de trente ou trente-cinq voiles vers Royan... Chacun est icy bien résolu à faire son devoir, et s'ils viennent, certainement le combat sera le plus chaud et le plus mémorable qui se soit jamais veu *.
Ce môme jour, 24 juillet, Gourville, parti le matin pour le camp de Bègle, rentrait à Bordeaux; il avait apporté au duc de Caudale, revêtus de la signature des princes et des princesses, les articles préliminaires du traité de paix qui avaient été réciproquement arrêtés, et il rapportait le double revêtu de la signature du duc de Candale. Voici la teneur de ces articles f
« Nous soussignés déclarons que pour parvenir à la paix de Bordeaux, sommes demeurés d'accord et avons promis d'observer inviolablement ce qui suit, à savoir :
« Nous, duc de Candale, général des armées du roi en Guienne, promettons au nom de Sa Majesté
^ LeUre inédite datée deLormont, le 24 juillet 1653. Archives nationales, KK, 1220, f» 367.
et au nôtre particulier, de donner et faire donner les escortes, sauf-conduits et passe-ports ci-après spécifiés, et de faire jouir de l'effet d'iceux sincèrement et de bonne foi, à quoi nous engageons notre honneur et parole, sur laquelle tout ce qui s'en suit a été accordé :
« Premièrement, à madame la princesse et à M. le duc d'Enghien, son fils, à tous leurs domestiques ^, officiers de troupes, train et équipage, pour s'en aller par mer ou par terre, à leur choix, à Stenay-sur-Meuse, ou près de la personne de M. le prince de Condé, en quelque lieu qu'il puisse être, tant dedans que dehors le royaume.
(( A M. Lenet, conseiller d'État ordinaire, sera donné semblable passe-port pour suivre madame la Princesse audit voyage, ou s'y rendre de son chef par les chemins que bon lui semblera, comme aussi au sieur chevalier de Thaudias.
K A M. le prince de Conti, pour se retirer dans telle de ses maisons qu'il lui plaira, avec ses domestiques, officiers de ses troupes, train et équipage, en prenant toutefois l'amnistie, du fruit de laquelle il jouira pleinement.
*■ Nous n'avons sans doute pas besoin de rappeler que la qualification de domestiques c'est-à-dire personnes de la maison , s'appliquait chez les princes aux gentilshommes attachés à leur personne et chez de hauts personnages moins qualifiés, aux personnes de petite noblesse parfois, qui leur étaient également attachés. La dénomination de valets s'appliquait aux serviteurs proprement dits.
n A madame la duchesse de Longueville, pou r se retirer à Neufchâtel, ou dans (elle de ses maisons qu'il lui plaira, avec ses domestiques, train et équi* page, en prenant aussi l'amnistie.
« A M. do Marsin, capitaine général, pour se retirer, par mer ou par terre, en ses terres de Liège ou en Hollande, à son choix, et à madame sa femme, pour se retirer dans une de ses terres en Normandie, oîx elle jouira pareillement de l'amnistie, en l'acceplant, chacun d eux avec leurs domestiques, trains et équipages*
« A M. le comte de Maure, général de M. le Prince, et à M. le comte de Matha^ pour se retirer avec leurs domestiques, trains et équipages, en tel lieu que bon leur semblera.
« A tous autres officiers généraux sera accordé semblable passe-port, et aussi à tous bourgeois de Bordeaux qui voudront se retirer; sera aussi accordé aux troupes de cavalerie et d'infanterie étant aux environs de Bordeaux, sauf-conduits, route et étape pour aller joindre Tarmée de M. le prince de Gondé, en quelque lieu qu'elle puisse être, tant dedans que dehors le royaume. Toutefois, si quelques-uns des officiers généraux en particulier veulent prendre l'amnistie, elle leur sera accordée pour se retirer chacun es lieux de leur domicile.
a Et nous, princesse de Coudé, duc d'Enghien, prince de Gonti et duchesse de Longueville, permet-
tons et engageons nos honneur et paroles de consentir, comme dès à présent nous consentons, au traité de la paix de Bordeaux, et d'y porter et disposer nos serviteurs et amis, et d'y travailler, conjointement et de concert avec eux et MM. les bourgeois de Bordeaux, le plus promptement et sincèrement qu'il se pourra; et au cas que la paix ne soit pas conclue le 17 août prochain, nous promettons de sortir de Bordeaux et de nous retirer es lieux et en la manière ci-dite, et, toutefois, si, pour le repos de Bordeaux, nous sommes obligés d'en sortir plus tôt, M. le duc de Candale sera tenu de nous donner les sûretés ci-dessus exprimées à la première réquisition, et au cas que lesdits passe-ports de Sa Majesté ne fussent pas arrivés, il nous donnera les siens, comme dit est, et les fera valoir, tant par mer que par terre, et même fera donner des vaisseaux équippés et propres à porter ceux d'entre nous qui voudront faire voyage par mer.
a Nous promettons aussi d'envoyer, suivant le passe-port qui, pour ce, nous sera accordé, un homme à l'armée navale d'Espagne, pour révoquer les ordres que nous avons pu donner à ceux qui la commandent, et les avertir que nous ne pouvons plus les assister d'aucune chose, particulièrement des vaisseaux et troupes que nous avons en notre pouvoir, attendu la trêve accordée et le présent traité; afin que si nonobstant le premier article ils
yenoient à donner combat ou à faire d'autre acte d^hostilité, il ne nous en puisse être imputé aucune chose, voulant de bonne foi et avec sincérité exécuter le traité ci-dessus, pour sûreté de quoi nous engageons tous de part et d'autre nos honneur, paroles et confiances.
« Fait et arrêté par nous, princes et princesses ci-dessus nommés, et ceux étant sous notre charge, à Bordeaux, d'une part, et par nous, duc de Caudale, d'autre, à Beigle, ce 24 juillet 1653.
« Gaston de Foix de la Valette *. »
Ces articles contenaient les dispositions les plus favorables pour les princes, les princesses, les personnes de leur maison et les troupes de leur parti. Libre à chacun de prendre ou de ne pas prendre l'amnistie; les premiers pouvant se retirer, soit dans leurs terres, soit à peu près où bon leur semblerait, les seconds ayant la faculté d'aller rejoindre le prince de Coudé et de continuer la guerre. L'obligation de prendre l'amnistie n'était formulée que pour le prince de Conti, qui ne demandait pas autre chose, et pour la duchesse de Longueville qui n^avait aucune raison pour sortir de France. Le duc de Caudale n'avait pas marchandé les conditions, autant à cause de l'urgence de terminer la guerre, car les secours de
^ Document publié dans les Mémoires de Gosnac.
l'Espagne et de l'Angleterre pouvaient à tout instant modifier la situation, que par son vif désir de n'être pas prévenu par le duc de Vendôme dans l'initiative de la paix.
Le prince de Conti remit l'exemplaire signé par le duc de Caudale entre les mains de Daniel de Cosnac qui depuis le conserva toujours précieusement ^
Gourville donne dans ses Mémoires un résumé de ces articles à peu près conforme au texte que Daniel de Cosnac a donné dans les siens; sauf qu'il émet une erreur manifeste quand il indique Pezenas comme lieu désigné pour la retraite du prince de Conti; aucun lieu ne fut spécifié, et ce fut librement que ce prince fit le choix de Pezenas. Nous avons rencontré dans les papiers de Lenet la minute même de ces articles parfaitement conforme au texte donné par Daniel de Cosnac, sauf quelques diflTérences insignifiantes dans la forme^ résultat évident de leur mise au net ^.
Il fallait que ces articles fussent approuvés et signés par le duc de Vendôme, dont l'intervention était indispensable pour la délivrance des passeports. Le duc de Caudale se résolut au procédé de les lui apporter lui-même à signer, afin d adoucir par cette démarche l'inévitable amertume que son
' Ce fait est confirmé par les Mémoires de Tabbé de Choisy. ^ Bibliothèque nationale j food français, 6716, f» 110.
collègue ressentirait en apprenant que la paix en définitive avait été faite sans lui. Cette démarche pouvait l'empêcher de susciter des obstacles. De plus, pour ménager davantage encore la susceptibilité du duc de Vendôme, le duc de Caudale chargea Gourville de recommander au prince de Gonti d'envoyer à ce général une personne chargée de lui demander des passe-ports pour la princesse de Coudé, le duc d'Eughien, le comte de Marsin, Lenet et toute leur suite.
Le duc de Caudale avait attiré à lui les prémices et le principal même des négociations de la paix*, car les articles signés avec les princes en emportaient la conclusion, attendu que sans le prestige de leurs personnes et sans leurs troupes la ville de Bor-
* Le principal mérite lui en revenait réellement par les facilités d'accommodement qu'il avait offertes au prince de Conti et par toutes les intelligences qu'il avait entretenues dans la ville de Bordeaux ; aussi ceux avec lesquels il avait formé quelque entente^ quelque obscurs qu'ils soient demeurés, se crurent généralement tous les auteurs de la paix. Une liasse de vieux papiers du château de Montbreton, près de Pressac de Gensac, Gironde, intitulée, titres de la famille de MondeniSf a fait récemment retrouver les noms de deux négociateurs en sous-ordre dont le zèle ne saurait être mis en doute, puisque ces documents étabUssent qu'ils furent en récompense anoblis après la paix. L'un était André Merlaud^ sieur de Mondenis, major dans le régiment du marquis de Théobon, l'autre Jean de Litlerîe, procureur au siège présidial de Bazas; l'auteur de cette intéressante découverte, M. Léon Drouyn, a bien voulu nous écrire pour nous la faire connaître, en nous envoyant la communication faite par lui à l'Académie de Bordeaux.
deaux ne pouvait songer à prolonger sa résistance ; néanmoins les circonstances firent que le duc de Yendôme y put prendre sa part. En même temps que Gourville était allé faire signer les articles au duc de Gandale^ M. deBacalan, accompagné de deux bourgeois, en avait apporté d'autres au duc de Vendôme au nom de la ville de Bordeaux. Ces articles contenaient des précautions pour l'alimentation des habitants avec faculté de leur part d'envoyer à la Cour pour traiter directement ; ils stipulaient des garanties jusqu'à la conclusion définitive de la paix et des réserves pour communiquer avec le prince de Condé. Ces réserves dénotaient Tinfluence du comte de Marsin, bien que le duc de Vendôme ait cru reconnaître dans récriture, outre l'écriture de Marsin, celle du secrétaire du prince de Gonti. Mais ce prince y était certainement complètement étranger, nous en trouvons une double preuve dans le silence des Mémoires de Daniel de Gosnac sur ce fait et dans l'intérêt de se servir exclusivement des bonnes dispositions du duc de Gandale, car il était alors trop tard pour obtenir des conditions plus avantageuses encore de se servir du stratagème qui eût consisté à mettre en concurrence, comme nous l'avons observé, les rivalités des deux généraux en chef.
Voici la teneur des propositions que M. de Bacalan venait soumettre à Tapprobation et à la signature du duc de Vendôme :
PROPOSITIONS FAITES PAR LE SIEUR DE BAGALAN, DÉPUTÉ DE BORDEAUX, LE Si*" JUILLET 1653.
Messieurs les députés de la ville de Bordeaux demandent :
« Une surséance d'armes et cessation de tous actes d'hostilité jusqu'à la conclusion de la paix ou de la rupture sans aucune communication entre les gens de guerre ny habitants de Bordeaux qu'avec la permission de Messieurs les généraux ;
« Qu'après Tesloignement des troupes ennemies, il sera donné des quartiers pour les nostres à trois ou quatre lieues de Bordeaux dans l'endroit où il sera convenu ;
« Que durant la trêve, il y aura liberté pour tous ceux qui voudront porter des vivres à Bordeaux, de quelque nature qu'ils soient, tant par mer que par terre ;
a Qu'il sera deslivré passeport pour envoyer à Monseigneur le prince en quelque lieu qu'il soit pour lui donnej avis du présent traité;
« Un autre passeport pour un habitant de Bordeaux pour aller en cour ;
« Un passeport pour M. Balthazar affin de se retirer à Tartas avec cent maistres à cheval;
« Un passeport pour une autre personne qui doit aller à l'armée navale révoquer les ordres que S. A.
de Gonty a donnés; et leur donner avis que nous ne les assisterons de rien ^ . . . »
Après avoir fait retirer les députés pour délibérer avec son conseil composé de l'abbé de Guron, des comtes d'Estrades, de Comminges et de Montesson, le duc de Vendôme les fit rappeler et leur remit leur cahier, en marge duquel il avait fait écrire la réponse suivante :
« Le mémoire estant escrit de la main du secrétaire de M. le prince de Conty et de celle de M. de Marsin , ce ne sont point les propositions de la bourgeoisie ny de la brave jeunesse de la ville de Bordeaux, et par conséquent S. A. de Vendosme ne les peut accepter ny admettre. »
Les députés accueillirent cette réponse avec une véritable stupeur ; mais pour obtenir que le duc de Vendôme, sur des explications de leur part, adoucit ses résolutions, ils étaient dans un cruel embarras; car ils étaient loin d'être libres de leurs actions et de leurs paroles. Lenet et le comte de Marsiu les avaient fait accompagner de deux officiers pour surveiller de près leurs démarches : l'un, M. de Galapian, frère du marquis de Lusignan ; l'autre, M. de la Guette *. Nous savons que Lenet considérait ce dernier comme un négociateur peu habile ; mais le dévouement de sa femme au parti royal avait fait espérer
* Document inédit: Archives nationales y KK, i220, f« 361. ■ Voy. les Mémoires du colonel Balthazar.
qu'il serait vu d'uu meilleur œil que tout autre. Pour s'expliquer en toute [liberté, les trois députés bordelais durent s'esquiver de la présence de leurs deux compagnons. Le duc de Vendôme va nous raconter lui-même comment les choses se passe-* renl :
« L'après-dlnéei M. de Bacalan et deux bourgeois vinrent encore en députation vers moi; ils estoient accompagnés du sieur de Galapian, frère de Lusi* gnan, et d'un ofGcier de cavalerie de Marsin. Ils me rendirent une lettre de la Ville, me firent mille civilités de sa part, et ensuite Bacalan fist lecture des articles dont je vous envoie copie, et puis les députtés se retirèrent pour donner la liberté de résoudre ma réponse avec MM. de Tulle, d*Estrades, de Comminges, comte de Montesson et autres qui servent ici le Roy avec moi. Après avoir bien discuté toutes choses, il fut arresté que je respondrois que ces articles estant escrits de la main du secrétaire de M. le prince de Gonty et appostillés de celle de Marsin, ce n'estoient point les demandes de la bourgeoisie et qu'ainsy je ne les pouvois accepter, ny écouter; que je m'estonnois de ce que les députtés s'en estoient chargés et que cela es toit si contraire aux belles dispositions qu'ils m'avoient fait paroistre, que j'avois quelque sujet de croire que la venue de l'armée navale d'Espagne avoit esté cause de quelque changement ; que nous estions bien ré-
solus de la combattre et de l'empescher de passer, et qu'après cela nous pourrions escouterleurs propositions; que cependant ils se retirassent, et que si demain midy, ils ne parloient d'autre manière, que je romprois toute suspension, et que j'agirois comme auparavant avec toute sorte d'hostilité.
« Cette response faite avec beaucoup de fermeté estonna tellement les députés qu'estant descendus en bas, ils trouvèrent moyen de se dérober de Galapian et de l'officier de Marsin pour revenir me dire qu'ils n'avoient pu s'empescher de se charger de ces articles ; mais que la bourgeoisie estoit résolue de se rendre maîtresse et de se mettre en estât de rentrer dans son devoir : que pour y parvenir, ils vouloient chasser Marsin et sa femme, et qu'ilsr me supplioient de leur donner deux passeports pour la retraite du premier au pays de Liège, et de l'autre dans sa maison, en Normandie. Je le leur accorday et creus le pouvoir faire sans la participation de M. de Caudale, puisqu'il àvoit signé une suspension sans moy.
« Toute la nuict la bourgeoisie a esté sous les armes. Nous ne savons point encore ce que cela aura produit. Les pères Hier et Berthod veulent y aller pour leur donner chaleur; je les voy si zélés que je pourray bien le leur permettre.
« Ce malin M. de Caudale m'a envoyé une barque
pour l'apporter icy* et venir concerter avecmoy. Je Pat tends... ^. »
* Il faut induire de ce fait et d'autres faits subséquents que le duc de Caudale se rendit à cheval, en contournant la ville de Bordeaux, de son camp de Bègle à la rive de la Garonne en face de Lormont. Il avait envoyé cette barque pour traverser le fleuve et pour s'en servir éventuellement au retour, comme il le fît, en remontant la Garonne jusqu'à Bègle.
' Lettre inédite du duc de Vendôme au cardinal Mazarin, datée de Lormont^ le 24 juillet 1653. Archives nationales , KK, 1220, f>367
CHAPITRE LXXI
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Le mauvais accueil fait par le duc de Vendôme aux propositions apportées au nom de la ville de Bordeaux, par M. de Bacalan, laissaient la première place aux artii^les préliminaires signés entre le prince de Gonti et le duc de Caudale. Ce général, conformément à sa résolution d'apporter lui-même ces articles au duc de Vendôme pour les lui faire approuver, s'était mis en chemin pour se rendre à Lormont, et son collègue dans le commandement suprême des armées royales, prévenu à l'avance, l'attendait pour conférer avec lui.
De son côté, le prince de Conti, pour se conformer aux recommandations du duc de Caudale, d'envoyer quelqu'un de sa part à Lormont pour demander au duc de Vendôme les passeports qui devaient être délivrés suivant la teneur des articles convenus, avait fait choix, pour remplir cette mission, de Daniel de Cosnac. Plusieurs motifs l'avaient porté à le préférer : il avait en lui plus de confiance qu'en toute autre personne, son zèle à préparer les événements dont la paix allait devenir le couronnement méritait bien cette récompense ^ enfin ses
fonctions de premier gentilhomme de sa chambre le rendant le premier officier de sa maison, en l'envoyant, il honorait davantage le duc de Vendôme.
Comme pour se rendre de Bordeaux à Lormont la distance n'est que d'une lieue et que Daniel de Cosnac pensait avec raison qu'il serait plus avantageux de donner au duc de Caudale, qui s'y rendait de plus loin, le temps d'arriver le premier, il ne partit en bateau, accompagné de deux ou trois de ses amis, qu'à dix heures du matin ; avant midi il mettait pied à terre. Son débarquement ayant excité la curiosité, beaucoup de gens accoururent sur la rive pour s'informer des motifs qui l'amenaient ; il leur dit simplement qu'il apportait au duc de Vendôme les compHments du prince de Coïlti. On lui répondit qu'on allait prévenir ce général, et que, s'il voulait avancer, il trouverait le duc de Caudale qui se promenait avec beaucoup d'officiers. Lorsque Daniel de Cosnac eut abordé le duc de Caudale, celui-ci lui demanda tout haut des nouvelles de M. le prince de Conti; puis, lorsque Daniel de Cosnac voulut s'éloigner, il s'avança comme pour l'accompagner, de manière à se séparer de toutes les personnes présentes, et lui dit assez bas : « J'ai trouvé ici le plus difficile homme du monde ; ne lui dites point qu'il y ait aucun traité signé avec moi, et faites comme si vous veniez lui
demander toutes les sûretés nécessaires pour la mer, » Daniel de Cosnac ayant répondu par un signe de tôle, le duc de Caudale dit tout haut : « Monsieur, vous êtes moins fatigué que moi, vous n'avez pas la botte ; je m'en vais vous suivre un peu plus à mon aise; M. de Vendôme est déjà averti que vous êtes ici ; il vous attend sans doute. »
A la porte du duc de Vendôme le premier gentilhomme de la chambre du prince de Conti, qu'avaient suivi un grand nombre d*offîciers, trouva les gardes rangés sous les armes, et leur capitaine vint le recevoir en cérémonie d'ambassadeur. Le duc de Vendôme s'avança- lui-même au-devant de lui dans la salle où il Tattendail. Daniel de Cosnac avait eu à peine le temps de s'acquitter des compliments du prince de Conti, que le duc de Candale, étant arrivé, dit que Ton serait mieux en particulier dans la chambre du duc de Vendôme. On y entra et l'on s'assit î alors Daniel de Cosnac s'exprima en ces termes, nous empruntons ici le texte même de ses Mémoires : « que le prince de Conti avait pris la résolution de remettre la ville de Bordeaux dans l'obéissance du roi, et qu'il espérait de la bonté de Sa Majesté qu'elle lui accorderait l'amnistie; et que comme madame la princesse se trouvait engagée par son devoir d'aller trouver M. le prince et d'y mener son fils, que même M. de Marsin et beaucoup d'autres étaient dans les mêmes engagements, il vehoit
supplier M. de Vendôme de vouloir bien donner les sûretés, les passe-ports et quelques commodités pour faire le voyage par mer en Espagne. »
Le duc de Vendôme répliqua par un grand compliment et de grands respects pour M. le prince de Conti et madame la princesse, plaignant leur malheur et exprimant son désir de pouvoir l'adoucir sans manquer à la fidélité qu'il devait au roi ; enfin il assura qu'il était prêt à faire pour eux avec joie tout ce qu'il pourrait faire avec honneur. Daniel de Cosnac lui répondit que le prince de Conti s'était bien attendu à toutes les civilités qu'il lui faisait, qu'il en aurait sans doute toute la reconnaissance possible et qu'il allait lui donner lecture d'un mémoire contenant le détail de toutes les choses qu'il avait à demander. Après la lecture qu'il avait écoutée sans l'interrompre, le duc de Vendôme s'exprima ainsi : « Je n'ai pas seulement l'honneur d'être Amiral de France, j'ai encore celui d'être généralissime des troupes du roi, et j'ai commandement sur la terre comme sur la mer. Il se pourroit faire que, si on ne prenoit des sûretés que pour la mer, les troupes arrêteroient même les navires où madame la Princesse seroit, y ayant des forts sur la rivière. Il y a encore d'autres inconvénients oii il est bon de pourvoir. »
L'interlocuteur du duc de Vendôme resta quelques instants sans répondre, car il était évident
que le duc de Candale avait quelque intérêt à cette remontrance; mais, celui-ci gardant le silence, Daniel de Cosnac reprit la parole : « Messieurs, dit-il, l'intention de M. le prince de Conti est assurément de prendre toutes les sûretés possibles pour lui, pour madame la Princesse et pour les autres personnes du parti, et si vous jugez celles que vous me proposez nécessaires, vous aurez, s'il vous plaît, la bonté de me les donner. On obtiendra aussi, je crois, de M. de Caudale toutes les mêmes sûretés. »
Par cette réplique adroite, l'intervention du duc de Caudale se trouva utilement amenée. Ce général aussitôt s'empressa de dire que le duc de Vendôme et lui avaient toujours agi avec une telle entente que celle-ci ne se démentirait certainement pas dans la présente conjoncture; qu'il était venu précisément à Lormont pour concerter avec le duc de Vendôme , conformément aux pouvoirs qu'ils avaient l'un et l'autre reçus du roi, sur les moyens de donner satisfaction au prince de Conti et à son parti.
Le duc de Vendôme, après avoir demandé que le Mémoire dont il était porteur lui fût remis, chargea Daniel de Cosnac d'assurer le prince de Conti qu'il n'oublierait rien pour lui prouver sa considération pour sa personne, et il ajouta que, pour mieux témoigner à ce prince son respect, il répon-
drait par un gentilhomme qui rapporterait le Mémoire avec sa réponse. Sur celte assurance, l'envoyé du prince de Conli se retira.
Outre le Mémoire du prince de Conti, les deux généraux en chef des armées royales eurent à examiner d'autres propositions formulées Tavant-veille dans un conseil tenu à THôtel-de- Ville de Bordeaux et que deux députés, MM* de Thodias, premier jurât, et de Boucaud^ conseiller au Parlement, avaient apportées la veille, et qui étaient demeurées sans réponse.
La confusion qui avait présidé aux conspirations pour la paix, s'étendait aux négociations pour l'obtenir ; chaque corps, les assemblées de la Bourse et de THôtel-de- Ville, chaque groupe même d'habitants, voulait agir d'une manière indépendante et sans concert suffisant, rendant ainsi d'autant plus belle la partie de l'autorité royale pour les conditions qu'il lui plairait d'imposer.
Nous donnons ici ce Mémoire que les généraux renvoyèrent avec leurs réponses inscrites à la marge :
MÉMOIRE
Réponses des ducs de Vendosme Du 23 juillet 1653 à Thostel-deetdeCandale, généraux des armées ville de Bourdeaux où se tient le du roy, aux articles présentés de conseil appelé de traité, de toute
* Document inédit; Archives nationales, KK, 1220, p. 371.
la part de la ville de Boardeaux le la bourgeoisie, et ledit conseil as- 24 juillet 16S3. semblé où a présidé,
M. de Tliodias, premier jurât.
M. de Boucaud, conseiller du roy au parlement de Guyenne, a esté député par ledit conseil pour demander :
Le premier article est accordé Une suspension d'armes et de
à la charge qu'il y aura toute li- tous actes d'hostilité jusqu'à la
berté d'aller et venir, tant par eau conclusion de la paix ou à la rup-
que par terre, pour la communica- ture, sans aucune communication
tion des quartiers des deux armées, entre les gens de guerre, ny habi-
avec la seureté convenable pour tants de Bourdeaux qu'avec la per-
l'abréviation du traité. mission de MM. les généraux ;
Dans les suspensions d'armes et Qu'après l'esloignement des troutrèves, chacun garde ses postes. Si pes du roy, il sera donné des quartoutes fois MM. de Bourdeaux dé- tiers pour les autres à trois ou quasirent que les troupes des princes tre lieues de Bourdeaux, où il sera s'éloignent de quatre lieues de la convenu ; ville, on leur donnera des quartiers à condition qu'ils leur fourniront des vivres, et que les troupes vivront dans l'ordre.
Ne se peut accorder. Que, durant la trêve, il y aura
I liberté pour tous ceux qui voudront
porter des vivres à Bourdeaux de quelque nature qu'ils soient, tant par mer que par terre.
Quand les articles du traité de la Qu'il sera délivré passeport pour
ville seront accordés et les hosta- envoyer à monseigneur le prince
ges donnés, on donnera passeport de Condé, en quelque lieu qu'il soii,
pour envoyer vers M. le Prince. luy donner avis du traité de la paix.
Idem comme au précédent. Un autre passeport pour un habi-
tant de Bourdeaux pour aller en cour.
M. Balihazar s'adressant à M. le Autre passeport pour M. Balthaduc de Candale, il y sera pourveu. zar pour se retirer à Tartas avec
cent maistres à cheval.
Nous apportant l'acte de révoca- Autre passeport pour autre per-
tion et renonciation en bonne for- sonne qui doit aller k l'armée na-
me, ce passeport sera accordé. vale espagnole, s'il y en a, révoquer
Fait àXiOrmont, le 24 juillet 1653. les ordres que S. Â. de Gonty a
Signé : donnez et donner avis que la Tille
CÉSAR DE Vendosme et Gaston de ne les assistera de rien, comme les Fois de la Valette et plus bas par bourgeois, avant de savoir les dénosseigneurs Butin et Girard. putations faites en Espagne et en
Angleterre.
Signé : DARRICT.
Daniel de Cosnac était, avant trois heures, de retour à Bordeaux; il rendit compte au prince de Conti de sa mission. Deux heures après arrivait le capitaine des gardes du duc de Vendôme, porteur des compliments du duc pour le prince de Conti et pour les princesses, et de tous les passeports demandés.
Ce capitaine des gardes, à son retour à Lormont, rendit aux généraux en chef des armées royales un compte si satisfaisant de la bonne réception qu'on lui avait faite et des excellentes dispositions des habitants dont il avait remarqué toute la joie, qu'il les assura qu'il ne tiendrait qu'à eux d'aller coucher à Bordeaux le soir même.
Celte assurance fut cause d'une imprudence qui aurait pu avoir des suites regrettables. Le duc de Caudale pensa qu'elle pouvait lui permettre de profiler de la marée pour retourner en bateau à son camp de Bègle, situé une lieue au-dessus de Bordeaux ; il évitait ainsi un détour de trois lieues à cheval, qu'il avait fait le matin pour venir traverser le fleuve en face de Lormonl. Ce bateau, monté par un brillant étal-major d'officiers, attira Tatten-
lion dès qu'il fut en vue de Bordeaux; la curiosité pour savoir ce qu'il venait faire fit accourir de toutes parts ; la foule encombra le port, et le prince de Conti lui-même s'y rendit. Lorsque le bateau fut en face de la ville, le duc de Caudale fut reconnu à sa bonne mine , à sa chevelure blonde , au respect que lui témoignaient les officiers qui se tenaient découverts autour de lui, tandis qu'il avait seul son chapeau sur la tète. Il passa sans aborder, et le prince de Conti et lui se saluèrent sans pouvoir se parler. Cette vue parut changer en un instant les dispositions de la foule ; la haine invétérée pour le duc d'Épernon se réveilla; on disait de toutes parts que son fils passait ainsi en triomphe pour braver les habitants. Les murmures s'élevèrent si haut que, si les négociations pour la paix n'étaient parvenues à un tel point, la rébellion eût trouvé dans cette circonstance un nouvel aliment; mais, le bateau disparu, les murmures se calmèrent et Ton revint aux idées de paix ^
L'abbé de Guron, le nouvel évêque de Tulle, avait profité des facilités de pénétrer dans Bordeaux pour s'y rendre, afin de renseigner exactement le cardinal Mazarin sur la situation, ce qu'il fit par l'intéressante lettre qui va suivre :
* Vov. sur cet incident les Mémoires de Cosnac.
•'ïT
CARDINAL MAZARIN
27 juillet i6o3.
« Monseigneur,
« V. Éiù. aura appris par M. de Las ce qui s'est fait jusqu'à son départ. Depuis, M. le premier président , de Pontac est arrivé à la prière de M. de Vendosme, avec lequel on a concerté des moyens de tenir cette ville dans Tobéissanceet dans le repos. Un des premiers est de purger la ville des principaux factieux et les faire sortir ; et on a résolu de le faire par la voie des Jurais et h leur demande. A quoi présentement ils travaillent, et nous les ferons assister de toute la jeunesse qui ne demande pas mieux que d'avoir cet emploi avec la différence du passé que la rigueur extraordinaire n'y sera pas meslée.
« M. de Caudale se résoult d'aller attaquer Villeneuve, et de concert M. de Vendosme demeurera jusqu'à ce qu'il ait pieu à V. E. d'envoyer les ordres du Roy.
« L'armée d'Espagne est tousjours à Royan. Elle descendit hier de Caslillon oii elle estoit montée pour prendre madame la princesse, Marsin et Lenet. On dit que Marsin demeurera dans cette armée en attendant deux mil chevaux que le Roy d'Espagne doit envoyer, lesquels, par le bruit, sont
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à SaiErt-Sébastien. Cette princesse s'en va h Dunkerque. Celte armée est composée de viogt gros vaisseaux:, douze bruslots et trois frégates ou autres bâtiments qui font trente-une voiles.
« Le Parlement est à purger, non pas seulement ceux qui sont ici ; mais mesme de quelques-uns qui sonCàla Réole. Je ne trouve rien de si prodigieux ' que Eispagnet, Le Duc, Massip, et des plus illustres, qui sont à toute heure chez moi pour s\ff6rcer à me persuader que le Roy leur est obligé et que la penfe et la conclusion leur sont deiles, quoyque je leur responde perpétuellement qu'ils sont bien malheureux puisque personne ne le croit, et qu'au contraire on les montre au doigt comme ïes chefs de parti.
« Dans les maisons religieuses, il faut apporter d'u changement, car il y en a plusieurs qui méritent châtiment. Enfin, Monseigneur, si on n'y apporte de la vigueur et si on flatte mal, nous sommes en estât d'une recheute, car quoique les plus honnestes gens veuillent absolument la paix, le menu peuple est encore infecté, et la fermeté et le ressort qu'on met en œuvre par le moyen des Jurats et de jfa jeunesse apporteront et le calme et la soumission.
« Le sieur de Piardejeu estant allé recônnoistre
l'armée d'Espagne leur prist deux chaloupes, dont
Tune est de l'Admirai. C'est, Monseigneur, de vin. 6
y. Ém. le très humble, très obéissant et très fîdelle serviteur.
« GuRON, Év. DE Tulle.
<( A Bourdeaux, ce 27*' juillet 1653 K »
Tous les préliminaires de la paix étant arrêtés, il fallait qu'avant l'expiration de la trêve le traité de paix lui-même eût été conclu. Une commission réunie à THôtel-de- Ville arrêta en trente-cinq articles les conditions qui seraient soumises à l'approbation des généraux des armées royales, et une dépulation fut chargée de leur apporter ce projet.
A cette époque, où l'absence du télégraphe et des chemins de fer ne permettait pas les communications rapides, la Cour ignorait encore à quel point, depuis quelques jours, la face des affaires s'était modifiée à Bordeaux ; toutefois, par une sorte de pressentiment, elle conçut la crainte que ses généraux ne se laissassent aller à trop de condescendance pour la rébellion.
Le duc de Caudale, dont le faible pour la personne du prince de Conti était particulièrement appréhendé, reçut cette lettre du roi :
* Document inédit; Archives nationales, KK, 1220, p. 282.
LETTRE DU ROI AU DUC DE GANDALE
«Du 27 Juillet 1653.
« Mon cousin, ayant considéré que ce que je vous ai cy-devant mandé touchant les trailés que vous pouviez faire avec le prince de Conly ne doit avoir lieu, qu'en cas que ladite ville vienne à estre secourue par les espagnols et qu'à présent il n'y a point d'apparence que cela puisse arriver, je vous fais cette lettre pour vous dire que je n'entends estre obligé à aucune chose envers ledit prince de Conty si le secours des espagnols n'a point son effect et si ladite ville vient à se remettre d'elle-mesme parla disposition en laquelle les habitants bien intentionnés y réduiront toutes choses, soit par la force ; et qu'à Tesgard dudil prince de Conty je veux que le mémoire que je vous adresse touchant les conditions qui doivent estre observées pour la réduction de ladite ville soie ponctuellement suivy. C'est ce que je vous dirai par cette lettre, priant Dieu... *. »
Cette lettre prouve de quelle importance il avait été pour le prince de Conti que la ville de Bordeaux ne traitât pas sans lui, autrement il se serait trouvé à la merci des ressentiments de la cour.
* Minute inédite ; Archives du Ministère de la guerre ^ vol. 140.
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Les généraux avaient agi prudenament en faisant des réserves sur les conditions de la paix et en remettant la validité de Tensemble du traité à Tapprobalion royale. Ils reçurent des instructions qui constatent avec quelle fernoieté la Cour voulait que l^s choses fussent conduites; elles sont contenues dans les deux mémoires q^ui suivent datés du. même jour. Le second mémoire surtout, concernant les instructions secrètes, est d'une importance majeure ; il exclut nominativement de Tamnistie, Dureteste, Vilars, le chevalier de Thodias, premier jurât, le marquis de Lusignan, Trancas, conseiller au Parlement, et les autres disputés partis pom' l'Angleterre, enfia tous ceux, tant du Parlement que de la ville, qui seront recomius, après une enquête faite sur les lieux, pour avoir été les plus séditieux. La propriété des charges des conseillers qui, n'ayant pas obéi à» l'ordonnance de transfèrement du Parlement àAgen, sont restés à Bordeaux, n'est pas garantie. Le roi se réserve même de transférer définitivement de Bordeaux, dans telle ville qu'il lui plaira, les compagnies souveraines, ainsi que les compagnies subalternes. Une clause expresse défend aux généraux de laisser rien transpirer des sévérités prescrites, elles pourraient raviver la rébellion; elles ne devront être connues qu'au moment où elles seront exéculées , alors que maîtresse de Bor-
deaux, l'aularilé royale n'aura jdus à redouter aucuDe réfiistaoce possible. Quant aux princes et princessea, aux personnes de leur suite et aux deux principaux personnages du parti, Marsin et Lenet, nulle condition ne doit leur être accordée, si ce nVst de leur remettre des passeports pour se retirer 7 à moins que Ton ne puisse obtenir des habitants qu'ils ne s'emparent de vive force de leurs personnes el ne les livrent à discrétion.
MÉMOIRE CONTENANT LES INTENTIONS DU ROY TOUCHANT LA RÉDUCTION DE LA VILLE DE BORDEAUX.
« Comme far les nouvelles que Sa Majesté reçoit dn tumulte continuel qui est dans ladite ville, de l'augmentation qui se fait de jour en jour de ceux qui se déclarent pour Sa Majesté, du discréditement des autres apeliez de VOrmée et de tous les mal intentionez, de la diminution du pouvoir du prince de Conty^ fl y a sujet de croire qne les bien intentionnez prévaudront au premier jour sur ceux qui leur sont contraires, et que chacun voyant les progrès des armées de Sa Majesté dans la Guyenne, la force de «on armée nouvelle et la manière avantageuse en laquelle elle estpostée devant ladite ville de Bordeaux, en sorte que les efforts des Espagnols pour la seco>urir «eront inutiles, l'on viendra à faire des ouveoriiires de la part des habitans pour être reçeus
à capituler de bonne heure ; mais comme ce ne sera ny la faim ny la force qui les y porteront, il ne faut pas douter qu'ils ne proposent des conditions qu'ils sauront leur estre avantageuses et qui seroient très préjudiciables au service de Sa Majesté, sy bien qu'elle n'y pourroit consentir en façon quelconque, parce que si son autorité n'est pleinement rétablie en ladite ville, elle ne sçauroit la garantir présentement avec toute la province de Guyenne, comme c'est son principal dessein, du mal qu'elle soufiTre et l'empêcher d'y retomber à l'avenir. Sa Majesté voulant donc prévenir les inconvénients qui en pourroient arriver, estime qu'il vaut bien mieux attendre deux mois ou davantage la réduction de ladite ville et la réduire à une composition convenable, en sorte que chacun rende à Sa Majesté en efifet l'obéissance qui lui est deue et qu'elle puisse solidement rétablir son autorité dans ladite ville, que d'accepter par quelqu'avance des soumissions par lesquelles l'on ne rendroit à Sa Majesté qu'une obéissance apparente, ce qui ne serviroit qu'à y laisser les semences de rébellion et de division qui l'ont réduite dans le mauvais état où elle se trouve, dont il arriveroit peut estre dans peu de tems des efifets encore pires que ceux du passé, et auxquels il pourroit encore estre plus difficile d'y remédier.
« Et comme Sa Majesté est bien informée qu'il est entré des vivres dans ladite ville pour deux mois
OU plus, soit par Je haut de la rivière, soit du pays d'Enlre-deux-Mers, par la Baslide, soil des environs de ladite ville, par la récolte qu*on y a faite, quoy qu'on ne puisse rien ajouter à la vigilance que MM. de Vendosme et de Candale ont apportée pour l'empêcher, elle juge que Ton ne peut avoir ny exécuter de dessein plus avantageux à son service dans la conjoncture présente que de presser ladite ville et faire tout ce qui sera humainement possible pour la réduire aux termes de subir, comme il se doit, la loy de son maître, en sorte que Sa Majesté y puisse ordonner de toutes choses selon la raison et comme le propre bien de ladite ville, ainsy que celui de son service, le requièrent.
« C'est pourquoy Sa Majeslé s'affermit de plus eu plus dans la résolution qu'elle a prise et qu'elle a fait sçavoir auxdits sieurs ducs de Vendosme et de Candale, par le retour du sieur de Las, de faire attacquer ladite ville par force, veu même qu'en l'état auquel toutes choses sont par delà, il y a lieu d'en espérer un prompt et heureux succès et par lequel l'autorité de Sa Majesté se fera reconnoltre avantageusement non seulement par ladite ville, mais par tout l'État. Fait à Ribemont, le 28' juillet *. »
* Document inédit; Archives du Ministère de la guerre^ vol. i40.
MEMOIRE PARTICULIER ET SECRET POUR MESSIEURS LES DUCS DE VENDOSME ET DE CANDALLE CONTENANT CE QU'ILS AURONT A OBSERVER LORS DE LA RÉDUCTION DE LA VILLE DE BORDEAUX.
« Le Roy voyant qu'il y a lieu d'espérer qu'avec r^ssistance divine ladite ville sera réduite dans Tobéissance de Sa Majesté, soit par le moyen des habitans d'icelle bien intentionnez pour son service et par la bonne disposition à la quelle toutes choses tendent dans ladite ville, soit parce que chacna sera contraint par la force à se remettre en son devoir, et Sa Majesté désirant y rétablir entièrement son autorité, ainsi qu'il est convenable pour le propre bien et repos de ses sujets comme pour son service, elle a bien voulu faire entendre précisément ses intentions auxdits sieurs généraux sur une affaire de cette conséquence pour eslre ponctuellement suivies par eux sans qu'ils s'en puissent aucunement départir, soit que les habitans de ladite ville soient contraints par la force à capituler, soit qu^ils s'y portent dès à présent ou cy après d'eux-mêmes :
« Premièrement qu'ils ne s'obligent à aucune chose qui puisse lier les mains à Sa Majesté et l'empêcher de faire faire les forteresses qu'elle jugera nécessaires dans ladite ville et d'en faire démolir les murailles et toutes les fortifications et combler
les fossez et d'uzerà i'ei&gard des privilèges de ladite ville ainsy que Sa Majesté jugera plus à propos.
« En second lieu, qu'encore que Sa Majesté trouve boa qu'ils promettent de sa pail à tous les habitans de ladite ville l'abolition, oubly et pardon de tout ce qui a été fait et entrepris contre son autorité et service à l'occasion des mouvements passez et pré-^ sents en ladite ville et hors d'icelle, en cas toutes fois qu'ils capitulent d'assez bonne heure pour mériter cette grâce, néantmoins Elle entend qu'ils stipulent que les nommez Dureteste et de Yillars, Thodias, premier jurât, et de Lusignan, avec quelqu'autres des plus séditieux, soit du Parlement, soit de ia ville, dont ils auront une connoissance certaine et plus particulière sur les lieux soient exceptez nommément de ladite abohtion ; que pareillement le député de l'Ormée qui est allé depuis peu en Espagne ou Saint- Sébastien solliciter le secours des Espagnols comme aussi Trancas, conseiller audit Parlement, et ceux qui sont allez avec lui en Angleterre pour y demander du secours à des conditions qui vont à détruire entièrement la sujectionqueles Bordelois doivent à Sa Majesté, en soient exceptez, se réservant Sa Majesté à déclarer sa volonté à l'esgard des charges des Présidents,. Conseillers et autres Officiers du Parlement de Bordeaux qui ne se sont point rendus en la ville d'Agen suivant les lettres patentes qui en ont été expédiées et publiées.
« En troisième lieu, que Sa Majesté demeure en pouvoir de transférer de ladite ville de Bordeaux et établir ailleurs où bon luy semblera non seulement la Cour de Parlement et les autres Cours et Compagnies souveraines qui y étoient cy-devant, mais aussy les Compagnies d'officiers subalternes.
« Et comme rien ne peut contribuer davantage à la conclusion d'un traité qui soit à la satisfaction de Sa Majesté que de cacher aux habitans de Bordeaux le dessein qu'elle a d'empêcher par ces précautions que la ville ne retombe une autre fois dans la rébellion, Sa Majesté recommande très expressément le secret auxdits sieurs ducs de Vendosme et de Candalle, même de rien proposer et faire dire qui puisse donner à connottre le moins du monde auxdits habitans son intention sur ce sujet, observant seulement de prendre bien garde qu'il ne leur soit rien accordé qui puisse ôter à Sa Majesté la liberté de faire les choses cy-dessus, sans y contrevenir en aucune façon.
« Et il est facile à juger qu'après une rébellion si opiniâtre et si extraordinaire que celle de la dite ville et après tant de récidives et de mépris qui y ont été pratiqués contre Tautorité de Sa Majesté et pour toutes les grâces qu'elle lui a voulu faire par le passé et qui lui ont même été offertes depuis les derniers troubles, si Sa Majesté n'éfoit pas en pleine autorité lors de la réduction delà dite ville d'y or-
donner de toutes les choses susmentionnées selon son bon plaisir, le succès que l'on auroit de tant de soins, de travaux et de dépenses par mer et par terre faites pour cette entreprise seroit plustôt préjudiciable qu'avantageux au service de Sa Majesté et ruineux à la province et h tout l'Etat.
« Quant à ce qui regarde les Princes et Princesses qui sont en ladite ville et tous ceux de leur suite, compris Marsin et Lenet, Sa Majesté n'entend point qu'il leur soit accordé d'autre condition que de se retirer en seureté dans l'Espagne, si ce n'est qu'arrivant quelque révolution dans la dite ville, l'on peut porter les habitans à remettre les dits Princes et Princesses et tous ceux de leur party et suite au pouvoir de Sa Majesté ce qui seroit à désirer pour le plus grand avantage de son service. Failà Ribemont, le 28 juillet 1653 ^ »
Le cardinal Mazarin avait conçu une vive alarme que l'arrivée de la flotte espagnole ne vînt ranimer la Fronde expirante ; nous en trouvons la preuve dans cette lettre qu'il adressa au duc de Saint- Simon :
Document inédit ; Archives du Ministère de la gnen^e^ vol. 140.
A MONSIEUR LE DU-C D-E SAINT-SIMON
c A Paris, le 29 juiUet i^53.
« Je me resjouîs de tout mon cœur avec vous que l'on ayt descouvert la dernière conjuration qui s'étoit formée pour surprendre Bordeaux et remettre la Guîenne dans de plus grands troubles que jamais ; et je vous asseure que le bonheur que vous avez eu d'éviter le péril dont vous estiez menacé, a fait une des plus sensibles parties de ma joye. Je croy que Ton n'oubliera rien pour sçavoir les circonstances d'un si meschant dessein, et que la punition des coupables affermira pour un long temps le repos dans la province. Xa prise de Trancas ne contribuerait pas peu, et je m asseure que sur l'avis que vous a donné M. d'Estrades qu'il n'estoît qu'à huicl lieues de Blaye, vous aurez fait toutes lés diligences imaginables pour l'attraper. L'on pourvoira autant qu'on le pourra aux nécessités de vostre place et en toutes choses vous esprouverez que je suis*... »
La conjuration à laquelle le cardinal Mazarin fait allusion dans sa lettre, ne peut être que la tentative aussitôt abandonnée de ranimer le parti de la guerre
* Minute inédile; Archives nationales, KK, 1221, f*» b07.
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à Bordeaux lorsqne la nouvelle de Tarrivée de la flotte espagnole à Fembouchure de la Gironde y était parvenue. Cette lettre nous apprend en même temps un fait que nul autre document ne nous a signalé, c'est que le conseiller Trancas avait quitté l'Angleterre potïf revenir dansp la Guyenne où Ton espérait s'emparer de sa personne.
Si la cour avait été tardivement informée des événements qui s'accomplissaient à Bordeaux, il est mtoins surprenant que le prince Je Condé, pfus éMgné, le- fût plus tardÎTement encore; alors que tottl' est perdu pour Itii h Bordeaux, il est encore rempli cTilliisions et il écrit les deux lettres suivantes, Tmie, au prince, son frère, qui vient de se soustraire au joug auquel il' lui prescrit encore de se soumettre; l'autre au méprisable Vilars qu'il comBfe d'éîoges, afin de réchauffer son zèle.
LETTRE DU PRINCE DE CONDÉ AU PRINCE DE CONTI
« Je vous escris rarement ; mais je crois que le comte de Fiesque vous aura instruit de toultes choses. J'àttens de vous que vous adjouterés entière créance à ce que MM. Lenet, de Marsin et luy vous diront de ma part ; que voub me continuerez tousjours vostre amitié et que vous serés bien persuadé
que personne ne vous peut aimer à Teggal de moy.
LoDis DE Bourbon.
(c Au camp de Fonsomme, ce 29 juillel 1653 *. » LETTRE DU PRINCE DE CONDÉ A VILARS.
a Monsieur de Yilars, je n'ay receu que depuis peu de jours vos deux lettres des 2 et 16 juin; je sçay bien de quelle vigueur et résolution vous travaillez à maintenir Bourdeaux, et quand vos lettres n'en feroient aucune mention, je n^aurois pas laissé d'en eslre bien informé par M. Lenet qui ne m'escrit aucune lettre qu'il ne me parle de vostre conduite avec tous les advantages possibles. Je vous prie de soustenir les affaires jusqu'au bout avec la mesme fermeté que vous avez toujours fait et de croire que jeseray toujours,
« Monsieur de Yilars, Vostre très affectionné amy,
(( Louis de Bourbon.
(( Du camp d*Esdin, près Saint-Quentin, le 29 juiUet 1653 *. »
Pendant que le prince de Coudé écrivait les deux
* Lettre inédite en entier de la main du prince de Ck>ndé; papiers de Lenet, Bibliothèque nationale, fonds français, 6716, f»6i.
' Lettre inédite ; papiers de Lenet, Bibliothèque naUonak, fonds français, 6716, f» m. U suscription de la lettre est celleci : A monsieur de Vilars, advocat en Parlement, à Bourdeaux.
lettres qui précèdenl, Caillet, son secrétaire, mandait à Lenet les nouvelles les plus encourageantes pour ranimer Tardeur des habitants de Bordeaux.
Depuis le commencement de Tannée les armées du nord, par l'effet d'un réciproque épuisement, étaient presque constamment restées dans une attitude expectante, prolongeant bien au delà de la saison accoutumée leurs cantonnements dans leurs quartiers d'hiver. Elles ne s'étaient mises en mouvement qu'au commencement de juillet, époque où le maréchal de Turenne avait assiégé Rélhel qu'il emporta sur le marquis de Persan, l'ancien défenseur de Montrond *. Le 16, le roi s'était rendu à son armée avec le cardinal Mazarin ; et, pour cinquante mille écus donnés à Manicamp ^, il s'était assuré dé la Père que ce gouverneur était sur le point de livrer au prince de Condé. Le 25, le roi, après avoirvu son armée rangée en bataille au camp de Saint-Âlgis, sous les ordres des maréchaux de Turenne et de la Ferlé, alla camper avec elle à Ribemont ; et, le 29, il la quittait pour retourner à Paris^ .
A ce moment le prince de Condé avait pris l'offensive ; après avoir joint ses troupes à l'armée espa-
* Voy. tom. IV, chap. xxx.
* AchUles de Longueval, seigneur de Manîcamp, gouverneur de Colmar et de la Fère, dont la fille Gabrielle fut la troisième femme de François-Annibai duc d'Ëstrées, maréchal de France. Voy. VHistùire généalogique du P. Anselme.
* Voy. les Mémoires de Montglat.
gnoIe commandée par le comte de Foessaldagn^, et à l'armée lorraine, sous les ordres du chevalier de Guise, il avait franchi la frontière de France et était allé camper à Fonsomme avec le projet de s'avancer à Magny pour entreprendre ensirilele siège de No^on. Le prince de Condé commandait en chef trentecinq-mllle hommes ; l'armée française n'en comptait que dix-huit mille. Aussi Caillet annonçait avec assurance que le prince de Condé dicterait bientôt les conditions de la paix.
LETTRE DE CAILLET A LENET
« Au eamp d'Esdin près St-QuenUn, le 29 juillet 1653.
« L'armée de Son Altesse est jointe depuis quatre ou cinq jours avec celle de M. le comte de Fue»saldagne et les Lorrains, et toutes trois ensemble sont plus de trente-cinq mille hommes. NfOtfs sommes campés entre Fonsomme et Saint-Quentin, tout le long de la petite rivière de Somme, et il n*y a que cette rivière-là qui nous sépare d'avec l'armée de France, laquelle est campée à Ribemont à deux lieues de celle-cy, où Ton dit qu'ils se retranchent de crainte que nous n'allions à eux. Ils n'ont pa&au plus dix-huit mille hommes; jugez de là ce que •nous pouvons faire ou plus tost ce que nous pouvons ne point faire si tout le monde veut faire son
devoir. Nous pouvons prendre en moins de six jours la meilleure ville de la frontière de France, et puis aller droit à Paris demander la paix, les forces en main. Ceseroit une conjoncture très asseurée pour la fàîrè, et elle ne peut arriver, qu'elle ne soit avantageuse à toute la chrétienté. Dieu nous la veuille envoyer. Les ennemis envoyèrent avant hier mil ou douze cents chevaux îi Saint-Quentin à dessein d'incommoder nos fourrageurs qui alloient jusqu'aux portes de la ville. C'est Grandpré qui commande cette cavalerie. Il sortit hier avec cinq ou six escadrons; au mesme temps Son Altesse monta à cheval, et ayant fait advancer de la cavalerie les fit charger de telle sorte, elle-mesme estant à la teste, que le comte de Grandpré fust contraint de se retirer en diligence dans Saint-Quentin ; ce qu'il ne fit pas sans perle de près d'une centaine de cavaliers et de plus de dix des principaux officiers qui estoient avec luy, et de quelques volontaires de condition.
« Le Roy estoit, il y a trois jours, en personne à l'armée, et l'on dit qu'il a repris le chemin de
Paris.
Caillet.
« Le Roy est encore à l'armée * . »
* Lettre inédite; papiers de Lenet; Bibliothèque nationale^ fonds français, 6716, f« 63. La suscription porte : A Monsieur, Monsieur Lenet, conseiller ordinaire du Roy en son Conseil d*Estat, à Bourdeaux.
Cette lettre étoit close par quatre cachets en cire pouge, chavni. 7
98 SOUVEiNIRS DU RÈGNE DE LOUIS XIV.
Le prince de Condé ne s'en rapporta pas uniquement à Cailiet pour informer Leuet de ces importantes nouvelles qu'il considérait comme devant changer complètement la face des affaires; le même jour, il adressa lui-même à Lenet une lettre chiffrée pour la plus grande partie, également datée du camp d'Esdin, dans laquelle, dans son ignorance de ce qui se passait à Bordeaux, il exprime sa satisfaction de ce que la situation s'y améliore, comptant pour beaucoup, vu l'illusion dans laquelle Lenet l'avait entretenu à ce sujet, sur l'accord prétendu qui s'était établi entre son frère, sa sœur, Marsin et Lenet. Pour donner à ce dernier un témoignage palpable de la satisfaction qu'il éprouve de ses services il lui dit : « Je vous envoie le brevet que vous m'avez demandé des biens du président Pontac \ » Il prévient Lenet qu'entrant en campagne, sa correspondance deviendra plus irrégulière. Ce prince était loin de se douter que cette lettre serait la dernière qu'il lui adresserait à Bordeaux.
Heureusement pour Bordeaux et pour la France, toutes ces lettres et les nouvelles qu'elles contenaient devaient arriver trop tard. Par une antithèse cu-
cun d*une empreinte différente. L'un d'eux représente un ange terrassant un monstre avec cette exergue : en despit de Venvie. * Lettre inédite; papiers de Lenet, Bibliothèque nationale^ fonds français, 6716, l<» 08.
rieuse, nous allons meHre en présence des lettres du prince de Condô et de son secrétaire, deux dépêches de Lenet, Tune à M. de Saint-Agoulin, en Espagne, dans laquelle il lui déduit les raisons qui ont rendu la paix de Bordeaux inévitable, Tautre, au prince de Condé, dans laquelle il Tentretient des derniers événements de Bordeaux; des quelques villes qui restent encore au parti, mais qui seront perdues bientôt; de la défection du colonel Balthazar, malgré un présent considérable ; des hésitations de l'armée navale d'Espagne; de certaines difficultés faites au comte de Fiesque et au comte de Maure :
LETTRE DE LENET A M. DE SAINT-AGOULIN
(c A Bourdeaux, ce 28« juillet 16o3.
« Je reçus hier la lettre que M. de Vatteville m'a escrit du 15* du courant et celle de M. de Lonchamps du 16, où tous deux me parlent de l'armée navale comme si elle estoit en rivière et victorieuse ; nous n'en avons pourtant appris aucune nouvelle depuis l'arrivée de M. le comte de Fiesque qui est icy depuis vingt-deux jours, sinon qu'on dit maintenant qu'elle bat la mer à l'embouchure de la rivière. Cependant ce retardement, ainsy que je vous ay mandé par ma précédente, par celte mesme voye,
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nous a couppé la gorge et à toute la faniille et à tout le parti de M- le prince. Vous aurez donc desjà appris comme le pain, l'argent et le secours de mer nous ayant manques tout à coup, par un soulèvement générât, les gros bourgeois, après avoir cassé rOrmée, les capitaines de la ville et les soudoyers que nous y avions, ont voulu et demandé la paix» Hommes et femmes et enfants ont arboré le ruban el le drapeau blanc. Nous avons esté contraints de consentir aux propositions de la paix et d'y entrer conjointement avec la bourgeoisie. La trêve a esté conclue et les députés partirent hier pour la paix qui se traite à Lormont avec MM. de Vendosme et de Caudale. Tous les intérêts de la maison de M. le pTince qui ne consistent qu'en leur sûreté et à obtenir des passe-ports pour aller joindre Vostre Altesse vers Stenay, par la mer ou par terre, sont entre les mains des bourgeois, n'y ayant voulu envoyer aucun député de nostre part pour leur tesmoigner confiance. Nous envoyrons advertir Tarmée navale de Sa Majesté Catholique que nous sommes en traité et que la tresve est conclue ; de conséquence nous ne pouvons l'assister de ce qui despend de nous, afin que si elle se vouloit porter dans la rivière pour incommoder ou combattre Tarmée de M. de Vendosme, on ne nous eu puisse rien imputer contre la bonne foy . L'on scait bien que les vaisseaux espagnols et françois sont naturellement ennemis et
qu'il ne despend pas de nous de les faire ou de les £mpescher de combattre; mais en Testât auquel nous sommes, vous jugez bien que nous devons en user en gens d'honneur et bonne foy, ayant tant d'obligation à Bourdeaux que d'avoir attendu la dernière extresmité de vivres par la passion que les bourgeois ont pour M. le prince^ nonobstant toutes les ruines qu'ils ont souffertes depuis trois ou quatre ans. Vous voyez bien que j'avois raison de tant presser Votre Excellence par toutes mes lettres et sans doubte c'est un miracle que cela ne soit pas arrivé six mois plus tost. Au nom de Dieu, mon cher, faites que de bonne foy on acquitte tout ce que les marchands et bourgeois ont avancé icy pour Sa Majesté Catholique, sur les lettres de don Louis et mes- promesses. Ce seroit une grande infidélité que de ruiner des gens qui ont tant d'amytié pour M. le prince et qui la conserveront toute leur vie. Adieu, mon cher, je vous escriray avant mon départ, lequel ne sera que la paix conclue. Je crois que ce sera bien tost; car, de gré ou de force, on ne peut s'empescher de la faire dans l'extresmité oti Ton est, et Son Altesse aura grand sujet de se plaindre de ce qu'on a si fort abandonné une ville qui luy est si chère. Dieu nous donne une bonne paix honorable pour la satisfaction de tous les gens de bien. M. de Longchamps fera voir cette lettre à M, le baron de Val'teville et autres ministres de Sa Majesté Calho-
lique et la fera tenir à son adresse par voye prompte et assurée. M. don Joseph Osorio en rendant Bourg, nous a perdus. Adieu *. »
LETTRE DE LENET AU PRINCE DE CONDÉ
« A Bordeaux, le 29 juillet.
« Despuis les lettres cy jointes escrites, les députés pour la paix, à la teste desquels est le chevalier de Thodias qui se conduit avec honneur et fermeté, mais qui est entraisné par la pluraUté, sont allés et venus diverses fois à Lormont et enfin retournèrent hier au soir pour venir proposer une alternative ou de laisser toutes les troupes ennemies aux environs de Bordeaux sans nous laisser passer aucuns vivres attendant la ratification du roy des articles accordés par MM. de Vendosme et de Candale, ou de faire retirer les troupes sans attendre ladite ratification h condition que lesdits sieurs ducs entreroient dans Bordeaux avec chacun cent gardes qui seroient relevés tous les jours, les lieutenants- généraux, autres officiers et leurs domestiques seulement, pour chanter le Te Deum de la paix et établir
^ Lettre inédite; papiers de Lenet, Bibliothèque naiionaU^ fonds français, 6716, [^ 5). La suscription porte à M. de Longchamps ; mais il suffit de lire la lettre pour se convaincre que M. de Longchamps devait la transmettre à M. de Saint- Agou- Hn, le destinataire véritable.
Taustorité du roy. Le désir de la paix est si grand et l'on craignoil si peu les suites d'une paix précipitée que toute la ville penchoit tout à fait à ce der-nière advis; mais M. le prince de Conly ayant esté à la Bourse où j'ay eu l'honneur de le suivre pour assister à cette délibération, la chose a esté débatue de part et d'autre et enfin il a passé à dire que la paix dès à présent demeuroit conclue, censée pour telle, et signée pour les articles accordés, et, qu'en rapportant la ratification d'iceux, on Texécuteroit ; que cependant on donneroit des otages, qu'on éloigneroit les troupes, qu'on donneroit route et étappe à vos gardes, gendarmes et chevaux-légers, et à Anguien *.
« Quant aux articles accordés ils sont fort peu considérables, car on renvoyé tout ce qu'il y a d'important comme les debtes, les chasteaux, les fonds nouvellement faits, le Parlement, la Cour des Aydes, le Présidial de Libourne et un article qui regarde le retour deVostre Altesse en son gouvernement, devers le roy.
« Quant à ce qui nous regarde, on est d'accord que Madame et M. le duc iront vous rejoindre et moy aussi ; M. de Marchin, en Liège ; madame sa femme, en Normandie; madame de Longueville en l'une de ses maisons et M. le prince de Conty dans l'une des siennes. De sorte que quand nous aurons
* C'est-à-dire au régiment d'Enghien.
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des passe-ports et une ratification du roy, nous sommes en seureté autant qu'on peut y apporter de précautions parmy les hommes, pourveu qu'on demeure ferme dans la délibération de ce matin ; mais je vous assure que dans Thumeur où l'on est, si MM. Vendosme et de Caudale veulent autre chose, ils n'ont qu'à proposer et ils seront obéis.
« Au reste vous serez bien étonné quand je vous diray qu'après avoir faict de vostre part un présent à M. Balthazar de douze mille escus par une bonne obligation par devant notaire et m'avoir fait les plus grands remerciments du monde, il a fait son traité par lequel on luy laisse le gouvernement de Roquefort et de plus on luy promet la moitié d'une imposition qui avoit esté faite en ce pays-là de la somme de six mille livres pour fournir aux frais du siège qu'on vouloit faire de Tartas, et on fait espérer de luy donner le commandement de la cavalerie^ en Catalogne. Voilà comme va le monde.
« On nous dit que Bergerac et Saint-Foy traite*ront aussi dans peu de temps; pour Chanlof , qui est à Périgueux, et M. d'Aubeterre, qui est à Villeiieove, ils feront assurément tout ce qui est faisable, s'ils sont les plus forts. Enfin, Monseigneur, Vostre Altesse ne voit que trop Taccomplissement complet de tant de mauvais augures que je vous ay fait depuis longtemps. Je vous en dirai davantage quand j'aurai l'honneur de voir Vostre Altesse. Cependant
je ne suis pas peu embarrassé de contenter nos créanciers et tant d'officiers qui ont bien servi et qui n'ont pas un quart de sou.
« Je ne puis dire Tobligation que vous avez à Bordeaux d'avoir souffert toutes les ruines imaginables et d'estre venu au dernier morceau de pain pourvostre service; que je blasme au dernier point les Espagnols qui sont encore rodans vers la tour de Cordouan, sans entrer, ni se poster. Voslre Altesse se souviendra de ce que je luy ai tousjours mandé : Vous debvez, ce me semble à tous, d'escrire et remercier le général et le particulier de Bordeaux qui regrettent ce qu'ils sont contrains par la nécessité de faire et qui croyent qu'ils le regretteront encore bien davantage. Ceux qui ont conclu avec eux la paix ont pourtant trop d'honneur pour leur manquer de parole comme ils Fappréhendent.
« M. le comte de Fiesque a un passe-port pour retourner en Espagne par terre; on n'a pas voulu le laisser passer par l'armée navale, craignant qu'au lieu dé dire à M. le marquis de Sainte-Croix que nous ne pouvions l'assister de rien, il luy diroit de venir, de combattre et de se poster en rivière pour prendre ses avantages sur l'armée de Vendosme et mesme sur Bordeaux; mais Vostre Altesse scait que nous ne sommes pas gens à en user de la sorte.
« On ne veut point donner de passe-port à M. le comte de Maure qu'en prenant l'amnistie qu'il se
résout de prendre et de vous aller voir en suite pour vous informer de tout et particulièrement de Libourne, et, en attendant, ce porteur vous dira le destail de toutes choses.
« Je prie Dieu, Monseigneur, qu'il conserve Vostre Altesse *. »
Après ces appréciations et ces récits de la situalion tracés delà main des personnages qui jouèrent le rôle le plus important dans ces événements, revenons aux ni^ociations entamées pour la conclusion de la paix. Une députalion composée du chevalier de Thodias, premier Jurât, du président 4e la Tresne^ du conseiller de Boucaut, d'Alaire, de Lauvcrgniac, Dulon, Beautiran, Baritaut, lieutenant parliculior, Mercier, Bacalan et Rodorel ^, avait apporté aux ducs do Vendôme et de Candale le projet de traité on lix^nte-cinq articles arrêtés dans l'assemblée tenue à rilôtel de ville; mais les généraux en chef que les instructions de la Cour obligeaient à sf^ monln^r rigoureux, trouvèrent que les Bordelais faisaient lo^ conditions trop belles pour les princes el pour eux-mêmes. Ils déclarèrent ne pouvoir jamais oonsouUr à des conditions telles que le rétablis- M>meul du prince de Coudé dans toutes ses charges ol «fUivernomonts, la démolition des forts constraits
^ Minute inn^aUo ; iMipiers de Lenel, BihUotkéque nafûmak,
par les armées royales, le rétablissement dans Bordeaux du Parlement et des autres compagnies judiciaires, la suppression de divers impôts.
Les députés peu satisfaits revinrent à Bordeaux rendre compte de l'accueil fait au projet de traité. Une assemblée générale de la bourgeoisie se réunit à la Bourse pour entendre leurs communications. Ils rapportèrent qu'ils n'avaient pas obtenu sur tous les points l'assentiment qu'ils espéraient, le duc de Vendôme leur ayant déclaré que Bordeaux ne devait pas avoir de plus grands privilèges que d'autres vill^qui s'étaient soumises au roi sans faire de conditions ; que néanmoins les deux généraux avaient consenti à examiner les articles proposés et qu'ils les avaient accordés à l'exception de quelques-uns qu'ils avaient jugé à propos de renvoyer à l'approbation du roi ; et qu'enfin ils leur avaient fait deux propositions : la première, qu'ils ne s'opposassent pas à leur entrée avec leurs gardes dans Bordeaux, avant la ratification du traité, pour faire chanter un Te Deumel publier la paix, et qu'ils éloigneraient leurs troupes de la ville ; la seconde condition, à défaut d'acceptation de la première, qu'ils attendraient, avant d'entrer, l'arrivée de la ratification royale ; mais que, dans ce cas, leurs troupes garderaient tous les postes qu'elles occupaient présentement.
Une discussion confuse suivit ce rapport : les uns
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disaient qu'il fallait faire la paix sans marchander sur les conditions ; les autres protestaient en disant qu'il ne fallait pas témoigner tant de chaleur* Le prince de Conti et le duc d'Enghien survinrent au milieu de ce tumulte, accompagnés de Lenet, et des comtes de Maure et d'Auteuil ; quelques assistants crièrent qu'il fallait faire sortir ces derniers et ne soufifrir par respect que la présence des princes. Ils restèrent, mais ils durent assister en sileficeani discussions. On reconnut que, malgré l'arrivée au bas de la rivière de la flotte espagnole, ce "secours tardif ne devait pas faire changer les résolutions prises pour la paix, et l'avis de la majorité fut d^accepter Fofifre des deux généraux en chef à la seule condition qu'ils feraient leur entrée dans Bordeaux, sans être accompagnés de leurs gardes. Les députés furent chargés de rapporter à Lormont le résultat de cette délibération *.
Ils s'acquittèrent de cette mission le 29 juillet ; mais la restriction dont ils étaient chargés ne plut pas et ils revinrent à dix heures du soir à Bordeaux, rapportant cette seule réponse du duc de Vendôme qu'une lettre interceptée adressée d'Espagne au eomte de Marsin par un de ses agents, portait que Sa Majesté Catholique l'avait fait capitaine générai dans ses armée? ; qu'après une semblable révélation^
* Voy. la Gazette, article intitulé : Ventrée des ducs de Vendôme et de Candaïe à Bordeaux.
si les bourgeois de Bordeaux voulaient obtenir la ratification du traité de paix, ils devaient commeneer par chasser tous les suspects. Cette désignation de suspects, avec le changement des circonstances avait naturellement changé d'application quant aux personnes, elle avait cessé de s'appliquer aux partisans du roi pour tomber sur les partisans des princes.
L'assemblée de la Bourse réunie le lendemain, 30 juillet, pour connaître la réponse, fut altérée, mais se sentit, comme il arrive d'ordinaire j d'autant plus portée aux concessions qu'elle rencontrait vis-à-vis d'elle plus de vigueur ; elle n'hésita pas à expulser sur-le-champ de son sein Tavocat général Doussault avec son fils , Nort , avocat du roi au bureau des finances, Voisin et quelques autres, et décida qu'elle n'admettrait plus de conseillers au Parlement, puisque pas un d'eux, s'il eût obéi à l'ordonnance du transfèrement à Agen, ne devrait être présent à Bordeaux. Le conseiller Massiot, qui venait d'arriver en poste d'Agen sur la nouvelle des changements qui s'opéraient, s'étant présenté, se vit même refuser l'entrée, bien qu'il fût le héros et la victime de l'une des plus notables conspirations.
La ferme réponse du duc de Vendôme eut une influence majeure sur la promptitude de la solution ; les princes et les princesses et les principaux chefs ne songèrent plus qu'à quitter Bordeaux au plus
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vite. Quant au prince de Conli qui se séparait du parti, il était d'autant plus impatient d'en finir ; aussi élait-il loin de vouloir profiter des délais que lui accordait son traité particulier. Nous verrons, lorsque nous nous occuperons de lui plus spécialement sur ce point, les mesures qu'il prit pour hâter son départ.
Cette assemblée de la Bourse était encore en séance lorsque le prince de Conti s'y rendit. Son arrivée donna une ardeur plus grande encore aux partisans de la paix, et il fut décidé que les députés repartiraient sur-le-champ pour Lormont afin de signer les articles tels que les voulaient les généraux. Ils revinrent à huit heures du soir, leur mission remplie. Ils avaient arrêté avec les généraux que la publication solennelle de la paix se ferait le lendemain, 31 juillet, dans Bordeaux, et que les généraux y feraient leur entrée le 3 août suivant *.
Voici le traité tel qu'il fut signé avec les modifications apportées en marge des articles par les ducs de Vendôme et de Caudale :
* Voy. sur ces négociations et faits l'article de la Gazette intitulé : Ventrée des ducs de Vendôme et de Candale à Bordeaiue,
TRAITÉ DE PAIX
1 1 L'amnistie generalle sera prinse
en la mesme forme qu'elle fût accordée aux habitants de Bourdeaux par Sa Majesté estant dans la Tille de Bourg le premier d'octobre 1650.
Que la déclaration qui sera Accordé par leurs Altesses de baillée par Sa Majesté sera coiiûr- Vaiidosme et de Gandalle qu'il mative des trois précédantes des sera dressé une amnistie génévlngt-troisième et vingt-sixième l'aile dans laquelle tous les cas décembre 1649 et premier d'octo- particuliers contenus en divers arbre 1C50 et des responses de Sa ticles de ce cayer seront exprimés. Majesté aux cayers qui lui furent présentés par les desputés de la ville le dix-septième may 16j0.
Que Monseigneur le prince de Cet article duibt estre renvoyé
Condé, Monseigneur le prince de vers le Roi et pour faire entendre
Conty, et Madame la duchesse de à M. le prince Testât du traité^
Longueville en prenant ramnistie Leurs Altesses bailleront passeport
seront remis et restabiis dans pour un courrier pour aller vers le
leurs charges, honneurs, gouver- Roi et le courrier prendra passe-
nements, dignités, bénéfices et gé- port du Roi pour aller trouver le-
nérallement dans tous les biens dit seigneur prince; et pour Mon-
qu'ils avoient avant la desclaration seigneur le prince de Conty et
de Sa Majesté et Tarrest du Par- Madame de Longueville, attandu
lement de Paris, du....; ei pour qu'ils ont déclaré voulloir estre
leur intérest particuliier et des compris dans la même admnistie,
seigneurs et gentilshommes qui les ils y seront comprins et pour leur
ont suivis, la déclaration (lui sera intérest particuliier l'adresse de la
baillée par Sa Majesté sera enre- déclaration de Sa Majesté sera faite
gistrée et vérifûée an Parlement de au Parlement de Paris. Paris.
Que Madame la princesse et Pour Madame la princesse et
Monseigneur le duc «l'Anguien, Monseigneur le duc d'Anguien leur
son fils,, pourront demeurer dans seront donnés passeports néces-
la ville de Bourdeaux en toute saires pour la seureté de leurs
' Document inédit ; Archives nationales, KK, 1219, f» 518.
seureté et en cas que Leurs ÂI- personnes et pour lear retraite où tesses se veuillent retirer hors la- bon leur semblera, dite ville, leur seront fournis tous (^^t article est compris dans celés passeports nécessaires pour le lui de Famnistie. service de leurs personnes et de leur maison pour se rendre près la personne de mondit Seigneur le prince de Condé ou en telles de leurs maisons ou places qu'il leur plaira choisir pour leur retraitte.
Les seigneurs comte de Mar- Aux sieurs comte de More et chîn, capitaine général, comte de marquis de Lusignan en preDant More et marquis de Luzigoan, radmnistie, leur seront donnés les lieutenants-généraux, les sieurs passeports nécessaires, jurats de Bourdeaux et oriiciers de ladite ville et générallement tous les seigneurs, gentilshommes, ofQciers^ domestiques de Leurs Altesses, et tous les autres qui voudront prandre l'amnistie de quelque quallité et condition qu'ils soient sans aucuns exceptés qui ont prins ou porté les armes pour le party de Monseigneur le prince de Condé et ville de Bourdeaux et prins part auxdits mouvements, traité ou négotié avecq les Espagnols, Ânglois ou autres estrangers directement ou iudirectement, faict ligues, unions ou associations tant de dedans que dehors le royaume, ou cognoissance des dits traictés, ligues ou négociations pendant lesdits mouvements^ reçu des subsides d'Espagne, jouiront de reffect et bénéfice de l'amnistie et seront remis en leurs charges, biens et dignités avecq liberté d'aller et venir et demeurer dans le royaume et partout ailleurs où bon leur semblera.
Sera donné tout passeport audit Sera baillé passeport au sieur de sieur comte de Marchln pour se Marchin pour s'en aller au pays retirer dans ses terres au pays de de Liège par mer ou par terre. Liège avecq ses domestiques, train et équipage sans qu'il luy soit donné aucun trouble ny empes-
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cbement pour quelque cause et occasion que ce soit, oy mesme «oubz prétexte qu'il s*est retiré avecq ses troupes de la ville de Barcelonne; sera aussy donné passeport à la dame comtesse de Marchin, sa femme, pour aller faire son séjour en telle de ses terres qu'elle voudra choisir avec «es domestiques, train et équi- ]Mige, et le sieur de Peranisse, secrétaire dudit sieur de Marchin, demeurera absous de l'accusation ^ui lui avoist été mise sus et des poursuites qui ont esté faictes contre luy pardevant le surintendant de la justice de Languedoc et les choses qui luy feurent prinses luy seront rendues.
7 7 Pareillement sera donné passe- ^6ra donné passeport au sieur
port au sieur Laisnet^ conseiller Laisnet.
ordinaire du Roy en ses conseils, pour se rendre près la personne dudit seigneur prince de Condé avec ses domestiques, hardes, équipage, sans qu'ill uy soit donné aucun trouble ou empeschement sous quelque prétexte que ce soit ni même à l'occasion des traités, questions et négociations qu'il peut avoir faict en Espagne, Angleterre et ailleurs, tant dedans que dehors le royaume.
Aux gendarmes, compagnie d'or- Route sera donnée aux gendardonnance, chevaux-légers et gardes mes, guardes et chevaux-légers do de Monseigneur le prince de M. le prince de Condé et aux ré- Gondé sera baillé passeport et giments a*Ânguien pour aller à route pour aller joindre ledit sel- Stenay ; les régiments de la Margneur prince ; les régiments des cousse et Marche licenciés, si le sieurs de La Marcousse et Marche Roy ne les rétablist point ; et pour auront aussy passeport pour aller à les Irlandois route pour s'en alieir Tartas, Rocquefort ou Périgueux ; en Espagne avec un commissaire, les régiments d'infanterie d'Anguien et Galapian auront aussy passeport pour se randre à Tartas et sy quelqu'un desdittes troupes se veut retirer et prandre l'am-
nistie, il le pourra faire, et les Irlandois, qui sont à Bourdeaux et sout des troupes auxiliaires d'Espagne, pourront aller en Flandre et leur seront fournis des vaisseaux pour leur retraitte et des vivres.
Que le sieur de Trancas^ conseiller, Blaru, Désert, bourgeois de Bourdeaux, et autres qui sont allés en Angleteire pour demander secours et le sieur Clairac, advocat, qui est allé en Espagne pour le mesme subject, jouiront du béneffice de ramiùstie.
Que tous ceux qui se sont engagés directement ou indirectement à demander lesdits secours en Espagne ou Angleterre, soit jurais de la ville de Bourdeaux, juge et consuls de la Bourse et auties personnes publiques constit liées en dignité ou charge sécullière ou ecclésiastique ou personnes particulières sans aucune exception, jouiront du mesme béneffice.
Comme aussy tous les bourgeois ei habitants de Bourdeaux lesquels OUI faict ci-devant une union appelée l'union de TOrmée et toutes les actions commises par ceux qui se sont engagés dans ladite union demeureront étetates et oubliées comme sont l'abattement du château du Hâ et austres châteaux et maisons particulliëres hors et dans la ville, bruslement, meurtres, pillages, levée^ exaction de deniers, roullement du canon par la ville, séditions et esmotions»
expulsions violiantes, prinse de deniers royaux par quelque voye que ce soit, jugements civils et criminels, condamnation et amandes en payement d'icelies, et au-
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très actes par eux commis de quelque uature et qualIUté quMIs puissent estre, sans aucune exception, Pinterdlction obtenue par ceux de ladite union et l'évocation demandée pardevant autres juges que ceux du Parlement de Bourdeaux révoquées, ensemble toutes autres évocations qui pourront estre fondées sur lesdits troubles soit généralles ou partlcullièrei.
Tous arrêts, sentences et autres Compris dans l'amoistie. jugements de condamnation à mort ou autres peines affliuiives et amandes réellement exécutés ou donnés par deffaudz ou contumas, et toutes délibérations prinses en conseils de guerre ou autres quels qu'ils soient, seront pour nuls et non advenus et les désnommés en ces jugements et condamnations remis et restablis en leurs biens, bonne famé et renommée, deschargés desdites amandes et la mémoire de ceux qui ont esté exécuttés par vertu desdittes condamnations, purgée et restablie avec deffances à toutes sortes de personnes d*improcher lesdites condamnations aux desnommés en icelles, ny les exécutions, ny de se quereller et offuiicer pour raison d3 ces points; et tous ceux qui ont assisté auxdits jugements de condamnation soit en quailité de juges ou de commissaires de quelque quallitté ou condition qu'ils soient, ne pourront estre recherchés en façon que'conque par les condamnés, leurs veufves, enfants ou héritiers pour raison desdites condamnation j et exécutions; et tous ceux qui ont prins ou reçu des deniers en vertu desdites condamnations et ceux qui ont donné les ordonnances pour ce subject, prins et enlevé des papiers appartenant à des particuliers en de-i
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meureront vallablement deschargés, comme aussy de celles qui ont esté données par l'Intendance de marine et pour le faict de ladite direction et Intendance.
Toutes les confiscations à opérer sur des officiers, bourgeois et habitants de Bourdeaux et autres qui ont esté faittes à l'occasion des présents mouvements par droit de représailles ou autrement demeureront pour nulles et resvoquces, et ce qui aura esté prins par les bourgeois de Bourdeaux sur les autres bourgeois soubz prétexte d'absance ou des pertes qu'ils prétandent avoir souffertes es autres à la campaigne, sera rendu de bonne fuy, s'il est en nature, non vandu, ny à livrer^ à la ré serve de rartillerie, armes et chevaux.
Tous ceux qui ont esté du party de M. le Prince qui ont prins ou retiennent quelque pièce de canon et artillerie seront tenus de les randre à la Ville, comme aussy les vaisseaux équippés en cuivre qui appartiennent à la Ville, soit navires, brigantins, galères ou galiotes, demeureront à la Vllleen Testât qu'ils sont.
Seront les châteaux et maisons prises pendant les mouvements randus et restitués de part et d'autre avecq les meubles et choses qui se trouveront en nature non vaiidus ni aliénés et remis de bonne foy en la possession des propriétaires, mesme le château de Vaires entre les mains de 31. le président deGourgues.
Tous les prisonniers et autres qui sont détenus en raison desdits renvoyé au Roy. mouvements de part et d*autre
Accordé en désarmant les vaisseaux.
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Accordé, et pour le sieur Voiùn
seront mis en liberté, mesme les sieurs de Voisin, d'Aiguille et Brousse, conseillers, le sieur Hostain, président aux Âydes, le sieur chevalier de Feuquières qui est prisonnier de guerre soubz sa parolie et à présent en plaine liberté.
Que les gens de guerre des armées et troupes du Roy n'entreront point dans la* ville de Bourdeaux ny dans les faubzbourgz et banlieue d'icelle et qu'à Tadvenir aucune garnison ni gens de guerre ne pourront estre mis ni logés dans ladite ville, fauxboargz et banlieue; que les gens de guerre ne pourront point loger es dits lieux près ladite ville suivant l'exemption octroyée par le défunt Roy d'heureuse mémoire aux habitants de Bourdeaux et leur ancienne possession et privillège; 8a Majesté estant très humblement suppliée de s'assurer de la fldellitté des officiers, bourgeois et habitants de la ville.
Que le fort César, celuy de la Bastide et tous autres faicts le long de la rivière d'un costé et d'autre seront rasés et désmolis, mesme les fortiffications des villes de Bourg, Libourne et Bergerac.
Que tous lesfprivillègeâ ci-devant octroyé à la ville de Bourdeaux et aux habitants d'icelie demeureront congjmés, mesme celuy des Francs-flefs et les arrests et déclarations du Roy qui ont révoqué lesdits priviilèges à raison des mouvements seront rétractés.
Que le Parlement de Bourdeaux sera restabli dans la ville comme il est oit avant la translation d'iceluy dans celle d'Agen, ensemble
Les seigneurs généraux entreront dans la ville sans troupes, logement, ni garnison et avec leurs gardes ordinaires seulement.
Pour cette exemption, renvoyer devers le Roy pour justifier du privillège.
Renvoyé vers le Roy comme ayant lesdits forts esté faits par ses ordres.
Ajouté dune autre écriture :
et ordonné que le fort de la Bastide sera desmoli.'
Accordé.
ÎO
Accordé soubz le bon plaisir du Roy et moyennant que Sa Majesté soit à présent dans la mesme voUonté qu'elle tesmoigne par sa
Ii8
desclaration du 21 febrrier dernier :
Ajouté (Tune autre écriture:
et pour le sénéchal et le présidial de Guyenne eera reatabli dans Buurdeaux pour exercer la Justice jusqu'à ce que autrement par Sa Majesté ait esté ordonné.
la Chamlire de Tédict de Guyenne, le bureau des trésoriers généraux de France, le siège du sénéchal et présidial de Guyenne, la recepte généralle du bureau de l'élection et tous les offlciers dépendant de ces compagnies, mesme la chancellerie qui est près ledit Parlement, aura tous les droits, privillègea et honneurs, prérogatives et émoluments et attributs de leurs charges et seront tous lesdits officiers de justice et de finance pa}és du mois d'octobre de Tan 1648, et des arrérages d'iceux sur les deniers du Convoy ^ et tous les officiers tant du Parlement que Chambre de rédict qui ont demeuré dans BourdeauY, seront restablis.
Les jugements, sentences et arrests qui auront esté donnés à Bourdeaux par les officiers du Parlemefit et austresqui sont demeurés et ceux donnés à Agen despuis ladite translation, s'ils ont esté rendus contradictoirenient, demeureront confirmés, et sMs n'ont pas été rendus avec toutes parties demeureront pour nuls et non advenus, comme aussy ceux qui ont esté donnés par les uns et par les autres à l'occasion des présana mouvements.
La suppression de la Cour des Aydes et incorporation d'icelle au Parlement comme elle a esté faitte autrefois, en remboursant les officiers des deniers qu'ils ont financé dans les coffres du Roy, lequel remboursement sera prins tant sur le fonds de leurs gages que sur
' Le Convoi de Bordeaux était une ressource financière considérable provenant du prélèvement d'une taxe sur les navires de confïnierce qui appareillaient du port de cette ville, en paiement des frais d'escorte des navires de guerre, escorte qui était effective à l'origine seulement.
Renvoyé par devers le Roy.
toutes les eslections qai composent le ressort de ladite Cour des Aydes, jusqu'à ce que ledlct remboursement aura esté faict.
La suppression du sénéchal et siège présidial de Libourne et la réunion des juridictions qui composent ladite sénéchaussée aux sièges dont elles ont esté tirées en remboursant les officiers des sommes qu'ils ont mis dans les coffres du Roy, lequel remboursement sera prios sur les sénéchaussées desquelles les juridictions qui ont composé ladite sénéchaussée de Libourne ont esté tirées.
La révocation des nouvelles impositions et levées qui se font à Blaye.
La confirmation de la révocation des deux escus par tonneau cidevant octroyée par le Roy.
La suppression de la subsistance qui a esté prinse depuis quelques années dans Bourdeaux, et qu'on ne pourra point à Tadvenir faire d'impositions nouvelles ni extraordinaires sur ladite ville et habitants d'icelle pour quelque cause que ce soit.
La suppression et révocation des nouveaux droits et augmentation d'iceux sur la taxe des lettres de chancellerie et réduction desdits droits comme ils estoient avant l'an 1612.
Permission aux habitants de Bourdeaux d'imposer et lever pendant dix ans sur les marchandises d'entrée et de sortie les sommes nécessaires pour payer les dcbtes de la ville et les sommes prinses ou empruntées tant du général que
Renvoyé par devers le Roy.
2i Accordé soubz le bon plaisir du Roy.
Accordé soubz le bon plaisir du Roy.
Renvoyé vers le Roy.
Renvoyé vers le Roy.
Accordé sonbz le bon phisir du Roy en conséquence de la desclaration du 21 février dernier.
des particuliiers à raison des
mouvements et pour le dédommagement de ceux dont les biens et possessions ont esté murés dans les fortifflcalions ou ruinés ou bruslés à raison desdites fortifications.
Les officiers qui ont donné les Cet article sera compris dan» arrests pour la levée des tailles l'amnistie, dans Testandue du gouvernement, deniers du Gonvoy ou autres, ne pourront aussy estre rescherchés des deniers qu'ils ont levés sur les droits et attributs au bureau des courrettiers et augmentation d*iceux en conséquence des arrests et autres commissions données dont ils demeureront plalBement deschargés et ceux qui on l faict la recette et contrôle ne pourront estre recherchés à l'avenir pour raison dudit maniement, ny aus»y ceux qui ont levé ou manié d'autres deniers publics ou ecclésiastiques ou les commis en la place d'iceux qui en ontordonné dans l'estandue du gouvernement ou ailleurs, mesme les jurais qui ont ordonné des deniers de rHostel-de-Ville ne pourront estre attirés en la chambre des Comptes pour randre compte dudit maniement dont le Roy les deschargera par exprès avis; ils rendront seullement compte de leur maniement conformément aux responses de Sa Majesté aux cayers présantés par les députtés de la ville au mois de may de l'an 1650 et leur sera alloué en leur compte tout ce qui se trouvera avoir esté payé et délivré en conséquence des ordres de Nosseigneurs les princes ou du Parlement, des généraux ou des commissaires par eux députtés.
Les ecclésiastiques qui ont payé Cet article sera compris dans des décimes ordinaires ou extraor- l'amnistie, dinaires en conséquence des or donnances de Monseigneur le
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prince, des retenues par lui commises ou par les généraux ou par les commissaires^ seront descbargés des sommes par eux payées et ne pourront estre rescherchés à l*ad venir pour les payer une seconde fois.
Comme aussy les recepveurs et Cet article sera compris dans cottisatteurs des paroisses qui ont l'amnistie, payé et deâlivré des deniers des tailles en conséquance des ordonnances de moûdit Seigneur le prince et Monseigneur le prince de Conty, des généraux, gouverneurs et commissaires par eux establis pour faire ladite recepte, seront valiablement deschargés et ne pourront estre recherchés.
Le Bureau des Courretiers sera Renvoyé vers le Roy. accordé à la ville et la levée des deniers attribuée audit bureau pour les affaires de la ville et jusques au remboursement des Courretiers.
33 33 Les Villes et Sénéchaussée de
Guyenne seront deschargées pendant dix ans du paiement des tailles et du taillon à la réserve des gages et droits des ofdciers, et qu'après les dix ans la taille et le taillon seront remis au pied qu'ils estoient es années 1609 et 1610 sans que ledict pied puisse estre augmenté à l'advenir, comme aussy Messieurs du Clergé de Bonrdeaux et du diocèse seront deschargés pendant ledit temps du paiement des décimes et seront deschargés des arrérages tant des tailles que des décimes.
34 34 La liberté du commerce resta- Accordé.
blie dans Bonrdeaux et permis de trafflquer avecq toutes sortes de personnes en observant les règlements faits par le Roy sur le faict du commerce tant pour i'uitérest
des naturels françois que pour rinféresl des estrangeis, et seront les bourgeois de ladite ville de Bourdeaux deschnrgés de toutes impositions extraordinaires soit pour le droict de tp.xe foraine ou autres quels qu'ils soient, et d'autant qu'il y a eu diverses entreprises sur la juridiction des juge et corsuis de la Bourse, ils seront maintenus dans tous les droits qui leur sont attribués par l'Edict de leur création et arrest de vériûcation d'iceliuy.
Tous les officiers, genliL^hommes Cet article sera compris dans et autres particulliers de quelle l'amnistie, quallité et condition qu'ils soient qui sont dans le service de M. le prince et qui ne sont à présant dans la ville de Bourdeaux jouiront du béneffice de l'amnistie en desclarant dans quinzaine pardevaut les sénéchaux o:i baillifs plus proscbe des lieux qu'ils veulent prandre l'amnistie, lequel délai ne courra que du jour de la publirationdela desciaration du Boy.
Sur tous lesquels articles Sa Majesté Fera très humblement suppliée de bailler sa desciaration en la meilleure forme, laquelle Fera vérifûée et enregistiée tant au Parlement de Paris qu'à celuy de Bourdeaux et autres lieux où il appartiendra.
Céskh dh Vendosme ; Gaston db Fotx us Candallb ; GuroD, cvesque de Tulle; LaTresne, président au Parlement de Guyenne, député; le chevalier de Thodias, député; Boucaut, conseiller au Parlement, député ; Salomond de Virelade, conseiller du Roy en ses conseils, député; de Pontac, député; de Bacalan, advocat-général, député ; de Baritaut, lieutenant particulier au siège de Guyenne, député ; Ballonte, député; Martini, député; Mebert, député; de Rodorel, député; de Mestivier, député ;
r Lauvergnac, député et secrétaire de la députation.
Par Nosseigneurs Butin, Bertraudy.
Les princes, les princesses et leurs principaux partisans n'avaient plus qu'à faire leurs préparatifs de départ ; la princesse de Condé avec le duc d'Enghien, son fils, allait s'embarquer pour rejoindre en Flandre le prince de Condé, le comte de Marsin et Lenet devaient l'accompagner ; la duchesse de Longueville se disposait à aller àPlassac attendre les ordres de la cour et les volontés de son mari, enfin le prince de Conli comptait se rendre à Cadillac et provisoirement y rester.
Aussitôt après la signature du traité, un exempt des gardes du prince de Conti et un bourgeois de Bordeaux allèrent porter à l'armée navale d'Espagne le désaveu du secours qu'elle était venue apporter ; mais la réponse du marquis de Sainte-Croix fut qu'il ne lèverait l'ancre que s'il convenait au prince de Condé.
Le duc de Vendôme et le duc de Caudale, afin de soumettre promptement le traité à la ratification du roi, firent partir en toute diligence pour la cour, le premier, le comte de Montesson, le second, le comte de Mérinville *. Le comte de Montesson
* Le comte de Mérinville, lieutenant-général, fut bientôt envoyé pour exercer un important commandement à l'armée de Catalogne. Voy. sur la maison des Monstiers-Mérin ville les NoteSy t. II, p. 272, t. V, p. 116, et le deuxième Supplément aux Mémoires de Daniel de Cosnac que nous avons publié dans le Bulletin de la Société de l'histoire de France, année 1876.
était porteur de celte lettre du duc de Vendôme au cardinal Mazarin :
«Monsieur,
« Vostre Éminence recevra cette lettre par les mains de M. le comte de Montesson que j'envoie de ma part, comme M. le duc de Caudale fait de 1^ sienne M. le comte de Mérinville, pour les articles que nous avons signés pour la réduction de Bordeaux en l'obéissance du Roy. Nous avons remis les principaux points à la décision de Sa Majesté.... *. »
Le lendemain Tabbé de Guron écrivait sur cet heureux événement de la paix au cardinal Mazarin ; nous donnons quelques passages de sa lettre, il y fait connaître que des considérations de prudence ont seules préservé le comte de Marsin d'un triste sort, et que le comte de Maure, gardant rancune au prince de Condé de son mordant triolet ^, veut bénéficier des avantages de la paix :
« Lormonl, 31 juiUet 1653.
«Monseigneur, « Vostre Eminence apprendra par MM. les
^ Lettre inédite ; Archives nationales, KK, 1220, f*» 390. * Voy. p. 4.
comtes de Mérinville et de Monlesson le traité de Bordeaux fait par MM. les généraux ; l'un et Tautre le portent et en donneront le particulier; ce que j'adjouterai à Vostre Eminence sera qu'il faut faire des Jurats attachés au service du Roy et qui n'ont pas désisté de leur devoir; et comme les suites du traité ne lient point les mains, Vostre Emineuce scaura qu'il est important de chasser de la ville et de chastier sévèrement douze ou quinze particuliers.
« Il n'a tenu qu'à nous que Marsin n'ait esté assommé; mais on a appréhendé que ce peuple qui est furieux de son naturel, ne se portât à d'eslranges extrémités.
« L'armée navale d'Espagne est au-dessus de Royan, qui n'a pas résolu de s'en aller sur l'ordre de M. le prince de Conti, ni sur la déclaration de la Ville, disant qu'elle avoit ordre de ne point s'en aller si M. le prince n'étoit content. Comme M. de Vendosme n'a à faire qu'à eux, il est résolu de les aller combattre luy-mesme en personne et de mettre sur les vaisseaux douze cents hommes.
Personne ne doute que la victoire ne nous soit in- . faillible.
« M. le comte de Maure me priant de lui faire donner un passe-port pour aller rendre compte à M. le prince de ce qui se passoit, m'escrivoit qu'il consentoit à la paix, n'ayant pas oublié le triolet.
non plus que le brusié qu'il y avoit à la guerre de
Paris *.»
Suivant les conventions arrêtées, la paix fut proclamée à Bordeaux le 31 juillet. Un trompette du roi et un trompette de la ville en firent la publication dans les carrefours au milieu des témoignages de l'allégresse publique *.
* Lettre inédile; Archives nationales, KK, 1220, f» 392. Le brûlé dont il est question est une allusion évidente à Tincendie de l'Hôtel de ville de Paris.
* Voy. la Gazette,
CHAPITRE LXXII
Journée du 1" août; messe solennelle célébrée à l'église de Saint-Éloi. — Entrevue du prince de Conti et du duc de Candale. — Journée passée par le prince de Conti chez M™® de Calvimont. — Consultation sur le projet d'enlever M°^® de Calvimont. — Départ de M°^« de Calvimont portée en trousse par un exempt des gardes du prince. — Mystère fait à Daniel ac Cosnac de cet enlèvement. — Sarrasin et du Mesnil se décident à le lui apprendre. — Projet de Gourville de conduire le prince de Conti à Verteuil chez le duc de La Rochefoucauld. — Repas donné par Daniel de Cosnac au prince de Conti. — Ressources de la ville de Bordeaux contre la famine. — Adieux du prince de Conti à la duchesse de Longueviile. — Faux bruits sur la nature de cette entrevue ; document inédit. — Lettre inédite du marquis de Bougy au cardinal Mazarin sur l'influence que pourrait exercer Daniel de Cosnac sur un mariage pour le prince de Conti, du 1er août. — Mémoire chagrin du duc de Vendôme au cardinal Mazarin, du V août. — La rivalité des ducs de Vendôme et de Caudale s'accuse de nouveau au sujet du gouvernement de la Guyenne; document inédit. — Sortie du prince de Conti de Bordeaux, le 2 août. — Le duc de Caudale montre au prince de Conti son armée rangée en bataille. — Influence exercée par cet aspect sur le prince de Conti. — Le prince de Conti se rend au château de Cadillac. — Sortie de Bordeaux, le 2 août, de la duchesse de Longueviile, de la princesse de Condé, du duc d Enghien, du comte de Marsin et de Lenet. — Lettre inédite du roi aux ducs de Caudale et de Vendôme, du 2 août. — La remise de la place de Damvilliers est une des conditions posées au prince de Conti. — Réflexions sur les prescriptions envoyées par la cour. — Connexité de .
la Fronde bordelaise avec l'Espagne et TAngleterre. — Correspondance inédile du ministre de France en Angleterre. — Effet produit sur Cromwell par la pacification de la Guyenne. — La pénurie du trésor ne permet pas de continuer les enrôlements d'Irlandais et d'Écossais. — Entrée solennelle à Bordeaux des ducs de Vendôme et de Candale, le 3 août. — Te Beum à l'église métropolitaine de Saint- A.ndré. — Sermon par le P. Hier. — Le P. Itier nommé à l'évéché de Glandèves. — Splendide souper à l'hôtel de la Bourse. — La journée du 4 août est encore consacrée aux réjouissances.
La journée du l^'août fut inaugurée h Bordeaux par une messe solennelle d'actions de grâces célébrée dans Téglise Saint-Éloi, au milieu de Taffluence de la population. Le départ des princes, princesses et des chefs du parti était fixé au lendemain.
Bien que le prince de Conti eût obtenu par son traité particulier avec le duc de Candale un laps de temps de trois semaines pour sortir à loisir de Bordeaux, et qu'il eût droit à plus d'égards que les autres chefs, puisqu'il abandonnait le parti, néanmoins son impatience était telle qu'il ne voulut user d'aucun délai.
Le lendemain du jour où le duc de Candale avait passé en bateau en vue de Bordeaux, à son retour de la conférence de Lormont, le prince avait fait demander au duc une entrevue à Beigle, entrevue que
celui-ci avait acceptée avec empressement. Leur conférence avait été aussi cordiale d'un côté, que respectueuse de l'autre. Il y avait été convenu que le prince de Conti sortirait de Bordeaux le samedi 2 août pour se rendre au château de Cadillac, où il attendrait, avant de se rendre dans Tune de ses maisons dont le choix n'était pas encore fixé, Tarrivée de ses équipages. Le duc de Caudale devait venir au devant de lui, pour Tescorter^ à une portée de mousquet de Bordeaux.
Le prince de Conti passa chez madame de Calvimont toute la journée du lendemain de celte entrevue ; le soir, rentré chez lui, il fit appeler Daniel de Cosnac et Sarrasin. Ayant donné des ordres pour que personne ne vînt l'interrompre, il commença par ces vers de Cinna :
« Vous qui me tenez lieu d'Agrippé et de Mécène, »
Puis il leur dit qu'il voulait prendre leurs conseils sur une affaire importante. Cette affaire consistait à décider s'il emmènerait ou non avec lui madame de Calvimont. Celle-ci avait supplié le prince de ne pas l'abandonner, non seulement comme témoignage de sa passion, mais aussi pour la soustraire à la fureur d'un mari qui la tuerait certainement, et qu'alors il aurait le remords d'être la cause de sa mort et la honte d'avoir abandonné une femme qui s'était perdue pour l'avoir trop aimé ; elle avait ajouté qu'en vin. 9
cas de refus elle était capable de s'ôter la vie, ou, tout au moins, de se laisser mourir de douleur pour avoir été si cruellement abusée, il' Il était facile de reconnaître à l'accent du prince 4tt'il était sensiblement ému de pitié et de tenâi^sse ; mais il déclara pourtant que son plaisir ne lui> serait jamais aussi cher que son honneur, et que c'était sur ce point qu'il demandait conseil. Comme on peut s'y attendre, les avis des deux conseillers furent diamétralement opposés. Daniel de Gosnac fit observer quel retentissement aurait un enlèvement par un prince ecclésiastique; que quelle que fût la complaisance avec laquelle le fâcheux esprit du monde jugeait certaines galantWies, il n'allait pas jusqu'à couvrir de son indulgence un scandale public, et que la mode n'était pas encore reçue d'enlever la femme d'autrui sans encourir une espèce d'infamie. Subsidiairement encore, il fît observer au prince la mauvaise impression sur son compte qu'il donnerait pour jamais à la cour, et la pénible mesure à laquelle il s'exposait, si le mari allant se plaindre, cette femme lui était arrachée par un ordre royal. Sa conclusion fut qu'il fallait la mettre dans un couvent ou dans quelque autre lieu de sûreté ; l'assister de conseils, d'argent et de protection, sans s'embarrasser de sa personne; que le temps, les promesses ou tout autre moyen la réconcilieraient peut-être avec son mari. Sarrasin vit au
contraire dans Tavis demandé par le prince une occasion avantageuse de lui faire sa cour en entrant dans des sentiments qu'il lui était facile de deviner. Il dit que le monde était un peu plus humain qu'un jeune bachelier de Sorbonne, et que s'il était assez porté à la critique pour blâmer cette action, le prince pourrait montrer la plus belle excuse qu'il fût possible. Bien que ce discours flattât la passion du prince, la franchise de celui qui Tavait précédé avait produit trop d'impression pour qu'il osât se déclarer sur-le-champ; il dit qu'ayant quelques jours devant lui avant d'être obligé de prendre un parti il réfléchirait.
Comme le prince de Conti était toujours préoccupé de cette affaire, il s'avisa de vouloir consulter du Mesnil *, son capitaine des gardes. Celui-ci, bien que très attaché à l'honneur et à la personne du prince, n'était pas très scrupuleux en ces matières ; il voulut donc payer en complaisance la faveur de cette confidence. Il conseilla de ne point abandonner madame de Calvimont, ajoutant ce seul tempérament qu'au lieu de l'emmener avec lui dans ses équipages, le prince devait la faire conduire à l'avance dans une de ses maisons où il se rendrait ensuite; il indiqua môme le château de La Grange,
^ n appartenait à la maison du Mesnil- Simon, qui possédait la seigneurie de Beaujeu, en Berry ; un de ses ancêtres fut chargé, sous Charles VIII, en 1501, d'arrêter Philippe de Commines.
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auprès de Pézenas, comme un agréable séjour qui ne pouvait, en outre, inspirer au roi aucun soupçon. Il proposa de confier la conduite de la dame à de Menou S son cousin , exempt des gardes du prince, se faisant garant de sa fidélité. Sarrasin étant survenu pendant la conversation se joignit à du Mesnildont Tavis fut définitivement adopté; le prince leur ordonna seulement le secret le plus absolu vis-à-vis de son premier gentilhomme de la Chambre.
Ce même jour, le jeudi, dernier jour du mois de juillet, madame de Calvimont partit pour Pézenas,. portée en trousse sur le cheval de Menou ; un garde portait de même une espèce de demoiselle suivante qui entendait fort bien son métier. Nous rencontrons cet enlèvement confirmé dans une correspondance sans signature adressée de Bordeaux, le 4 août^ au cardinal Mazarin, qui contient ce passage : « Une damoiselle de Bourdeaux, appelée de Calvimont, a suivy M. le prince de Conty, s'est habillée en garçon et a quitté son mary. C'est une des plus belles de cette ville *. »
Madame de Calvimont partie. Sarrasin et du Mesnil ne jugèrent pas à propos de garder plus long-
* La maison de Menou possédait des fiefs en Berry et en Tourraine. Le manuscrit des Mémoires de Daniel de Gosnac, par une altération de l'orthographe si fréquente alors pour les noms propres, porte Demeno; nous avions reproduit dans leur publication cette altération que nous rectifions ici.
* Document inédit; Archives nationales, KK, 1220, f» 418.
temps le secret que le prince de Conti leur avait recommandé. L'un et Taulre, afin que Daniel de Gosnacen prit plus facilement son parti, s'attachèrent À lui démontrer qu'en faisant partir madame de Calvimont pour Pèzenas, ils obligeaient en quelque sorte le prince de Conti à s'y rendre lui-même, le détournant ainsi d'accéder aux insinuations de Gourville qui, pour bien remettre le duc de la Rochefoucauld dans l'esprit du prince de Conti, s'efforçait de persuader à ce prince de se rendre à Verteuil, en Poitou, chez M. de la Rochefoucauld lui-même. Des plaintes réciproques au sujet de la duchesse de Longueville les auraient facilement portés à un rapprochement dont la faveur de Daniel de Cosnac, ainsi que la leur, aurait définitivement fait les frais ; M. de la Rochefoucauld n'aurait pas manqué de reprendre son ascendant d'autrefois, dont le premier usage aurait été d'environner le prince de ses parents et de ses créatures. Daniel de Cosnac avoue dans ses Mémoires que ces considérations, présentées avec toute l'adresse dont Sarrasin était capable, lui firent prendre plus facilement son parti; du reste, il se promit de mettre fin à ce scandale aussitôt qu'il le pourrait, ainsi qu'il le fit plus tard.
Daniel de Cosnac parle, dans ses Mémoires, d'un repas qu'il donna chez lui au prince de Conti, deux jours avant son départ, comme preuve certaine que la crainte de la famine qui avait été mise en avant
par les partisans de la paix et par lui-même comme une des nécessités impérieuses de la capitulation de Bordeaux, n'était qu'un prétexte dont on sut habilement se servir. « Il n'y manquoitrien, dit-il, pour le soin et la bonne chère, de ce que Ton auroit pu se procurer, même à Paris ; et cependant la trêve conclue jusqu'à la prise de possession de Bordeaux, au nom du roi, ne comportoit aucunement la hbre introduction des vivres dans cette ville. » Ce détail d'un repas donné, quelque particulier qu'il puisse paraître, ne manque cependant pas d'un réel intérêt h ce point de vue qu'il constate que ce ne fut pas la crainte de la famine qui poussa les habitants de Bordeaux h ne pas prolonger leur résistance. On s'abusait beaucoup dans le camp royal sur leur dénûment supposé ; ainsi une correspondance, adressée au cardinal Mazarin, le 4 juillet précédent, l'assurait qu'il ne restait plus dans Bordeaux que sept mille sacs de blé et peut-être autant de farine, que les approvisionnements cachés chez quelques riches particuliers étaient fort restreints, et que les chevaux du prince de Con ti ne mangeaient plus d'avoine ; enfin que, par économie, les princes et princesses n'avaient plus qu'une seule table ^
Avant de quitter Bordeaux, le prince de Conti alla faire ses adieux à la duchesse de Longueville.
^ Correspondance inédite sans sïgndiiuve; Archives nationales, KK, 1220, ^268.
Il désira que Daniel de Cosnac fût présent à celte entrevue, que le bruit public fit passer pour avoir été remplie d'aigreur et de reproches violents. Le passage suivant d'une correspondance adressée de Bordeaux, le 4 août, au cardinal Mdzarin,se fait l'un des nombreux échos de ce bruit :
« Samedy matin, le prince de Conty partit de cette ville avec toule sa maison pour se rendre à Cadillac, après avoir souffert une infinité de reproches des plus picants du monde que lui fit la duchesse de Longueville, sa sœur, sur ce qu'il avoit faict sa paix particulière, laquelle il avoit traictée dès longtemps à son iusceu, et de madame la princesse et de cette ville qu'il abandonnoit, ne considérant que ses intérests particuliers. Elle luy dit mesme qu'il estoit indigne du sang de Bourbon, et qu'il avoit trahi M. le prince, son frère, et ruiné les affaires de sa maison, et mille autres paroles que la passion et le despit lui peurent suggérer *. »
L'abbé de Guron, sans pousser les choses aussi loin, écrivit au cardinal Mazarin : «M. deChouppes dira à Votre Éminence le détail du traité de M. le prince de Conty et de la petite aigreur que ce prince a eue avec madame de Longueville ^. »
* Correspondance inédite sans signature; Archives nationales, KK, 1220, fo 392.
* Lettre inédite datée de Bordeaux, le 4 août 1633 ; Archives nationales, KK, 1220, f^ 41*.
Le désir de rétablir les faits dans leur exacte vérité a été cause que Daniel de Cosuac a rapporté cette entrevue dans tous ses détails :
La princesse était seule toute habillée sur son lit ; le prince de Conti, après s'être assis dans la ruelle, commença par ces mots : o Ma sœur, je viens vous dire adieu. » Madame de Longueville, en l'interrompant : « Quand partez-vous, mon frère ? — Demain, à six heures du matin, dit le prince. — C'est bientôt, repartit madame de Longueville. — Quand on a une chose à faire, répliqua-t-il, de laquelle on ne peut se dispenser, il vaut autant la faire promptement que de la remettre. — Peut-on vous demander, dit-elle, oti vous allez? — En vérité, ma sœur, dit le prince, je ne suis pas encore bien déterminé; peut-être que j'irai à quelqu'une de mes maisons proche Paris, peut-être en Languedoc. Je doisdemeurer à Cadillac pendant huit ou dix jours; là je prendrai ma résolution, et je vous la ferai savoir, si vous le voulez. — Vous m'obligerez, dit madame de Longueville, et je serais fort aise d'apprendre de vos nouvelles ; je n'ose pas dire de vous donner des miennes, vu le peu d'intérêt que je crois que vous y prenez. » M. le prince de Conti répondit qu'il aurait toujours pour elle tous les sentiments qu'un frère doit avoir pour une sœur. « Je m'estimerois bien heureuse si je pouvois en être persuadée, » lui dit-elle ; et ensuite il se fît une conversa-
tion qui me parut être assez pleine d'amitié. Ils se promirent de se donner avis des lieux où ils se retireraient et d'entretenir un commerce tel qu'il devait être entre deux personnes si proches. Madame de Longueville se leva pour saluer M. le prince de Conti ; ils s'embrassèrent, selon les apparences, avec beaucoup de tendresse. Elle vint accompagner son frère jusqu'à la porte de sa chambre \
Daniel de Cosnac était demeuré derrière le prince avec l'intenlion de le suivre, après avoir fait à la princesse un respectueux salut ; mais celle-ci s'en apercevant, ne voulant pas le laisser partir ainsi, lui dit gracieusement : « Non, monsieur, je veux vous saluer, » et elle s'avança, pour le faire, de toute sa personne. Daniel de Cosnac répondit par une inclinaison profonde^ sans dire un seul mot, pensant que c'était la plus éloquente manière de reconnaître l'honneur que lui faisait la princesse, parce qu'elle était la plus respectueuse.
Le marquis de Bougy se fit aussi l'écho, auprès du cardinal Mazarin, de l'aigreur prétendue entre le prince de Conti et la duchesse de Longueville ; mais il se trompait moins lorsqu'il parlait de sa brouillerie avec le prince de Condé, puisque l'abandon de la cause de son frère faisait naturellement éclater entre
* Nous avons textuellement reproduit ce passage; mais tout ce qui concerne l'épisode de M™« de Calvimont est également tiré, sans Tôtre aussi textuellement, des Mémoires de Cosnac.
eux la plus complète des ruptures. Nous donnons le post'Scriptum de la lettre de M. de Bougy dans laquelle il prévient le cardinal que Ton pourrait tirer un utile parti de Tinfluence de Daniel de Cosnac sur le prince. Le passage qui concerne la possibilité de porter le prince à un mariage fut le premier germe suggéré à l'ambition du cardinal d'unir une de ses nièces au sang royal, germe qui alla se développant. Le marquis de Bougy, circonstance ignorée jusqu'ici, eut donc Tinitiative de cette pensée et puisqu'il déclarait que tout son bonheur serait de pouvoir imaginer quelque chose qui pût plaire au cardinal, il ne pouvait mieux rencontrer :
« J'adjoute ce mot à Vostre Éminence pour luy dire que j'ai remarqué Monseigneur le prince de Conty estre si brouillé avecq Monseigneur son frère, Madame sa sœur et toute sa famille, que pour poeu que Ton y veuille prendre de soin et de peine, je croy que Ton en fera tout ce qu'on voudra, en lui faisant voir d'un costez beaucoup de douceur de vie, dont il m'a tesmoigné estre fort désireux, des biens, de l'honneur et autres choses semblables, et luy fesaut appréhender, de l'autre, un exil et le contrere de tous ces avantages. Je ne doute point que l'on ne le porlast à tel mariage que Ton voudroit, voir mesme que l'abey de Cosnac et Sarrasin, qui sont les deux qui ont le plus de crédit auprès de luy, feroient à mon avis une bonne partie de ce que Ton
voudroit. Le dernier est fort de mes amis, et je conois un poeu Taulre. Je voudrois estre assez heureux pour pouvoir soeulement m'imaginer quelque chose qui fust au gré de Vostre Éminence, n'ayant point de plus forte passion que lu y plaire, et de luy tesmoigner celle que j'ay pour son servisse ^ »
Le duc de Vendôme, malgré la paix conclue, voyait les choses d'un œil assez chagrin ; il était mécontent au fond que le résultat obtenu fût bien plus rœuvre du duc de Caudale que la sienne; il en voulait au prince de Conf i de ne pas s*être adressé à lui de préférence. Dans son ressentiment, il ne craignit pas de formuler les accusations les plus mal fondées au sujet d'intelligences que ce prince se ménagerait encore en Espagne. Enfin, il dépeignait la situation au cardinal Mazarin sous les plus noires couleurs :
« Lormont, l"aoust 1652.
« Depuis que je suis icy j'ay estudié mon Bourdeaux et l'humeur des habitants ; et je vois clair qu'ils ne se mènent que par la pure nécessité ; que l'esprit de rébellion y règne plus que jamais; et que, les vendanges faites, sy, entre cy et là, vostre prudence n'y donne ordre, ils recommenceront de nouveau.
* Lettre inédite, datée du camp devant Bordeaux, le Jl" août 1653 ; Archives nationales, KK, 1220, 1° 394.
« M. le Prince de Conty, qui apparemment a trompé son party, ne s'en va toutes fois qu'à Pézenas, et retournera de là fort facilement, menasgeant ses intelligences en Espagne, comme il faict par le moyen du comle de Fiesque.
'(( Madame de Longueville ne va qu'à Plassac et peut très facilement se rendre à Bourdeaux ; je suis seur qu'elle enrage, et qu'elle a l'esprit de rébellion si fort enraciné qu'il ne se peut davantage.
« Tous les Bourdelois sont si intéressez que l'argent d'Espagne les portera à ce que l'on voudra; outre qu'ils considèrent et craignent M. le prince en telle sorte qu'ils ne le veulent choquer en façon du monde.
« Ce plan d'affaire pronostique une prochaine récidive, et je ne vois rien qui en puisse garantir l'Eslat qu'en conservant les avantages que Dieu a donnez aux armes du Roy. »
Le duc de Vendôme arrive à cette conclusion qu'il faut tenir les troupes à proximité de Bordeaux et donner le gouvernement de la Guyenne à quelqu'un qui n'ait nulle autre attache que le service du roi; il continue ainsi :
« Au lieu que s'il est tel que je le dis, en moins de deux mois il rendra le Roy maistre absolu de Bourdeaux, et, sans qu'il paroisse aucune violence, il fera que le peuple demandera par grâce : soit la démolilion de leurs murailles, soit la construction
d'une citadelle et la punition de quelques coupables. Dez cette heure, si je voulois les laisser faire, ils demanderoient que Dureteste et Vilars fussent chastiez; mais j'estime qu'il n'est pas temps, l'armée d'Espagne estant encore en rivière et ne se retirant pas, et la paix estant trop fraîche faite pour y faire aucune infraction ou apparente ou autre *. »
11 est certain que le duc de Vendôme pensait lui-même et voulait convaincre le premier ministre que lui seul pouvait répondre au progiamme nécessaire pour faire un bon gouverneur de Bordeaux et de la Guyenne; mais il ne sut y réussir. L'abbé de Guron dans ce passage d'une de ses lettres au cardinal Mazarin oîi il signale les sentiments royalistes et la bonne conduite des protestants, assure que le duc de Caudale avait la même ambition :
« Messieurs les ducs de Caudale et de Yendosme travaillent chacun pour son intrigue à rester gouverneur, l'un ou l'autre, par commission. Je n'en dis que cela à V. E., mais je suis bien obligé de lui dire que Messieurs de la religion ont admirablement bien servi, et qu'ils méritent qu'on le leur tesmoigne *. »
Ainsi qu'il avait été arrêté, le prince de Conti
* Fragments d'un Mémoire inédit du duc de Vendôme au cardinal Mazarin ; Archives nationales , KK, 1220, î^ 398.
* Lettre inédite datée de Bordeaux le 4 août 1053; Archives nationales, KK, 1229, fM14.
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sortit de Bordeaux, le samedi 2 août, dans la matinée ; il n'était accompagné que de Daniel de Cosnac et de Sarrasin, les autres personnes de sa maison étant encore demeurées pour mettre ordre à leurs affaires particulières. Vilars sortit de Bordeaux en même temps que le prince, jugeant prudent de disparaître. Le duc de Caudale attendait le prince de Conti à deux mille pas de Bordeaux, à la tête de trois cents officiers de ses troupes. Il conduisit le prince dans une grande plaine où il avait fait ranger sou armée en bataille ; tous les officiers s'étaient parés. Le prince fut ravi de ce beau spectacle et passa plusieurs heures à le considérer, répétant qu'il y avait bien de la différence entre de vieilles troupes et des troupes nouvellement levées. • L'armée du duc de Caudale était forte de huit mille hommes d'infanterie et de deux mille cinq cents chevaux, en comprenant, il est vrai, pour ces derniers, le corps que devait amener de Tartas le colonel Balthazar qui avait pris l'amnistie *. Ces troupes étaient en bien meilleur état que la pénurie du trésor et le désordre des temps n'auraient pu le faire supposer. Leur aspect inspira au prince le désir de pouvoir lui-même commander un jour une si belle armée et exerça une grande influence
* Lettre inédite du marquis de Bougy au cardinal Mazarin, datée du camp devant Bordeaux, le 1" août 1653; ArcWues nationales, KK, 1220, fo 394.
sur son avenir, puisqu'il le conduisit à renoncera la carrière ecclésiasJique, à laquelle, dès son enfance, il était destiné; à se marier; enfin à devenir, en Catalogne, général en chef des armées royales. Après avoir escorté le prince de Conli jusqu'à Cadillac, le duc de Caudale revint à son camp d*où les circonstances ne pouvaient lui permettre de s'éloigner.
Madame de Longueville partit par eau pour aller mettre pied à terre à Plassac *, et de là se rendre dans sa terre de Montreuil-Bellay, en Anjou ^.
Ce même jour, 2 août, sur les trois heures du soir, la princesse de Condé, avec le duc d'Enghien, quitta Bordeaux pour aller coucher à Blancquefort', et, de là, continuer sa route pour se rendre à Lesparre*, où elle devait s'embarquer. Le comte de Marsin et Lenel accompagnaient la princesse.
Alors que par le départ des princes la pacification de Bordeaux était un fait accompli, la cour, qui ignorait que les événements eussent marché si vite, envoyait des instructions au sujet des conditions à accorder tant au prince de Conti qu'à la ville de Bordeaux. Nous y remarquons Timpor-
* Bourg à 3 kilomètres de Blaye.
' Petite ville à 20 kilomètres de Saumur; nous y avons visité les ruines restaurées dii pittoresque château de cette princesse. ' Bourg à 10 kilomètres de Bordeaux.
* Ancienne viUe fortifiée, capitale du Médoc, sous-préfecture aujourd'hui du département de la Gironde.
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lance attachée à la remise de la place de Damvilliers entre les mains du roi, poste important comme point d'appui des opérations de l'armée du maréchal de Turenne; or il suffisait pour cela d'un ordre du prince de Conti, le marquis de Sillery, gouverneur de Damvilliers, frère d^ l'abbé de Sillery, étant, comme on disait alors, domestique de ce prince. Ces instructions étaient contenues dans une lettre adressée en double expédition aux ducs de Vendôme et de Caudale, suivies d'un Mémoire que nous reproduisons également.
LE ROI AU DUC DE CANDALE
« 2 août 1653.
« Mon cousin^ encore que par le Mémoire que je vous ai fait adresser, en date du 28 du mois passé, touchant la capitulation à faire pour la reddition de la ville de Bordeaux, lequel doit être commun entre vous et mon oncle le duc de Vendôme, je vous fasse connoître que je ne désire point qu'il soit accordé autre chose au prince de Conty, sinon un passeport pour se pouvoir retirer en sûreté de Bordeaux en Espagne, néantmoins j'ai voulu vous faire cette lettre pour vous dire que je trouve bon que vous lui accordiez en mon nom la hberté de se retirer à Rome, le pardon, l'abolilion et l'oubli de tout
ce qu'il a fait ou entrepris contre mon service depuis les présents mouvements, la liberté de jouir de tous les biens gui lui sontécheus de sa maison, ensemble des revenus de ses bénéfices sans qu'il puisse prétendre de faire les fonctions ny de jouir des appointements de gouverneur de ma province de Champagne ; à la charge toutes fois d'accepter pour lui le pardon que je lui accorde et de renoncer à toutes ligues, associations et traités qu'il peut avoir fait avec les ennemis et rebelles tant dedans que dehors le royaume et de remettre la place de Damvilliers en mon pouvoir pour estre gardée par celuy que je choisiray pour y commander tandis que la guerre actuelle durera, après quoy je la ferai rendre audit prince de Conty. Que s'il fait difficulté d'accepter le pardon en la forme cy-dessus et de remettre la place de Damvilliers en mon pouvoir, je désire qu'il lui soit seulement accordé un passeport pour se retirer à Rome sans pardon, ni jouissance de ses biens, et m'assurantque vous vous conformerez en ce qui est de ma volonté, je ne vous ferai cette lettre plus longue que pour prier Dieu qu'il vous ait en sa sainte et digne garde.
Louis.
« J'ai écrit une semblable lettre à celle cy-dessus à M. le duc de Vendosme ledit jour*. »
* Document inédit 5 Archives du ministère de la Guerre, toL 140. vni. 10
MEMOIRE TOUCHANT LES ARTICLES PROPOSEZ PAR CEUX DE BORDEAUX ET LA RÉPONCE QUI Y A ÉTÉ DONNÉE PAR MES- SIEURS LES DUCS DE VENDOSME ET DE CANDALLE ET SUR CE QU'ILS AURONT A FAIRE EN TRAITTANT DE LA RÉDUC- TION DE LADITE VILLE.
« Du 2^ aoiist 1653.
« Le Roy, ayant eu sujet de croire, par les avis qui lui avoient été donnez de la disposition des choses dans Bordeaux, que la ville seroit bientôt obligée d^entrer en traité pour se remettre en son obéissance, Sa Majesté jugea à propos, outre les letlres qu'elle avoit fait adresser peu de jours auparavant au sieur d'Estrades pour n'estre conduites à MM. les ducs de Vendosme et de Candalle qu'alors qu'ils se parleront de la capitulation de la dite ville, de leur faire plus particulièrement sçavoir ses intentions sur ce sujet par deux mémoires datiez du 28^ du mois passé, mais ayant sceu depuis ce qui s'est traitté le 26* dudit mois entre lesdits Sieurs ducs et lesdits habitans de ladite ville, bien qu'il ne se puisse rien ajouter au contenu desdits mémoires, néantmoins pour faire encore plus précisément connoître la volonté de Sa Majesté ausdils Sieurs ducs dans une affaire si considérable et importante, elle a désiré leur adresser le présent mémoire.
« Sa Majesté ayant considéré les articles envoyez ausdits Sieurs ducs de Vendosme et de Candaile par ceux de ladite ville de Bordeaux, elle ne peut croire qu'ils ayent été concédez avec les bien inlentionez, mais seulement avec les factieux et les partisans des Princes, veu qu'outre qu'ils sont remplis d'insolence, ils ne tendent qu'à tirer en longueur une affaire qui se peut conclure en fort peu d'heures n'étant question que de se remettre dans l'obéissance de Sa Majesté en acceptant la grâce qui leur est offerte de sa part de les y recevoir, ainsy qu'il est plus particulièrement expliqué dans les dits mémoires du 27® du mois passé.
« La mauvaise intention des autheurs desdits articles en tirant l'affaire en longueur, sereconnoist non seulement en ce qu'ils voudroient par là empêcher Sa Majesté de prendre avantage sur les Espagnols en employant contre eux durant cette campagne les troupes qui sont maintenant occupées contre Bordeaux, si l'affaire estoit accomodée, mais en ce qu'ils espèrent que, durant une longue négotialion, pourroit arriver divers accidents qui pourroient changer la face des choses dont les Princes se pourroient prévaloir pour élever leur party dans Bordeaux 6t y entretenir la rébellion à quoy ils pourroient sans doute réussir :
« Soit que durant le traité les Espagnols fortifiassent leur armée navalle, en isorte qu'ils puissent
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la mettre en état de tenter de forcer celle de Sa Majesté avec apparence de succez, à quoy Ton scait qu'ils travaillent incessamment ;
« Soit que les Anglois, qui ont déjà donné secrètement aux Espagnols la permission de fretter six frégattes dans leurs ports, vinssent par le tems à leur accorder un plus grand nombre de vaisseaux pour fortifier leur armée navalle, ce que Ton doit appréhender avec d'autant plus de fondement que les Anglois sont persuadez que pour affermir rétablissement de leur république il leur est avantageux d'entretenir la guerre civile dans le royaume ;
« Soit comme il arrive ordinairement que, durant la chaleur et les autres incomoditez delà saison, les troupes de Sa Majesté vinssent à diminuer en sorte qu'elles ne fussent plus en état de réduire par la force la ville de Bordeaux, ce qu^ elles peuveut présentement ;
« Soit qu'il arrivast quelque avantage au prince de Condé, ailleurs qu'en Guyenne, qui obligeast ceux des habitans de Bordeaux qui se sont séparez de ses intérests à s'y attacher de nouveau , comme il pourroit arriver, les peuples n'agissant ordinairement que par chaleur et ne demeurant pas en même assiette.
« Par toutes ces considérations lesdits Sieurs ducs de Vendosme et de Candalle doivent avoir pour but d'abréger la négotiation et de profiter de la bonne disposition présente des habitans de Bor-
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deaux pour la terminer, leur fesant entendre qu'ils ont ordre exprez de Sa Majesté de conclure le (raitté dans trois jours durant lesquels Elle trouve bon qu'ils leur accordent une trêve et non pour plus de temps, et qu'après ce terme ils ne pourront plus écouter aucune proposition. Sa Majesté vouUant en effet qu'aussitôt qu'il sera expiré, s*il n'a pu rien estre conclud, lesdits Sieurs ducs s'employent incessament, suivant les ordres qu'Elle leur a cy-devant fai^ envoyer, à l'attaque par force de ladite ville de Bordeaux ne doutant point qu'ils n'ayent profité du tems de la négoliation pour disposer les préparatifs nécessaires pour commencer l'entreprise.
« Pour diriger cette bonne disposition des peuples pour l'accomodement, Sa Majesté estime que rien n'y peut estre plus utile que de leur faire perdre le respect et la defiference qu'ils conservent encore pour les Princes et pour y parvenir que les tlHs Sieurs ducs de Vendosme et de Candalle se peuvent dispenser d'envoyer faire des civilité/ aux Princes et Princesses qui se trouvent dans Bordeaux pour ne pas augmenter par leur exemple la soumission que les habitans de la ville font paroître pour eux,
« Et afin de détacher encore davantage lesdits habitans des intérests desdits Princes et les rendre plus hardis à consentir aux choses que Sa Majesté désire d'eux pour leur propre bien et le réta-
blissement de son autorilée, elle juge à propos que lesdits Sieurs ducs de Vendosme et de Candalle publient que jamais Sa Majesté ne rétablira le Prince de Condé dans le gouvernement de Guyenne et qu'en même tems ils essayent par toutes les voyes possibles de porter les peuples à faire quelque action par le moyen de laquelle ils croyent estre irréconciliables avec ledit Prince.
« Au surplus Sa Majesté est très satisfaite de la responce que lesdits Sieurs ducs ont faite aux propositions qui leur ont été envoyées par écrit de la part de ceux de Bordeaux pour la réduction de la ville, reconoissant qu'ils ont agyen cela avec toute la prudence et le zèle possibles pour le bien de son service et elle désire qu'ils observent trois choses qu'elle juge absolument nécessaires pour faire réussir l'entreprise à l'avantage de Sa Majesté :
« La prudence doit entretenir l'union et la correspondance si nécessaires entre les personnes de leur condition qui agissent pour une même fin, ce qu'ils ont heureusement fait jusques icy et que pour cet effet ils ne tendent à aucune proposition de vive voix, l\y par écrit, concernant la réduction de Bordeaux, qu'en présence Tun de l'autre, dont il arrivera infailliblement que les habitans de Bordeaux perdant l'espérance d'obtenir plus de l'un que de l'autre, ils se résoudront plutôt et plus volontiers à donner les mains à la conclusion de l'affaire.
«La seconde, que. pour quelque considération que ce puisse estre, lesdits Sieurs ducs n'accordent des livres à ceux de Bordeaux, non pas même pour un seul jour,
« El la troisième, qu'ils ne promeltent en aucune façon aux députiez de ladite ville de venir vers Sa Majesté non seulement jusqu'à ce que le traitlô soit conclud et signé, mais jusqu'à ce qu'il soit entièrement exécuté, ce qui s'entend jusqu'à ce que les dits Sieurs ducs soient absolument les maîtres de la ville,
« Sa Majesté se proposant d'employer les forces de mer et de terre qui sont présentement devant Bordeaux à quelque effet important à son service, lorsque ladite place sera réduite, et de profiter de la saison, fera au premier jour envoyer ses ordres aux dits Sieurs ducs.
Fait à Paris, le 2° jour d'aousl 1653 K »
La lettre et le mémoire que l'on vient de lire prouvent à quel point la cour s'attendait peu à un dénouement si rapide, puisqu'elle était convaincue que les articles du traité proposés par la ville de Bordeaux, articles qu'elle trouvait remplis d'insolence, n'étaient qu'un moyen dilatoire pour donner le temps aux forces navales combinées de l'Espagne
* Document inédit; Archives du ministère de la Guerre, Tol. 140.
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et de TAngleterre de tenter un commun effort, et à Tarmée royale de s'affaiblir par les maladies causées par les grandes chaleurs delà saison. La cour voyait encore dans les lenteurs qu'elle redoutait un perfide calcul, celui d'immobiliser en Guyenne des troupes dont il serait si utile de renforcer ses armées du Nord insuffisantes pour garder une frontière que le prince de Condé venait de franchir. Ces calculs vrais peut-être de la part de quelques-uns des députés de la ville de Bordeaux, qui agissaient sous la secrète impulsion de Lenet et de Marsin, avaient été rendus inutiles par la franchise que le prince de Conti apporta à la fin dans sa résolution de traiter pour la paix, et par son impatience d'en finir ; mais la cour qui ne faisait nul fonds sur cet auxiliaire qu'elle était même disposée à traiter sévèrement, dans l'ignorance oîi elle était encore de l'immense service dentelle lui était redevable, donnait ses instructions à ses deux généraux en chef pour déjouer le calcul qu'elle appréhendait, et à cette époque où le respect était élevé à la hauteur d'une des plus fortes institutions politiques, elle jugeait toute l'importance qu'il y avait à enlever aux princes ce respect qui faisait leur point d'appui de résistance au milieu des fluctuations anarchiques de la démagogie bordelaise ; elle prescrivait donc à ses généraux de ne leur en témoigner aucun. Si cette partie des instructions devenait désormais sans objet, il n'en
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était pas de même, pour assurer les effets de la paix, de celle qui faisait connaître que le prince de Condé ne serait jamais rétabli dans le gouvernement de la Guyenne. La croyance qu'après la crise passée il y reprendrait son autorité, engageait les habitants à ne guère se hasarder à lui déplaire de crainte que quelque jour il ne leur en témoignât son ressentiment.
Une lettre de Le Tellier adressée en double exemplaire aux ducs de Vendôme et de Candale vint encore confirmer les instructions royales, en prescrivant de faire connaître hautement l'intention de Sa Majesté de ne jamais rétabhr le prince de Condé dans le gouvernement de la Guyenne*.
La cour approuvait les réponses faites par lâs généraux aux propositions de la ville de Bordeaux, en sorte que ceux-ci purent se tenir pour doublement satisfaits de l'approbation donnée et d'avoir à un tel point devancé toutes les prévisions. En effet, lorsque ce Mémoire dut leur parvenir, leur entrée dans Bordeaux était un fait accompli.
Une des observations les plus intéressantes à faire sur ce Mémoire se rapporte au point de vue diplomatique de la connexité de la Fronde bordelaise
^ Le Tellier, en ministre subordonné, avait fourni une copie de sa lettre au cardinal Mazarin, dans les Archives duquel nous avons rencontré ce document inédit. Archives nationales, KK, 1220, fo 432.
avec TEspagne et F Angleterre. Ces deux puissances avaient un intérêt égal à soutenir en France la guerre civile pour atteindre chacune un but qui leur était avantageux. Deux vieilles rivalités nationales contre la France se trouvaient ravivées : l'Espagne, par une diversion puissante dans la Guyenne, empêcherait que toutes les forces militaires de la France concentrées dans la main du maréchal de Turenne ne vinssent faire un redoutable échec à ses armées de Flandre placées sous le commandement du prince de Condé. L'Angleterre, s'appuyant sur des traditions que nous avons signalées dans la Guyenne, n*élait pas éloignée de croire qu'elle y pourrait faire revivre ses vieux droits périmés par le temps et par la victoire. De plus à l'appui de la revendication de droits féodaux elle joignait, comme nous Tavons vu, au moyen de sa propagande républicaine et protestante, le dangereux dissolvant des théories révolutionnaires. Ainsi que le fait observer le Mémoire, la République d'Angleterre jugeait utile pour sa consolidation de miner par la guerre civile le gouvernement royal de France. Ces deux puissances, l'Espagne et TAngleterre, que guidait un même intérêt, n'atteignirent pas leur but parce que leur action fut trop tardive ; elles avaient compté, Tune et l'autre, sur une plus longue résistance de la ville de Bordeaux. Le relard de l'Espagne provenait de son épuisement, le retard
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de l'Angleterre, de sa lutte maritime avec la Hollande qui ne lui avait pas permis de diviser ses forces; sa politique, en attendant son traité de paix avec la Hollande dont les préliminaires étaient fort avancés, avait été de gagner du temps par les inlerminables négociations que nous connaissons, d'un côté, avec les deux résidents du prince de Coudé et les trois envoyés bordelais ; deTautre, avec M. de Bordeaux, le représentant officiel du gouvernement royal de France.
Rapprochons du Mémoire royal le contenu des lettres écrites par le ministre de France à son gouvernement.
Dans ces lettres \ M. do Bordeaux fait savoir que si les Anglais avaient cru à la chute si prompte delà ville de Bordeaux, ils n'eussent pas hésité, afin de l'empêcher, à agir avec promptitude et résolution pour soutenir cette ville, quels que fussent leurs embarras causés par leur guerre avec la Hollande. Si la pacification de la Guyenne a pour effet de relever l'espoir des partisans de Talliance de la France, pour ses adversaires plus nombreux, l'effet est diamétralement contraire : ce succès augmente leurs appréhensions. Jamais Cromwell n'a témoigné tant de froideur en réponse à ses instances pour conclure enfin une alliance avec la France, il a été jusqu'à
* Voy. les lettres de M. de Bordeaux à V Appendice,
lui dire en empruntant une citation latine, que mieux valait la guerre qu'une paix douteuse. Ce n'est pas que pour amener Cromwell à ces sentiments, le ministre de France lui ait ménagé des compliments qu'il ne méritait pas, entre autres celui de n'avoir pas permis d'embarquer des matelots pour équiper les six frégates que des négociants anglais avaient louées à l'Espagne pour le secours de Bordeaux. La vraie raison était que l'Angleterre avait tous ses marins abord de ses vaisseaux de guerre, et que remploi sur ces frégates des matelots hollandais prisonniers avait soulevé de la part des ambassadeu rs des Provinces- Unies des protestations, non écoutées d'abord, auxquelles il avait été ensuite déféré. Le ministre de France, pour conclure une alliance dont son désir personnel si accentué par sa correspondance était de ne pas marchander le prix, déclarait nettement que, pour désarmer les ressentiments de l'Angleterre, il fallait restituer les prises maritimes du prince Rupert, abandonner Charles II et même sa malheureuse mère ; le simple asile qui lui était accordé au Palais-Royal faisait ombrage à Cromwell.
Ces lettres de M. de Bordeaux nous apprennent encore à quelle pénurie la guerre civile et la guerre étrangère avaient réduit le trésor royal de France ; ses coffres, paraît-il, étaient plus vides encore que les coffres de l'Espagne, puisque la France, faute d'ar-
gent, ne put pas profiter d^enrôlements de troupes irlandaises et. écossaises que le ministre de France avait éventuellement conclus à des conditions avantageuses, et que ce fut l'Espagne qui, se substituant à ce marché, fit partir ce renfort pour grossir les rangs de l'armée du prince de Condé.
Après celte lumière diplomatique d'une teinte quelque peu attristante jetée sur la situation au milieu même de l'éclat d'un heureux triomphe, revenons aux derniers événements qui signalèrent la paix de Bordeaux.
Le dimanche, troisième jour du mois d'août, avait été fixé pour la prise de possession de la capitale de la Guyenne par l'autorité royale. Dans la matinée, les ducs de Vendôme et de Caudale, arrivant de Lormont, débarquèrent ensemble sur le quai des Chartreux où ils furent reçus par les Jurats qui leur adressèrent un discours. Les deux généraux en chef montèrent ensuite à cheval et firent une marche triomphale au milieu d'une double haie des compagnies bourgeoises assemblées sous les armes ; ils furent salués sur leur passage des cris mille fois répétés de : Vive le roi ! Ils allèrent descendre à l'église métropolitaine de Saint-André où fut chanté un Te Deum avec accompagnement d'un double chœur de musique. Après le Te Deum^ un prédicateur monta en chaire, ce prédicateur était le P. Itier luimême. Ce religieux, en rappelant dans un style
émouvant les évéDemenls passés ^, n'eut pas de peine à tirer du contraste présent des accents éloquents qui produisirent sur lauditoire une émotion profonde. Peu de jours après le P. Hier reçut Tévêché de Glandèves ^, comme récompense de ses souffrances et de ses services^.
Le reste de cette journée se passa en réjouissances et en harangues qui, suivant la coutume traditionnelle, ne furent pas épargnées aux deux représentants de l'autorité souveraine *. Le soir, un souper magnifiquement servi fut offert à Thôtel de la Bourse par la bourgeoisie aux ducs de Vendôme et de Caudale ^.
La journée du lendemain fut encore consacrée aux manifestations de l'allégresse publique.
* Voy, la Relation inédile, Bibliothèque nationale. Fonds de Sorbonne, art. sous la rubrique : de Bordeaux, le 4 aoust i653.
* Évêché supprimé aujourd'hui; les habitants eux-mêmes chassés par les inondations du Yar se sont retirés à Ëntrevaux, à 2 kilomètres de leur ancienne ville.
' Voy. à VAppe7îdice une lettre du cardinal Mazarin au P. Hier.
* Voy. dans la Gazette l'article intitulé : L'entrée des ducs de Vendôme et de Candale à Bordeaux.
* Correspondance sans signature adressée au cardinal Mazarin, Bordeaux, 4 août 1653. Archives nationales, KK, 1220, fo 418.
CHAPITRE LXXIII
Les Jurais de Bordeaux sont obligés de se démettre de leurs fonctions. — Élection de nouveaux jurais. — Expulsions faites par la nouvelle Jurade. — Mission de Rodorel. — Articles du traité de paix rejelés ou inobservés par la cour.
— Exceptions à l'amnistie. — Jugement inédit du cardinal Mazarin sur le comte de Marsin et sur le colonel Balthazar.
— Différence du sort de Vilars et de Dureteste. — Refus de Tenregistrement de l'amnistie par le Parlement de Guyenne.
— Reconstruction des châteaux Trompette et du Hû. — Capitulation de Bergerac, de Sainte-Foy et de Villeneuve-d'Agen.
— Traitement rigoureux infligé à celte dernière ville. — Destruction des fortifications de Tartas. — Le duc de Caudale prend ses dispositions pour assiéger Périgueux. — Le marquis de Chanlot, gouverneur de Périgueux, découvre une conspiration de Bodin, procureur du roi, pour livrer la ville.
— Sanglante échauffourée; Chanlot est tué. — Bodin ouvre les portes au comte de Chavagnac. — L'entrée de Périgueux refusée au marquis de Sauvebeuf. — Le duc de Caudale fait pendre quatre habitants. — Indiscipline d'un corps de troupes du duc de Vendôme mise en relief par le duc de Caudale. — Le duc de Caudale obligé de se défendre contre de malveillantes insinuations. — Sa lettre inédite au cardinal Mazarin, du 49 septembre. — Récompenses accordées ou refusées à l'abbé de Guron de Rechigne- Voisin, à' Daniel de Cosnac, au P. Hier et au P. Berthod. — Lettre inédite, du 3i août l6o3, du cardinal Mazarin au duc de Vendôme. — Lettre inédile du cardinal Mazarin au P. Hier, du 31 août 1653. — Lettre inédile du P. Berthod au cardinal Mazarin, du 23 septembre 1653. — Les trois députés envoyés par la ville de Bordeaux en Angleterre sont exclus
de Tamnistie. — Altitude de TAngleterre vis-à-vis de la France après la paix de Bordeaux. — L'Angleterre rendue plus intraitable par une victoire navale sur les Hollandais. — Désir de médiation de la reine Christine de Suède. — Projet de traité entre la France et l'Angleterre inutilement rédigé par M. de Bordeaux. — Correspondances diplomatiques. — La patience recommandée à M. de Bordeaux par M. de Brienne et les concessions offertes par le cardinal Mazarin. — La flotte espagnole quitte sans combat son mouillage à l'embouchure de la Gironde, à l'approche de la flotte du duc de Vendôme. — Le gouvernement de la Guyenne refusé à la compétition des ducs de Vendôme et de Caudale. -^ Ce gouvernement est rendu au duc d'Épernon. — Le comte d'Estrades nommé maire perpétuel de Bordeaux. — Destruc- ^ tion des registres du Parlement.
Bien que les Jurats de la ville de Bordeaux eussent dans les derniers jours activement participé à la paix, leur projet de traité jugé factieux et irrévérentieux, projet dont un grand nombre d'arlicles avaient été modifiés ou rejetés par les généraux ou par la cour, leur élection faite sous l'influence du parti des princes, ne pouvaient permettre qu'ils conservassent leurs fonctions après le rétablissement de l'autorité royale ; aussi le premier acte de cette autorité fut-il de faire procéder à des élections pour leur renouvellement intégral. Les ducs de Vendôme et de Caudale avaient fait connaître à l'avance les choix qui seraient agréables, et les six noms préférés sortirent triomphants des
urnes électorales. Aussi Tévêque de Tulle qui se présenta dans l'assemblée, aussitôt rélecHon terminée, put-il dire en toute assurance que ces choix seraient agréés par le roi *•
Ces élus furent les sieurs de Saint-Clément, Dulon et Pissebœuf, présentés par le duc de Vendôme, et les sieurs Pillot, Lauvergnac et Mercier, présentés par le duc de Candale ^. La nouvelle Jurade inaugura sa prise de possession administrative par l'expulsion de Bordeaux de vingt-cinq des principaux factieux ^. Lorsque toutes les soumissions exigées eurent été faites, le roi consentit, ce qu'il avait refusé jusques là, à recevoir un député de cette ville chargé de lui apporter Texpression de la fidélité des bons habitants. Cette mission fut remplie par Rodorel que désignait le zèle royaliste dont il avait fait preuve *.
Le désir d'en finir avait, dans les derniers jours, précipité la solution à un tel point que la ville de Bordeaux n'ayant pas attendu pour ouvrir ses portes la ratification du traité par le roi, il s'en suivit que la cour put se donner toute latitude à l'égard de son
* Voy. la Gazette, art. sous la rubrique : Bordeaux, 7 aoust 1653; voy. aussi les Mémoires du P. Berthod.
' Voy. la Relation véritable de tout ce qui s'est passé à la réduction de la ville de Bordeaux, Document imprimé, Archives nationales, KK, 1220, fo5H.
' Lettre inédite de l'abbé de Guron au cardinal Mazarin, Bordeaux, 11 aoôt 1653. Archives nationales, KK, 1220, f<» 456.
* Voy. la Gazette, art. sous la rubrique : Paris, 16 août 1653.
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observation. Non seulement la plupart des articles réservés par les généraux à l'approbation royale ne furent pas acceptés, mais ceux-mêmes qu'ils avalent accordés en vertu de leurs pouvoirs ne furent généralement pas observés. Comme on devait s'y attendre, le prince de Condé, en première ligne fut exclu de l'amnistie^ le roi était résolu à ne lui accorder aucun pardon. Le rétablissement du Parlement à Bordeaux ne fut pas agréé davantage, il fut jugé nécessaire de priver pour un temps encore indéterminé cette ville du bénéfice et de l'honneur de lui servir de résidence. Ce corps alors errant et fort désorganisé venait d'être chassé d'Agen par une terrible maladie contagieuse que l'on prétendait être la peste, et s'était réfugié à la Réole. Enfin la cour refusa de comprendre dans l'amnistie le premier Jurât, le chevalier de Thodias, et le remuant frondeur, aux voyages incessants à Madrid, le marquis de Lusignan, ainsi que l'avocat Clérac qui remplissait à ce moment une mission en Espagne. La cour se réservait encore de prononcer telles autres exceptions à l'amnistie qu'elle j ugerait convenables.
Les deux chefs militaires les plus éminents de la Fronde de Guyenne, le comte de Marsin et le colonel Balthazar, prirent chacun un parti différent. Marsin, après sa conduite en Catalogne, ne pouvait espérer de rentrer en grâce ; il se
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rendit d'abord en Espagne et accentua sa rébellion en acceptant un grade étranger, celui de capitaine général des armées espagnoles; le colonel £althazar, au contraire, prit l'amnistie. Il est -curieux de connaître quels étaient à l'égard de ^es deux hommes l'appréciation et les sentiments du cardinal Mazarin :
« Je suis bien aise que l'on traite avec Balthazar, ^'est un fort bon officier ; mais il n'y a pas sujet de s'y fier, et au contraire sa conduite passée donne lieu de croire qu'il changera de party autant Ae fois qu'il y trouvera son compte.
« Pour Marchin sa trahison a esté si noire et si infâme qu'il ne faut rien oublier pour tasclier de l'exclure du traillé ^ »
Nous avons vu que Vilars s'élait enfui de Bordeaux sans attendre qu'il fût prononcé sur son sort ; .quant au boucher Dureteste qui, plus violent sans doute, n'était au fond pas plus coupable que son collègue, avocat ambitieux et sans conscience, traître à tous les partis, il paya pour deux : décou- •vert dans une charrette de foin dans laquelle il teniait de se sauver, il fut arrêté, condamné et roué vif dans le quinconce de TOrmée auprès de l'église Sainte-Eulalie, sur le théâtre même de ses iristes exploits ; ses quatre membres furent pla-
^ Minute inédite d'une lettre du cardinal Mazarin au duc de Candale, du 6 août i6o3. Archives nationales^ KK, 1221, f<> 443.
ces sur quatre portes de Bordeaux. Vilars au contraire qui s'était dérobé en se confondant avec des personnes de la suite du prince de Conti, trouva moyen de se faire gracier plus tard. Il parait qu'il dut celte faveur à une trahison nouvelle à l'égard du prince de Condé. La correspondance de Lenet élève à cet égard une accusation que le caractère du personnage permet aisément de transformer en certitude : pour obtenir sa grâce après avoir trahi le roi lui-même, \ilars en paya le prix par quelque révélation. Cet exemple des plus graves responsabilités éludées par le plus ancien de nos avocats politiques, ambitieux sans convictions, a porté de tristes fruits ; si Vilars eût reçu le châtiment qu'il avait mérité, il n'aurait pas été suivi par tant d'imitateurs.
Le Parlement mécontent des restrictions apportées à l'amnistie, mais plus mécontent encore de la prolongation apportée à son exil, refusa l'enregistrement des Lettres-Patentes du roi d'une manière indirecte, en y mettant entre autres conditions d'ajournement, celle d'être transféré auparavant dans un lieu plus convenable pour tenir ses audiences. Les généraux en chef des armées royales passèrent outre en faisant enregistrer ces Lettres d'amnistie par le sénéchal de Guyenne, et ils les firent publier ensuite par les Jurats. L'exil eut raison de l'hostilité systématique de la majorité des
€ODseilIers ; leurs habitudes et leurs intérêts froissés les rendirent souniis, et le roi crut pouvoir sans danger rétablir le Parlement à Bordeaux au mois de décembre de Tannée suivante.
Pour tenir en bride, à l'avenir, la population remuante de Bordeaux plus sûrement qu'elle ne l'avait été par le passé, des travaux furent immédiatement entrepris pour rétablir les châteaux Trompette et du Hâ sur un plan plus vaste et plus redoutable qu'autrefois.
Il ne restait plus que quatre villes qui reconnussent encore l'autorité du prince de Condé : Bergerac, Sainte-Foy, Villeneuve-d'Agen etPérigueux. A la nouvelle delà capitulation de Bordeaux, les trois premières se rendirent. Villeneuve-d'Agen, pendant cette longue guerre, était restée la ville imprenable; deux fois le comte d'Harcourt avait échoué sous ses murs ; elle dut à cette circonstance un traitement sévère qu'un ordre royal prescrivit en ces termes au duc de Caudale :
« Du 7 aoust 1653.
a Mon cousin, ayant appris que la ville de Villeneuve d'Agenois prétend l'abolition de sa rébeUion en posant seulement les armes, je vous fais cette lettre pour vous dire que mon intention est que les murailles et les fortifications de ladite ville soient démolies et razées, et les fossez comblez ; qu'elle
demeure privée de tous ses privillèges el que vous^ y ordonniez et fassiez exécuter un châtiment plus notable, si vous Teslimez à propos, et la présenle^
n'estant pour autre sujet, je prie Dieu* »
Pour se conformer à ces instructions, le duc de Caudale fit pendre deux habitants choisis parmi les plus factieux ; il s'empressa d'en donner la nouvelle au cardinal Mazarin. Il lui proposa ensuite de* raser les fortifications de Tartas qu'il aurait fallu assiéger, dit-il, dans cette même lettre, si le colonel Ballhazar ne l'avait livrée par son traité*.
Des quatre villes que nous avons nommées, Périgueux fut la seule qui ne fit pas sa soumission ; mais elle était sous le joug d'un gouverneur, Chanlot, homme déterminé et d'un dévouement à Tépreuve pour le prince de Condé. Chanlot avait constamment déjoué toutes les tentatives royalistes des habitants qu'il tenait sous une sorte de terreur. 11 était encouragé dans sa résistance par la conviction que les généraux en chef des armées royales ne pourraient pas disposer de forces suffisantes pour venir l'attaquer. En effet, après la capitulation de Bordeaux, un corps considérable des armées royales avait été détaché pour aller renforcer l'armée du maréchal de Turenne, et les trou-
* Lettre inédite ; Archives du ministère de la Guerre, vol. 140, ' Lellre inédite datée de Bordeaux, le 14 septembre 1653; Archives nationales, KK, 1220, f» 546.
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pes qui restaient avaient à surveiller les intentions de la flotte espagnole toujours stationnaire à Tembouchure de la Gironde, et à tenir en respect pendant quelque temps encore les éiféments malveillants de la population de Bordeaux. Le duc de Vendôme alla placer son quartier général à Bourg d'oti il pouvait à la fois observer la ville de Bordeaux et l'armée navale d'Espagne. Le duc de Caudale dut se charger seul de diriger Texpédifion contre la ville de Périgueux. Ce général fit mettre en marche un corps de six mille hommes sous les ordres du comte de Chavagnac et transmit au marquis de Sauvebœuf, qui commandait en Périgord, Tordre de marcher de son côté sur celte yille et de commander en second les préliminaires du siège. Le duc de Caudale se réservait de suivre de près.
Pendant que les ordres donnés commençaient à recevoir leur exécution, le marquis de Chanlot redoublait ses mesures de rigueur pour maintenir les habitants; mais Bodin *, procureur du roi au Présidial, sut raminer leur courage avec le désir de la délivrance, en leur faisant envisager le double péril auquel les exposait un siège, s'ils ne réussissaient auparavant à secouer le joug. De concert avec Fonpi-
* Appelé Boudin dans les Mémoires du comte de GhavagDac, mais nous maintenons le nom de Bodin qui lui est donné dans les Mémoires du P. Berthod et dans la Gazette.
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teaux, conseiller au même Présidial, et un habitant que nous ne pouvons désigner, la modestie, dit la Gazette, lui ayant fait taire son nom, ils envoyèrent à Bordeaux demander au P. Hier et au P. Berthod un ordre du duc de Caudale dont ils pussent s'autoriser pour agir auprès de leurs amis. L'ordre demandé étant parvenu, la journée du 16 septembre et rheure du midi furent choisies pour effectuer un soulèvement général. Le marquis de Chanlot n'était pas un gouverneur facile à surprendre ; il avait découvert les projets qui se tramaient, et, deux heures avant le moment fixé pour l'explosion du mouvement, il avait fait mettre sous les armes les régiments de Condé et de Montmorency, ainsi qu'un régiment irlandais. 11 fit charger les canons et plaça un poste de vingt-quatre hommes dans deux maisons vis-à-vis de celle de Bodin, chez lequel il se rendit de sa personne, accompagné de vingt hommes, tant officiers que soldats, avec Tintention de Tarrèter.
Chanlot ayant heurté violemment à la porte, un valet, sans ouvrir, dit par une fenêtre que son maître dînait et qu'on ne pouvait lui parler. Le gouverneur se nommant, somma avec menaces d'ouvrir la porte. Bodin se voyant perdu s'il ne tente un effort désespéré, fait ouvrir la porte et se présente armé, accompagné de deux personnes. Aussitôt des coups de pistolets et de fusils retentissent,
un cousin du procureur du roi tombe à ses côtés, mais Laruyne, son secrétaire, étend raide mort le gouverneur d'un coup de mousqueton.
Celte mort jette la démoralisation parmi les troupes, tandis que le peuple crie de toutes parts : Vive le roi et la liberté ! Les uns s'emparent du corps de garde et de la place d'armes, les autres de la porte du Pont, de la porte de Taillefer et des fortifications. Les officiers que leurs soldats abandonnent, essayent, sous les ordres de La Beaune, lieutenant-colonel du régiment de Condé, de tenir bon dans le clocher de Téglise-calhédrale de Saint-Front, dans Févêché et dans quelques maisons; mais ils sont pressés si vigoureusement qu'après avoir essuyé quelques perles, ils se rendent à discrétion. Deux capitaines et quelques soldats avaient été tués ; cinq bourgeois avaieut trouvé la mort dans cette attaque et quelques autres avaient été blessés.
En moins de deux heures, Bodin a triomphé.
11 court à l'Hôtel de ville, prononce une harangue et fait prêter un nouveau serment de fidélité au roi par les magistrats et par les habitants. Ensuite il fait partir un messager pour annoncer au comte de Chavagnac * les événements accomplis et pour
* Au marquis de Bourdeilles d'après le P. Berthod qui commet évidemment une erreur ; il suffit pour s'en convaincre de lire les Mémoires du comle de Chavagnac.
lui demander de venir prendre possession delà ville au nom du roi à Texclusion du marquis de Sauvebeuf dont on redoutait la violence. A minuit, Chavagnac fît son entrée dans Périgueux avec cent cinquante cavaliers ; et lorsque Sauvebeuf se présenta il se vit refuser l'entrée par Chavagnac lui-même suivant la promesse qu'il avait Taite aux habitants.
Lorsque le duc de Caudale arriva, au lieu d'un siège à entreprendre, il trouva une ville soumise. En rendant compte au cardinal Mazarin de cet important événement, il attribua une grande part de ce résultat au soin qu'ilavait pris de retirer du parti des princes La Roque-Gassion ; aussi demanda-t-il que la promesse par lui faite de lui conserver son régiment fût tenue par la cour *.
Une lettre du marquis de Bougy au cardinal fournit des renseignements plus explicites que la lettre du duc de Caudale sur la nature du service rendu par La Roque. Dès que les premières troupes destinées à faire le siège de Périgueux avaient paru, il était sorti de la ville et avait passé dans les rangs de l'armée royale avec cent cinquante maîtres de son régiment ^. Naturellement cette action avait encouragé les habitants et diminué la con-fiance de la garnison.
^ Letlre inédite datée de Bordeaux, le 22 septembre 1653; Archives nationales, KK, 1220, f° 574.
' Lettre inédite datée de Bordeaux, le 21 septembre 1653 ; Ar-^ chives nationaleSf KK, 1229, f° 571.
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Bodin certainement tout le premier méritait une récompense pour sa courageuse conduite ; le P. Ber- Ihod écrivit au cardinal Mazarin afin de la demander pour lui *.
Pour l'exemple, le duc de Caudale choisit quatre habitants des plus séditieux et les fît pendre ; il voulait faire subir au Maire le même sort ; heureusement pour celui-ci le comte de Chavagnac était son hôte ; il intercéda et le Maire fut sauvé. Chavagnac obtint encore du général en chef qu'il déférât au vœu des habitants pour la conservation de leurs fortifications; moyennant une rançon de cent mille livres, elles furent épargnées ^.
La soumission de la ville de Périgueux fut le dernier acte de la guerre civile suscitée par la Fronde.
Quelques troupes détachées de l'armée du duc de Vendôme étaient cantonnées dans le Pérîgord; elles y commettaient des désordres auxquels le duc de Caudale voulut mettre un terme ; mais la forme adoptée pour la répression fait ressortir une fois de plus tout le fiel de la rivalité qui existait entre les deux généraux en chef. Le duc de Caudale fit paraître une ordonnance dans laquelle il exposait
* Lettre inédile datée de Bordeaux, le 22 septembre i6S3 ; Archives nationales, KK. 1220, f° 575.
^ Nous avons tiré les détails qui concernent la soumission de Périgueux de la Gazette et des Mémoires du P. Berthod, de M™« de la Guette et du comte de Chavagnac.
avec quelque complaisance les plaintes des communes de rÉleclion de Périgueux contre ces troupes accusées de cruautés et d'exactions inimaginables, suivant les termes employés; percevant en outre les deniers des tailles sur les quittances du sieur Le Maigre, receveur général des finances en la généralité de Bordeaux, contre les formes qui voulaient qu'elles fussent payées entre les mains des receveurs particuliers des communes. Le duc de Caudale enjoignait à ces troupes de se retirer immédiatement dans le voisinage de la flotte du duc de Vendôme, sous menace, en cas de refus, de les faire charger par ses propres troupes ^.
La mission militaire du duc de Caudale en Guyenne et dans les provinces limitrophes était heureusement achevée; mais il était depuis longtemps l'objet d'insinuations dont le but était de ruiner son crédit à la cour, particulièrement auprès du cardinal Mazarin. On lui reprochait surtout ses bons rapports avec le prince de Conti qu'on Taccusait d'avoir traité trop favorablement. 11 n'est pas difficile de reconnaître de quel côté venaient ces accusations : certainement du côté du duc de Vendôme jaloux pendant tout le cours de la campagne du jeune général, son collègue, et
* Ordonnance imprimée dalée de Périgueux, le 28 septembre 1653, signée par le duc de Caudale et contresignée par Soucbel. Archives nationales, KK, i220, f« 586,
qui Tétait devenu bien davantage depuis qu'il était évident aux yeux des moins clairvoyants que la paix de Bordeaux était bien plus Tœuvre du duc de Caudale que la sienne.
Le duc de Candale n'eut pas de peine à démontrer le peu de fondement des reproches qui lui étaient adressés, puisque les bons rapports qu'il avait entretenus avec le prince de Conti étaient devenus précisément le moyen puissant qui avait permis de mettre fin h la guerre civile avec bien plus de facilité qu'il n'eût été possible d'y parvenir, si ce procédé n'avait pas été employé. Il adressa au cardinal Mazarin pour sa justification, la lettre suivante :
LETTRE DU DUC DE CANUALE AU CARDINAL MAZARIN
«Monsieur,
« J'ay apris par M. de Caumont que la dernière fois qu'il a eu l'honneur de voir V. E. Elle luy a fait pleinte des attaches trop eslroittes que j'avois aux intérests de M. le prince et à toute sa maison; qu'ils estoient demeurés de la mienne et que les tesmdignages qu'ils rendoient des bons trailtements qu'ils recevoient de moy, sont autant de mauvais offices. Ces avis ne pouvant partir que d'une affection particulière que V. E. me fait l'honneur d'avoir pour moy, sont autant de nou-
velles obligations dont je me liens très redevable à sa bonté. Mais, Monsieur, je vous supplie très humblement de me permettre de luy dire qu'elle au roi t très juste subjet d'avoir mauvaise opinion de moy, si en Testât où sont ces princes (quoy qu'ils ayent justement mérité ce qu'ils souffrent en faisant une guerre injuste), je ne leur rendois que ce qui n'excède pas les simples termes de la civilité. Les loix mesmes de la guerre, comme V. E. scait mieux que personne, ne sont pas contraires à celles de la courtoisie ; et je m'asseure qu'elle m'auroit donné du blâme, si en rendant ce que je dois de fidélité et d'affection au service du Roy^ je n'avois exercé au reste les offices que j'ay rendus à Madame la princesse, à M. le prince de Conty, et aux autres, ce qui ne se pouvoit pas mesme desnier aux personnes indifférentes. J'y ajouteray encore. Monsieur, que peut-estre cette façon d'agir n'a pas esté inutile au service de Sa Majesté, et que si je ne me fusse trouvé capable d'establir quelque confiance dans l'esprit de M. le prince de Conty, il n'eût pas si facilement embrassé la paix, ce qui a contribué quelque chose au bon estai des affaires de ce païs. Il est vray, Monsieur, que pour le regard de ce prince, il 5'est passé entre nous quelques civilités, et que je lui ay rendu de petits offices; mais ce n'a esté que despuis qu'il s'est remis entièrement dans l'obéis-
sance du Roy, en laquelle il m'a prolesté qu'il vouloit persévérer constamment, quelque chose qui put arriver. Je ne suis pas si peu connoissant, ny si mauvais ménager de mes inlérests que je ne voye bien qu'ils ne peuvent n'avoir d'avancement par M. le prince, ny les siens, au contraire que s'ils doivent estre choqués, ce ne peut estre que par luy. Aussi vous supplie-je très humblement de croire, Monsieur, que je ne suis pas si imprudent que de vouloir favoriser les siens en quelque estât qu'ils puissent estre, mais principalement lorsqu'ils seront séparés de ceux du Roy et de l'Estat, à quoy je suis attaché inséparablement, sans qu'il y ait de considération au monde qui m'en puisse désunir. C'est une vérité de laquelle je supplie très humblement V. E. de n'estre jamais en doute. Ce qui m'y confirme d'autant plus quejevoy bien que V. E. n'en peut jamais avoir d'autres, et je m'asseure qu'elle me fait l'honneur d'estre déjà persuadée que rien au monde n'est capable de me séparer de ces sentiments. Elle connoistra mieux cette vérité parla suitte de mesaclionsquiluy feront tousjoursparoistre que je suis et seray inviolablement toute ma vie^
Monsieur, vostre très-humble et très-obéissant serviteur. Le Duc de Candale.
A Bordeaux, le 19 septembre 16d3 *. »
* Lettre inédite ; Archives nationales^ KK, 1220, f« 567.
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Dans cette revue finale des personnages qui prirent part aux derniers épisodes de la Fronde, notons que Tabbé de Guron de Rechigne-Voisin fut nommé évêque de Tulle ; que Daniel de Cosnac reçut, Tannée suivante, malgré sa jeunesse, Tévôché de Valence et le brevet de conseiller d'État. Quant aux deux religieux qui concoururent aussi de tout leur zèle au rétablissement de l'autorité royale, le Père Iticr et le Père Berthod, leur sort fut bien différent au point de vue des récompenses. Le Père Itier, comme nous l'avons dit, fut nommé évêque de Glandèves; mais le Père Berlhod n'obtint aucune faveur signalée. Certainement le Père Itier avait plus souffert , mais le Père Berthod avait rendu des services plus importants et plus prolongés; partout oîi il s'était passé de graves événements, à Paris, à Bordeaux, à Périgueux, il avait agi, et beaucoup écrit, car, s'il a laissé des 3Iémoires , ses lettres inédites forment en outre une volumineuse correspondance.
En définitive, le Père Itier reçut, avec l'évêché de Glandèves, une lettre flatteuse du cardinal Mazarin, tandis que le Père Berthod, oublié, tâchait, par une lettre pressante, de réveiller l'attention du cardinal en lui rappelant ses services et cette particularité qu'il avait été le possesseur toujours fidèle du secret de son chiffre pour sa correspondance des jours difficiles. Le pauvre Père méconnu se serait contenté, de la part de l'ingrat qu'il avait servi, d'une pension
de mUle écus assignée sur quelque bénéfice ; nous ignorons s'il Tobtint jamais. Nous plaçons ces deux lettres à la suite Tune de l'autre ; leur contraste n'est pas sans intérêt, et la seconde renferme de curieux détails. Nous faisons précéder ces deux lettres de l'extrait d'un passage d'une lettre du cardinal Mazarin annonçant au duc de Vendôme la nomination du Père Itier à Tévêché de Glandèves :
LETTRE DU CARDINAL MAZARIN AU DUC DE VENDÔME
«De Paris, 3i aoust i6o3.
«Je crois, Monsieur, que vous serez bien aise d'apprendre que le Roy, en reconnoissance des services que le Père Hier a rendus et des maux qu'il a soufferts, luy donne l'évesché de Glandèves, et, à la vérité, j'en ay fait la proposition à Sa Majesté, estant informé de son mérite et de la manière qu'il a servy, et me souvenant fort bien en quels termes vous avez toujours escrit à son advantage *. »
LETTRE DU CARDINAL MAZARIN AU PÈRE HIER
« De Paris, le 31 aoust 1653.
« Monsieur ou Révérend Père, votre zèle et votre
* Minute inédite. Archives du ministère des Affaires étrangères; France, vol. 149. Ce volume contient également la minute d'une lettre écrite parie cardinal au duc de Candale pour lui annoncer la même nomination.
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fidélité reçoivent à la fin une récompense quy leur est deue, et je suis ravy de voir que vos travaux, les injures^ la prison et tant de persécutions que vous avez souffertes ayent esté autant de degrés d'honneur par lesquels vous estes monté à la dignité où on vous eslève à présent ; c'est une marque de la reconnoissance que le Roy a de vos services qui vous est bien glorieuse et qui ne sera pas moins utile à Sa Majesté en excitant les autres à vous imiter. Elle m'a mesme fait l'honneur de me tesmoignefi en vous accordant Tévesché de Glandèves, qu'elle auroit souhaité qu'il ne fust pas depuis longtemps chargé d'une pension de mille escus, afin que la grâce eust esté plus complète. Je croy néanmoins que vous en serez satisfait aussy bien que du soin que j'ay pris de vous faire connoître en cette rencontre que je suis avec beaucoup d'estime et de sincérité... w
Addition : « Vous pouvez escrire à quelqu'un de vos amis icy pour retirer les expéditions de la grâce que le Roy vous a faite et ne partir pas encore de Bordeaux où vous servez si utilement Sa Majesté*.»
* Minute inédile. Archives du ministère des Affaires étrangères, France, vol. 149.
LETTRE DU PÈRE BERTHOD AU CARDINAL MAZARIN
« Monseigneur,
« J'escrivis à Voslre Emînenee le 8® du couranl -dans le paquet de Monsieur de Vendosme la dispo- -sition dans laquelle esfoit alors Bordeaux ; je continueroisà vous en rendre compte, si M.Delas ne vous -en informoit pleinement. Depuis la réduction de Bordeaux, le Procureur du Roy de Périgueux et moy avons toujours eu correspondance avec la participation de Monsieur de Candale, et il s'en est «uivy ce que vous avez apris.
« Je ne vous dis pas cela, Monseigneur, pour me faire de feste, mais pour faire voir à Vostre Emifience que je ne trouve point d'occasion où je ne lâche de rendre quelque service au Roy. Elle est informée de ce que j'ai fait à Paris et à Bordeaux, mais elle ne sçayt pas que j'ay travaillé un an entier xivec M. Bartet * pour vostre service pendant que vous estiés auprès de Cologne, à Dinan et à Sedan ; que presque toutes les lettres que vous avez receues
* Bartet, secrétaire du roi, auquel arriva plus tard cette singulière aventure : le duc de Candale le fit arrêter dans son •carrosse et lui fit couper le côté droit de ses cheveux et de sa moustaclie et arracher un de ses canons de dentelles, en réponse à cette plaisanterie que si l'on ôtait au beau Candale sa chevelure, ses moustaches et ses canons, il serait un homme •comme un autre.
de luy sont escrites de ma main et que j'ay deschiffrè grand nombre de celles que vous lui escriviés. J'ay toujours eu tant d'inclinalion à servir Vostre Eminence que jamais personne n'a sceu par moy ce que vouloit dire Gonorit *, la Mer *, le Ciel ', Zabaoth *^ les Séraphins *, les Anges ^, et tout le reste; et c'est pourquoy je m'eslime malheureux d*avoir si fidellement servy Vostre Eminence, d*avoir exposé ma vie cent fois à Paris et à Bordeaux pour le service du Roy, et que vous n'en ayez presque point de connoissance. Monseigneur, faites, je vous supplie, que mes peines ne soient pas sans récompense. Vostre Eminence m'a fait la grâce de m'en promettre souvent et jusques à présent je n'ay point ressenty les effets de vos libéralitez. Je croyoîs que vous me donneriez les mille escus de pension que le Roy a assignés à M. de Genlis sur l'évesché de Glandèves;^ mais je veux croire que Vostre Eminence a eu de puissantes raisons pour ne me les pas donner encore. Au moins, Monseigneur, faites, s'il vous plaist, qu'au retour de M. Delas^, il m'apporte des effets de pa-
^ Le cardinal Mazarin. \ Nous nous sommes servi pour ' Le môme. J la traduction de ces mots de con-
' Le môme. f vention de la clef donnée par
* La reine. / M. Ravenel dans sa publication des
s La môme. i lettres du cardinal Mazarin à la
« La princesse Palati- 1 reine provenant du fonds Baluze
ne. / à la Bibliothèque nationale^
'' M. de Las, maréchal de camp des armées du roi, dont le
frère avait suivi le parti des princes.
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Tolles de Vosfre Eminence, autrement on dira que j*ay servy en fripon ou en serviteur inutile. Sy j'avois rhonneur d'estre connu de vous, je croy que vous ne rebuteriez pas mes services que je ne rends jamais avec tiédeur, et je puis dire sans vanité, que quand j'entreprendroy quelque chose, il faudra qu'elle soit tien difficile si je n'en viens h bout, mais j'auray toujours pour objet le service de mon Roy et celuy -de Vostre Eminence, de laquelle je suis,
« Monseigneur, très humble et très obéissant serviteur,
« Bbrthod. »
ReUgieux cordelier.
« A Bordeaux, le 23« de septembre 1653.
« M. Delas entretiendra Vostre Eminence de ce -que j'ay fait à Périgueux *. »
Les trois députés envoyés par la ville de Bordeaux en Angleterre, Trancas, Blarut et Dezert, bien que non compris pour leur sort dans les articles particulièrement réservés à l'approbation du roi, furent du nombre des exceptés de Tamnistie, •celle-ci leur avait élé assurée cependant par une stipulation formelle du traité. Quelque inexcusables qu'ils fussent, il est plus inexcusable encore de manquer à la foi promise. Dès que la nouvelle
* Lettre inédite. Archives du ministère des Affaires étrangères» France, vol. 150.
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du dénouement fatal à leur parti qui mettait un terme à leur triste mission leur fut parvenue, ils^ se rendirent chez le ministre de France, afin d'appeler sur eux, par celle démarche, l'indulgence royale; ils allèrent même jusqu'à lui témoigner leur joie. L'exception formelle dont ils furent l'objet rendit leurs démarches inutiles, bien qu'ilseussent réitéré leurs \isites, mais au nombre d& deux seulement. On pourrait croire que celui qui manquait était Trancas, puisque des documents quenous avons cités précédemment jettent un soupçon sur sa rentrée secrète sur le territoire français ; mais le ministre de France dit formellement qu'au nombre de ces deux députés se trouvait le conseiller ; il veut évidemment désigner le conseiller au Parlement Trancas, et il ajoute sur son compte qu'il ne témoignait pas un suffisant repentir. Dezert était certainement le député qui manquait et dont nou& n'avons pu découvrir le sort; quant à l'orfèvre Blarut, nous avons dit ailleurs, qu'autorisé plus tard à rentrer en France et interné à Bourges, il obtint de revenir à Bordeaux au bout de quatre années *. Un grand succès venait de rendre les Anglais plus intraitables que jamais dans la négociation que M. de Bordeaux conduisait si péniblement, leur flotte avait remporté une victoire signalée sur la flotte
* Voy. t. VII, p. 8.
des Etats-Généraux de Hollande; exaltés par ce triomphe, ils ne songeaient à rien moins qu'à incorporer les Provinces-Unies à la république d*Angleterre. La reine Christine de Suède aurait volontiers pris parti pour les plus faibles et soutenu les Hollandais ; son ambassadeur à Londres fit connaître ces intentions, dont la générosité n'avait pas pour l'appuyer une puissance suffisante, et ce fut sans doute cette considération qui empêcha M. de Bordeaux de vouloir se concerter avec lui et à répondre par cette banalité que le roi de France serait heureux de voir la paix fleurir entre tous ses alliés. Les Anglais, dans l'enivrement de leur victoire, disaient qu'une fois l'annexion de la Hollande opérée, ils seraient assez puissants pour ne pas craindre l'Europe entière, si elle se coalisait contre eux. Ils tenaient d'autant moins à presser la conclusion d'un traité de paix avec la France, que la situation présente leur conservait le précieux avantage de nuire à leur rivale séculaire. Ils avaient déclaré à M. de Bordeaux, par l'organe des commissaires de leur Conseil d'Etat, qu'ils ne voulaient pas du renouvellement des anciens traités, parce que dans ces traités se trouvaient les noms des rois d'Angleterre avec lesquels ils avaient été conclus, et qu'il fallait rédiger un traité tout nouveau, conforme au régime présent de l'Angleterre, pour lequel les anciens traités pourraient seu-
lement servir de renseignements. Le ministre de France s'était aussitôt mis à l'œuvre, compulsant le traité de 1606 et tous les articles concernant la liberté du commerce contenus dans le traité de J610 et dans les suivants, jusqu'à celui de 1632. Mais, son travail terminé, il se trouve en présence des mêmes attermoiements que par le passé. On lui objecte de nouveaux sujets de méfiance, parce que des Irlandais sont enrôlés pour le compte du duc d'Yorck qui sert dans l'armée du maréchal de Turenne et que ces troupes irlandaises pourraient devenir le noyau d'une armée d'invasion de Charles II en Angleterre. Enfin, le ministre de France, informé que de nouveaux émissaires du prince de Condé sont arrivés en Angleterre et que Cromwell les reçoit souvent, pressent que les Anglais, malgré la chute de la ville de Bordeaux, nourrissent le projet d'une entreprise dans la Guyenne. En attendant qu'ils agissent eux-mêmes, ils permettent à TEspagne d'équiper les six vaisseaux qui n'avaient pu prendre la mer à temps pour le secours de Bordeaux^ et sont disposés même à l'autoriser à en équiper davantage. Le Ministre de France qui a continué jusques ici à engager sa Cour à céder devant tous les obstacles qu'on lui suscite, après le travail inutile auquel il
* Faute de matelots, comme nous Tavons vu ; la Hollande ayant formulé des protestations pour empêcher que ses matelots prisonniers en Angleterre fussent employés à ce service.
Tient de se livrer et en présence de Thoslilité si peu déguisée dont il est témoin chaque jour, se décourage enfin et se révolte; il propose à M. de Brienne de changer de ton. Mais, pour cette première fois qu'il pousse sa Cour à l'énergie, sa proposition n'est pas approuvée; il reçoit Tordre de fie rien brusquer et de prendre palience. Le cardinal Mazarin intervient lui-même en écrivant à M. de Bordeaux qu'il faut atout prix calmer les défiances de l'Angleterre, lui persuader, chose difficile, -que sa prospérité est liée à celle de la France, l'assurer qu'il fournira de son propre argent pour poursuivre la restitution de marchandises capturées par un corsaire de Charles II, enfin demander confidentiellement à Cromwell quelles concessions pourraient lui plaire, parce qu'il suffirait qu'elles fussent possibles pour qu'elles fussent accordées. Il ^st certain, d'après ces instructions, que si la paix ne se fît pas alors, c'est que Cromwell espérait tirer meilleur parti de la continuation de l'état d'hostilité que d'un traité, car il est évident que dès ce moment l'expulsion du roi d'Angleterre du territoire français ne lui eût pas été refusée, pas plus qu'elle ne le fût iors de la signature^en 1655, du traité de paix dont -cette expulsion fut une des essentielles conditions. La situation diplomatique que nous venons de <iécrire résulte de l'appréciation même des lettres •de M. de Bordeaux au comte de Brienne et au car-
dinal Mazarin et du cardinal Mazarin à M. de Bordeaux*.
L'affinité qui s'était établie entre la Fronde de Guyenne et la révolution d'Angleterre avait pris fin forcément parla paix de Bordeaux, mais nous venons^ de constater que ce ne fut pas sans regret de la part de l'Angleterre et sans espérance de faire renaître la guerre civile.
La mission militaire du duc de Vendôme dans la Guyenne se prolongea deux mois au delà de celle du duc de Caudale, parce qu'il avait à observer la flotte espagnole qui continuait à occuper l'embouchure de la Gironde, interceptant le commerce et suspendant une menace incessante d'agression et de débarquement. Le duc de Vendôme ne se décida que le 30 octobre à attaquer la flotte espagnole. Il donna l'ordre à ses vaisseaux stationnés aux abords de l'île de Casau de lever Tancre et, descendant avec eux le cours du fleuve, il arrivait, le 1"' novembre, en vue de la flotte espagnole. Celle-ci était sous voiles, et, sans attendre son approche, elle gagna la pleine mer. Le duc de Vendôme ne put atteindre que quelques petits navires retardataires auxquels il mit le feu. Quelques bâtiments légers qu'il avait lancés à la poursuite des ennemis pour reconnaître leur direction, lui rapportèrent que la flotte espagnole s'était
* Voy. ces documents à V Appendice.
SOUVENIRS DU RÈGNE DE LOUIS XIV. i87
séparée en deux escadres, Tune faisant route vers Saint-Sébastien et l'autre du côté de Dunkerque*.
La facilité de cette expédition dut faire regretter d'avoir si longtemps tardé de l'entreprendre.
Nous avons dit que les ducs de Vendôme et de Candale ambitionnaient tous les deux le gouvernement de la Guyenne ; la Cour, embarrassée de témoigner une préférence, ne le donna ni à l'un ni à l'autre, et rétablit dans ce gouvernement le duc d'Épernon, père du duc de Candale. Cette détermination était du reste un acte d'énergie ; ce gouvernement avait été enlevé précédemment au duc d'Épernon par une concession, en raison de l'impopularité qu'il avait encourue; son rétablissement était la preuve que les clameurs populaires seraient peu écoutées désormais. Le comte d'Estrades fut nommé maire perpétuel de Bordeaux, haute récompense bien due à ses éminents services ; militaire, diplomate, administrateur, sa capacité excellait dans tous les emplois, et les difficultés égales à l'honneur des fonctions qui lui étaient conférées étaient dignes de ses talents ^. Après ces éloges mérités
* Voy. la Gazette; art. sous la rubrique : Bordeaux, 6 novembre i6o3.
* Godefroy, comte d'Estrades, mort en 1686, âgé de 79 ans et enterré en Téglise Saint-Euslache, à Paris, fut nommé maréchal de France en 1675. 11 tenait à la Guyenne par ses alliances de famîUe : sa grand'mère, Antoinette Arnoul, mariée à Jean d'Estrades, était fille d'un conseiller au Parlement de Bordeaux ; sa mère était Suzanne de Secondât de Montesquieu. Le comte
par le vaillant serviteur de la cause royale^ adressons-lui un reproche au nom de Thistoire, des intérêts de laquelle il s'est trop peu préoccupé. Pour effacer à Bordeaux toutes les traces, tous les souvenirs même de la Fronde, les registres du Parlement correspondant à ces années de troubles et de guerre civile furent brûlés ; cet acte ne put être accompli que par son autorisation ou par ses ordres; son zèle Ta emporté trop loin*.
4*Estrades épousa, en premières noces, Marie de Lallier dont il eut cinq enfants, et, en secondes noces, Marie d'Aligre, fille du «econd chancelier de France de ce nom, veuve de Michel de Verth amont, dont il n'eut point d'enfants. Son fils aîné et son arrière-pelit-fils, le dernier de sa descendance, lui succédèrent dans la charge de maire perpétuel de Bordeaux. Voy. ÏHistoire généalogique du P. Anselme,
* Bien des années après cet eremple fut suivi; le président Hénault, dans son Abrégé chronologique de V Histoire de France, dit que le roi fit ôter, en 16G8, des registres du Parlement de Paris tout ce qui s'était passé depuis l'année 1647 jusqu'en l'année 1652.
CONCLUSION DE LA PÉRIODE DE LA FRONDE
Rôle de saint Vincent-de-Paul pendant la Fronde. — Parallèle entre la Ligue et la Fronde. — La synthèse et l'analyse de la Fronde. — Distinction de quatre Frondes différentes. — • La Fronde du Parlement et de la bourgeoisie. — La Fronde de la noblesse. — La Fronde des Princes. — La Fronde démocratique et républicaine. — Élude comparative de ces •quatre Frondes. — La fausse monnaie historique de la Fronde, — Examen critique des ouvrages publiés sur la Fronde : V Esprit de la Fronde, par Mailly; le Siècle de Louis XIF, par Voltaire ; appréciation de Michelet sur le caractère de la Fronde; l'Histoire de la Fronde, par le comte de Sainte- Aulaire ; VHistoire de France sous le ministère du cai^dinalMazarin, par M. Bazin ; VHistoire de France, par M. de Genoude ; VHistoire de France, par M. Henri Martin ; VHistoire de la République d'Angleterre, par M. Giiizoi ; Madame de Longueville pendant la Fronde, par M. Cousin ; la Misère au temps de la Fronde, par M. Feillet ; VHistoire de France, par M. Dareste; VHistoire du règne de Louis XIV, par M. Gaillardin; le cardinal de Retz et l'affaire du chapeau, par M. Chanlelause. — L'auteur de ces Souvenirs du règne de Louis XIV, a cherché la vérité et non la popularité qui assure à tout écrivain un succès facile. — La Fronde par son échec est devenue la date de la transformation de la monarchie. — Quelles sont les causes de l'avortement du principe fondamental de la Fronde? — Le suicide de la vieille monarchie française. — Le triomphe du pouvoir absolu conduisant à la ruine de la royauté et au triomphe de ^|| démocratie. — Dernières paroles d'un roi de France. — Mltilité des études historiques pour le relèvement delà France.
Nous venons de décrire la Fronde dans ses détails les plus minutieux; il est cependant un grand nom qui n'est pas encore venu sous notre plume, celui de saint Vincent-de-Paul. Le moment est arrivé de parler de cet éminent et saint personnage, car l'histoire ne doit être ni oublieuse, ni ingrate*. Si nous n'en avons rien dit encore, c'est qu'ayant écrit notre ouvrage sur des documents inédits, nous n'avons pas eu l'heureuse chance d'en rencontrer aucun se rapportant à lui, et c'est aussi parce qu'il n'a eu en réalité d'influence ni décisive ni môme importante sur la marche des événements; mais il en a exercé une immense pour fermer les plaies ouvertes par la guerre ; son rôle a été noble et grand, il a été essentiellement réparateur. M. Vincent, comme on l'appelait alors, n'était pas un Frondeur, mais il n'était pas non plus ce qu^on appelait un Mazarin. La politique absolutiste et doucement corruptrice du cardinal n'était pas son idéal; mais, homme de paix avant tout, il aurait voulu réconcilier les partis; seulement il oubliait ou il ignorait peut-être que les partis ne se réconcilient -jamais avant la lutte et qu'il faut nécessairement qu'il y ait un vainqueur et un vaincu et que
* Un savant ecclésiastique, M. Tabbé Artiges, qui a consacré à Tétude de notre ouvrage un travail très étendu publié en une série d'articles, en 1880, dans le Journal le Limousin et le Quercy, avait cru devoir signaler cette lacune qu'il considérait comme un oubli.
la lassitude amène le désarmement. Il essava donc aussi de se poser en négociateur dans un temps où tant d'autres moins dignes et moins autorisés négociaient quelque chose. Les historiens de sa vie nous ont conservé deux lettres, Tune des premiers jours de juillet, l'autre du H septembre 1652, adressées an cardinal Mazarin ; dans la première, il l'entretient de ses idées de pacification basées, d'un côté, sur le rétablissement de Tauforîté du roi ; de l'autre, sur un arrêt de justification à faire ren- <ire en faveur des adversaires du cardinal ; dans la secon(}e, il assure que la ville de Paris réclame à cor et à cris la rentrée de la reine mère et du jeune roi et il présente ce retour comme la solution de toutes les difficultés. Ces deux lettres* démontrent que leur auteur n'était pas un homme de politique terrestre : faire accepter au cardinal Mazarin la justification de ses ennemis par un arrêt constituait une illusion singulière ; quelque abnégation même qu'on pût supposer au cardinal, il ne pouvait pas s'y prêter, puisque l'arrêt d'absolution de ses ennemis €ût renfermé implicitement sa propre condamnation ; quant à la rentrée prématurée du roi dans Paris, après les violences populaires qui l'avaient forcé d'en sortir, et alors que le cardinal Mazarin si abhorré
* Ces lettres ont été publiées dans un ouvrage de M. Tabbé Maynard intitulé : Saint Yincent- de-Paul y sa vie, son temps, ses <2uvreSf son influence.
était encore à ses cAfés, un tel acle eût été d'une dangereuse imprudence. Ces conseils n'apportaient aucune solution ; la Fronde était, d'une part, la lutte entre le pouvoir absolu et ^e pouvoir pondéré ; d'autre part, dan s le principe du pouvoir absolu lui-même,, la lutte entre les deux principales personnalités qui voulaient Texercer, le cardinal Mazarin et le prince de Condé; or saint Vincent-de-Paul proposait simplement de remettre les choses en état telles qu'elles étaient avant la lutte. Sa propre perfection lui faisait illusion à lui-même, il croyait pouvoir inspirer aux autres ce désintéressement des choses du temps pour les choses du ciel qui rendrait tous les gouvernements faciles et toutes les révolutions impossibles.
Les conseils de M. Vincent ne furent pas suivis, aussi avons-nous dit qu'il n'exerça aucune influence sur la marche politique des événements; mais son dévoûment et sa charité furent sans bornes; dans rhomme le saint se révéla tout entier. Ses élans, qu'il savait faire partager, attiraient des ressources que sa foi multipliait pour ainsi dire comme les pains de TÉvangile. Les pays les plus foulés, comme la Picardie et la Champagne, qui avaient à supporter les maux de la guerre étrangère, furent ceux qui attirèrent plus particulièrement ses soins et sa sollicitude; s'il ne se montra point lui-même dans les contrées qui n'eurent à supporter que les
avocat et un boucher, Vilars et Du reteste ; on vit même un prêtre fanatique, nommé Prade, mathématicien et astrologue, vouloir enflammer le peuple en lui disant qu'il avait vu, dans les étoiles, Bordeaux transformé en puissante république.
L'Ormée pillait, brûlait, volait, assassinait, dressait des listes de suspects qu'elle exilait; elle s'établissait en garnisaires dans leurs maisons jusqu'à ce que les approvisionnements réunis en prévision d'un siège eussent été consommés. Non contente des proscriptions en détail, on la vit attaquer à coups de canon le Chapeau -Rouge, quartier de la riche bourgeoisie, et le curé d'une paroisse voisine accourut avec le Saint-Sacrement afin de mettre un terme, en inspirant un auguste respect, à cette moisson que les vivants affolés faisaient pour la mort. L'Ormée, en apparence, travaillait pour le parti des princes par lequel elle était choyée et encouragée, afin de tenir dans l'épouvante le parti des honnêtes gens qui désirait sur toutes choses la fin des troubles et la paix. Au fond, rOrmée voulait la république, et pour lui donner en France une vitalité difficile, elle réclamait la suzeraineté de la République d'Angleterre. Pour répondre à cet appel Cromwell envoya en France des agents de propagande républicaine et protestante porteurs d'un programme de gouvernement qu'il n'y avait plus qu'à proclamer. Enfin la ville de Bordeaux, dominée par cette faction, fit
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partir pour Londres trois ambassadeurs porteurs des propositions les plus anti-patriotiques comprenant la cession à l'Angleterre d* une place de sûreté sur une liste de villes soumise à son choix. Si toutes ces mesures prises trop tard n'eussent été réduites à néant par k capitulation de la ville de Bordeaux, cette Fronde démocratique et républicaine, avec sa botte de Pandore, eût répandu sur la France un déluge de maux.
Cette quatrième sœur, sœur bâtarde des trois autres Frondes, fut le drame joué dans la boue et dans les carrefours I
Les quatre Frondes avaient donc chacune leur but eFsentiellement différent; trois d'entre elles, celle du Parlement, celle des princes, qui au fond n'avait pas d'autre programme que celui de la royauté absolue, et celle de la démocratie, voulaient changer la constitution de la France; celle de la noblesse voulait seule le maintien de son ancienne constitution représentative en l'améliorant.
De ces quatre Frondes deux restèrent nationales, c'est-à-dire pures de toute alliance avec l'étranger, ce furent la Fronde du Parlement de Paris et la Fronde de la noblesse ; deux autres furent entachées de ces alliances anti-patriotiques, ce furent la Fronde des princes et la Fronde démocratique.
Les alliances avec l'étranger recherchées et contractées par la Fronde des princes et par la Fronde démocratique et républicaine nous ont conduit à une
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étude diplomatique faite àTaide des documents euxmêmes, ce gui n'avait pas été tenté encore, cette étude présente un aspect nouveau des événements.
Notre travail prouvera^ nous l'espérons, que la Fronde méritait mieux, comme importance historique, que la façon incomplète ou légère dont elle a été envisagée par les historiens. Trop souvent la poursuite de la popularité et des avantages qui en découlent leur a servi de guide. Aujourd'hui, dans notre état de décadence, inévitable résultat du triomphe de la démocratie, l'on arrive à tout avec un simple crochet de serrurier*, moyen grossier à la portée des nouvelles couches ; mais naguère, moyen plus délicat, il suffisait souvent d'une plume exercée aux artifices de la popularité pour ouvrir les serrures des portes des ministères, des ambassades et des académies.
Notre œuvre de réhabilitation nous impose la nécessité de relever quelques-unes des appréciations hasardées et des erreurs de divers auteurs. Ils ont frappé une sorte de fausse monnaie historique qu'il est important de retirer de la circulation.
Ces observations ne peuvent s'adresser aux auteurs de Mémoires contemporains ; ils n'étaient point placés à une distance suffisante des événements pour pouvoir'les bien apprécier dans un coup d'œil d'en-
* Nous avons écrit ces réflexions, le 8 novembre 1880, sous l'impressiou des événements qui viennent de se passer.
semble. Nous n'avons pas à demander au cardinal de Retz, au duc de la Rochefoucauld, à madame de Motteville, au marquis de Montglat, à mademoiselle de Montpensier, au comte de Tavannes, à Orner Talon, à Guy Joly, au comte de Ghavagnac, au colonel Balthazar, à Lenet, à Daniel de Gosnac et à d'autres encore ce qu'ils ne peuvent pas donner ; mais ils nous fournissent le récit des événements dont ils ont été les témoins avec leurs impressions personnelles. Après eux il appartient aux historiens de classer les faits avec méthode et de faire ressortir quel a été Tesprit moteur des événements.
Avec une témérité que l'on nous reprochera peutêtre, mais qui aura pour excuse notre sincérité, nous croyons pouvoir dire que nul historien n'a rempli complètement ce programme. Lorsque parfois quelques-uns ont entrevu la vérité, ainsi que nous le constaterons, celte vérité leur a apparu surtout comme une lueur importune dont ils se sont empressés de se garantir. Toute thèse exigeant ses preuves, nous allons en fournir en abondance.
Mailly (Jean Baptiste) a fait paraître au siècle dernier l'ouvrage le plus étendu et le plus complet qui ait été jusqu'ici publié ; il lui a donné ce titre : r Esprit de la Fronde^ titre inexact, car si les faits sont généralement exposés avec détails et dans leur ordre chronologique, ce que l'auteur en a le moins dégagé est cet esprit que promet son litre ; son seul
aperçu vrai à cet égard consiste dans sa protestation contre cette réputation de légèreté que Ton a faite si légèrement à la Fronde. Cet ouvrage traite uniquement de la Fronde du Parlement et de la Fronde des princes ; mais les tentatives de la noblesse pour la convocation des États-Généraux, les tentatives démocratiques pour rétablissement de la république, les négociations diplomatiques ne sont pas même mentionnées.
Voltaire, dans son Siècle de Louis XIV ^ a inséré sur cette époque quelques brillantes pages ; mais Téclat de la broderie dissimule mal la pauvreté de l'étoffe^ on en jugera par cette citation :
« Au milieu de tous ces troubles, la noblesse s'assembla en corps aux Augustins., nomma des syndicsy tint publiquement des séances réglées. On crut que c'était pour réformer la France et pour assembler les États-Généraux, c'était pour un tabouret que la reine avait accordé à madame de Pons; peut-être n'y a-t-il eu jamais une preuve plus sensible de la légèreté d'esprit qu'on reprochait aux Français. »
D'un incident secondaire Voltaire fait Tobjet unique de l'assemblée de la noblesse à Paris ; quant à ses antres assemblées dans les provinces pour élire ses députés et poursuivre avec persévérance son but d'obtenir la convocation des États-Généraux, il nie ce but contre l'évidence même constatée par les documents que nous avons publiés ; est-ce ignorance
OU mauvaise foi ? C'est ainsi que Ton écrit des pamphlets ; mais ce n'est pas ainsi que l'on écrit l'bistoire.
Après avoir étudié la Fronde à cette école, faut-il s'étonner que Micbelet ait cru formuler un jugement profond, tandis qu'il n'a commis qu'une phrase à effet, lorsqu'il a écrit : « La Fronde fut une vive échappée d'écoliers entre deux maîtres sévères. »>
Nous arrivons à un livre tout-à-fait spécial à la Fronde, agréablement écrit, mais défectueux dans l'appréciation du caractère des événements et qui abonde en erreurs que nous nous croyons d'autant plus obligé à redresser que ce livre passe pour avoir quelque autorité en la matière; nous voulons parler de V Histoire de la Fronde par le comte de Sainte- Aulaire.
Cette œuvre parait avoir été écrite moins peutêtre dans un but historique que pour publiquement constater que Tauteur s'était rallié aux idées qui ont préparé et consommé la révolution de 1830, à la suite de laquelle il a exercé d'éminentes fonctions. La bourgeoisie et la magistrature étaient généralement imbues d'injustes préventions et de vieilles jalousies contre le gouvernement de la Restauration, l'auteur pouvant être soupçonné d'avoir un culte tout différent, afin de dissiper les doutes, a voulu brûler des grains d'encens en Thonneur de
la bourgeoisie et de la magistrature d'alors. A l'appui de ce jugement sans prévention et dicté par la lecture même du livre, nous n'avons qu'à citer un passage de la préface qui résume l'esprit de l'ouvrage tout entier :
<« Vous êtes injuste envers l'ancienne France quand vous l'accusez d'indifférence pour les grands principes de Tordre social qui touchent si intimement au bonheur et à la dignité de l'homme. Des esprits éclairés, de généreux courages les avaient compris avant nous et des efforts avaient été tentés dès longtemps par la magistrature et la bourgeoisie pour concilier les franchises nationales et les droits du pouvoir royal *. »
Précisément, pendant la Fronde, la magistrature avait voulu confisquer à son profit les franchises nationales en se substituant aux États-Généraux, et la bourgeoisie avait lâché pied lorsqu'il s'était agi de défendre les institutions représentatives traditionnelles de la France ; toutes les preuves historiques que nous avons accumulées sont là pour l'attester^.
Un tel panégyrique est malheureux.
Une fois sur ce terrain, l'auteur ne s'est plus préoccupé que de soutenir sa thèse et s'est peu embarrassé de présenter les faits, soit avec exactitude, soit dans leur ordre chronologique.
* Histoire de la Fronde; Baudoin, édit. 1827. Préface, p. 5. ■ Voy. tom. I", chap. v et t. UI, chap. xim de ces Souvenirs^
Il dit, par exemple, que le peuple démolit luimême avec empressement lagrosse tour de Bourges^; cette assertion pouvait bien faire dans une galerie de tableaux de Técole prétendue libérale ; la démolition de la Bastille, en 1789, trouvait son pendant dans la démolition populaire de la grosse tour de Bourges, en 1651. Malencontreusement pour Fauteur la vérité historique contredit cet arrangement symétrique. Ce fut un ingénieur qui, par ordre royal, fit sauter la grosse tour de Bourges ; nous avons raconté les accidents causés parcelle explosion '.
L'auteur place la curieuse affaire de Brisach immédiatement après le premier retour en France du cardinal Mazarin qui eut lieu au mois de décembre 1651'; cette affaire ne s'est passée qu'au mois d'août 1652. Le rôle majeur joué par le comte d'Harcourt dans cet épisode n'est pas même indiqué; enfin cette interversion des dates rompt l'enchaînement des faits ^.
C'est sans doute pour flatter davantage le Parlement que l'auteur vante sa courageuse conduite pour former un tiers parti ; or, cette combinaison qui n'exista jamais qu'à l'état de projet, était une
' Voy. tom. in, p. 32 de VBistoire de la Fronde.
* Voy. tom. T% chap. xxviii de ces Souvenirs.
8 Voy. tom. ni, p. m de VHistoire de la Fronde.
♦ Voy. tom. I" de ces Souvenirs, p. 349, la lettre écrite par le comte d'Harcourt au cardinal Mazarin pour le féliciter de son retour, et Fépisode de Brisach, tom. n[. chap. xxv et xxvin.
idée du cardinal de Retz voulant former ce parti avec les Parlements du royaume et le peuple, afin de se placer lui-même entre le cardinal Mazarin et le prince de Gondé, et de les exclure à son profit tous les deux du pouvoir. Le coadjuleur poussait le duc d'Orléans à prendre la tête de cette combinaison dont ce prince conçut tant d'efifroi qu'il n'y voulut jamais consentir, et seul de tout son corps le premier président de Bellièvre fut mis dans la confidence *.
Après de telles erreurs, on peut faire grâce à Fauteur, bien qu'elles ne soient pas exemptes de quelque gravité, de celle d'avoir désigné le duc de la Rochefoucauld, au lieu du marquis de Sillery , comme gouverneur de Damvilliers *.
Le prince de Conti, avant Daniel de Gosnac, avait pour premier gentilhomme de la Ghambre, l'abbé de Sillery, dont le frère, le marquis de Sillery, était gouverneur de Damvilliers, ce prince, par cet intermédiaire, se trouvait maître de cette place.
Enfin, sa Fronde de convention, dont l'esprit véritable est absent, est en outre un corps amputé d'une partie de ses membres :
La grande et intéressante tentative de la consti-
* Voy. les Mémoires du cardinal de Retz; le tom. II, p. U de ces Souvenirs et metlez en regard tom. UT, p. 69 de V Histoire de la Fronde.
* Voy. tom. m, p. 73 de l'Histoire de la Fronde, et tom. VIIl, chap. Lxxii de ces Souvenirs*
tution représentative de la France au moyen de la régularisation des États-Généraux n'est pas étudiée; et, si elle Pavait été, on sent que l'auteur l'aurait rejetée pour donner ses préférences aux prétentions illégales du Parlement. L'assemblée de la noblesse à Paris n'attire son attention qu'en raison de sa rivalité avec le Parlement et de ses protestations sur une question de privilèges de cour. Entre les nombreuses assemblées de la noblesse dans les provinces pour poursuivre le but de la convocation des États -Généraux, une seule, celle du bailliage de Chartres, est mentionnée d'une manière secondaire dans une simple note.
Les événements militaires de la Guyenne sont l'objet du résumé le plus incomplet ; les troubles violents et prolongés auxquels fut en proie la ville de Bordeaux sont réduits à la proportion d'une tempête dans un verre d'eau. Des deux chefs de VOrmée, Dureteste, le second, est seul mentionné, mais avec son nom défiguré, et celui qui tenait le premier rang, l'avocat Vilars, vile créature que l'ambitiou conduisit à toutes les bassesses, semble^ n'avoir jamais existé.
Les négociations diplomatiques au temps de la Fronde qui jettent un jour si intéressant sur nos troubles intérieurs ne sont effleurées que dans une note de quelques lignes, où il n'est question ni de l'Espagne, ni de l'ambassadeur de France en An-
gleterrei ni des députés envoyés à Cromwell par la ville de Bordeaux , mais uniquement des avances faites à Londres par le prince de Gondé. Une telle lacune est d'autant plus surprenante qu'elle vient de la part d*un historien diplomate.
Enfin Thistoire de la Fronde n'est pas achevée; car l'avoir arrêtée au moment de la rentrée du roi à Paris, le 24 octobre 1652, tandis qu'elle ne fut réellement terminée que par la paix de Bordeaux, le 31 juillet 1653, c'est en avoir retranché une période essentielle remplie du plus haut intérêt.
Dans son Histoire de France sous le ministère du cardinal Mazarin^ M. Bazin accumule sur la Fronde les erreurs et les omissions. 11 passe sous un complet silence les événements dont la Guyenne fut le théâtre, et il commet Terreur de dire que le prince de Gondé quitta cette province pour se rendre directement à Paris, tandis qu'il se rendait à Bléneau. II place le combat de Bléneau après le retour de ce prince à Paris et ne le fait pas figurer à ce célèbre combat. Lorsque la flotte anglaise dispersa traîtreusement la flotte de France qui se rendait au secours de Dunkerque, il dit que la première venait d'être deux fois victorieuse des Hollandais, or ce ne fut que plus tard. Après cela, il serait inutile de rechercher l'analyse de l'esprit de la Fronde, et moins encore des diverses Frondes, dans une histoire qui omet tant de faits importants.
M. de Genoude, malgré les développements de VHistoire de France dont il est l'auteur, n'a donné de la Fronde pas même un résumé, mais un récit trougué dans lequel manquent la plupart des événements; nous devons constater cependant que quelques-uns des aperçus qu'il émet indiquent une saine appréciation. Il reconnaît parfaitement que les prétentions politiques du Parlement n'étaient qu'une dangereuse tentative d'usurpation ; que le droit représentatif résidait dans les seuls États-Généraux ; mais que ni la royauté, ni le Parlement ne voulurent se trouver en présence des véritables représentants de la nation. Cette dénégation du vieux droit des Francs lui apparaît avec toutes les conséquences funestes qu'elle devait amener, lorsqu'il dit : « La vieille monarchie avait traversé six siècles et demi avec ses libertés féodales et aristocratiques pour venir tomber aux pieds du trentième iSls d'Hugues Gapet. Combien l'Étal fondé par Louis XIY a-t-il duré ? cent quarante années I ù
Tandis que M. de Genoude, se contentant de quelques considérations générales, n'a point complètement étudié la Fronde dans ses aspirations et dans ses nuances, ou s'est trompé lorsqu'il a essayé de le faire, en disant, par exemple, que le prince de Condé représentait dans la Fronde le parti féodal, parti qui n'y a point figuré puisque la uoblesse s'était placée sur le terrain représentatif et que le
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prince de Condé n'avait d'autre objectif que le pouvoir absolu, M. Henri Martin, dans son Histoire de France^ mérite qu'on lui rende la justice de reconnaître qu'il a émis des considérations plus exactes sur le but que se proposait la noblesse, laquelle, dit-il, ne fit point appel à la féodalité, mais à la monarchie des États-Généraux « offrant part aux deux autres ordres » . On sait combien les vues généreuses de la noblesse furent mal comprises par la bourgeoisie, ce que M. iMartin constate au delà de ce qu'il voudrait peut- être, lorsque la vérité historique l'oblige à raconter ces scènes honteuses de la bourgeoisie de Chartres assaillant en tête de la populace les gentilshommes paisiblement réunis pour rélectiou de leurs députés aux États-Généraux, blessant et massacrant un grand nombre d'entre eux. Par une rare exception parmi les historiens, M. Henri Martin a donc saisi, mais en se gardant d'y insisler, le côté si important et si négligé de la Fronde représentative. 11 s'occupe peu de la Fronde démocratique, mais à l'occasion il le fait avec un faible pour elle que nous signalons dans cette phrase au sujet de YOrmée bordelaise, phrase qu'il emprunte à V Histoire de France de M. Bazin, en se ralliant à son appréciation : (« Il y avait dans sa brutalité un instinct de patriotisme qui reste toujours profondément gravé chez les hommes de la condition la plus grossière et qui lui fait toujours haïr
tout secours étranger. » M. Henri Martin ignorait évidemment, autant que M. Bazin, l'ambassade démocratique et anti-patriotique envoyée à Londres pour solliciter l'alliance de l'Angleterre. Cette ignorance des faits les plus essentiels provient de l'absence de recherches historiques spéciales ; ce défaut d'étude se fait sentir constamment dans son récit de la Fronde.
M . Guizot, dans son Histoire de la république (f Angleterre^ a traité incidemment des événements de la Fronde à l'occasion de ses rapports avec Gromwell; nous avons eu occasion de signaler certaines erreurs et certains anachronismes de son ouvrage, nous n'y reviendrons pas *.
M. Cousin, dans son livre Madame de Longuemlle pendant la Fronde^ nous a donné un tableau galant de cette période historique. Naturellement il grandit le plus possible le rôle de son héroïne, et, tout en écrivant surtout le roman de l'histoire, à côté d'appréciations erronées, il a le mérite de reconnaître certaines vérités méconnues. Par exemple, il n'hésite pas à déclarer que le Parlement ne pouvait suppléer aux États- Généraux, et il assigne à la Fronde son véritable terme, la paix de Bordeaux du 31 juillet 1653; quant aux fausses appréciations, aux erreurs de faits, aux inversions de l'ordre des évè-
* Voy. tom. VII, p. 344 de ces Souvenirs.
nements, elles abondent : il ne reconnaît pas, malgré son énergique persistance à obtenir la convocation des États-Généraux, l'aspiration de la noblesse pour rétablissement régulier d'un gouvernement représentatif, il ne voit dans la Fronde qu'une coalition d'intérêts particuliers ; malgré Tévidence, il prétend que c'était l'aristocratie qui avait fait alliance avec l'étranger, tandis que nul document n'offre même l'apparence d'une entente avec l'étranger de la noblesse qui réclamait la convocation des États-Généraux ; cette entente fut le fait, d'un côté, du prince de Condé, de l'autre, de la démocratie révolutionnaire ; les nombreux documents que nous avons reproduits en fournissent des preuves multipliées. Après avoir emprunté nombre de faits aux Mémoires de Daniel de Gosnac, il dit que celui-ci, qui n'était même pas prêtre encore, était l'aumônier du prince de Conti, tandis qu'on voit à chaque ligne que ses fonctions étaient tout autres ; ailleurs, il assure que le duc de Vendôme commandait lui-même la flotte royale allant au secours de Dunkerque lorsqu'elle fut traîtreusement attaquée par les Anglais. Nous ne pouvons nous étonner qu^il fasse l'éloge de la politique de Gromwell et du cardinal Mazarin. Cette politique était le prélude de notre propre révolution, elle en semait les germes d'une manière bien évidente ; cependant M. Cousin est bien difficile à cet endroit, car il en
veut à l'époque de la Fronde ào. n'avoir pas été une aiitici|iation immi''diate delà Révolulion.
M. Cousin plaçant ses lecteurs an poiul de vue I 'd'une princesse mondaine et li^gère, nous repré- F«ente surtout la Fronde rieuse ; nous allons aborder L<hi Fronde pleureuse avec un écrivain qui l'a décrite IffeD trempant sa plume dans un lacrymatoire.
La misère au temps de la Fronde par M. Feillet est un livre rempli de détails pénibles et intéressants, seulement l'auteur aurait dû rester sur le terrain que lui assigne le litre de son ouvrage. Lorsqu'il en sort pour raconter les faits politiques ou pour les apprécier, une élude insuffisante et la passion démocratique qui oblitère le jugement et détruit l'impartialité se l'ont fréquemment sentir. Il pariiîl ijj'norer qu'avant la révolution il a existé une France glorieuse et respectée.
Pour cet auteur, la Fronde bourgeoise et parlementaire à son origine, a glissé entre les mains de la noblesse qui en a pris la direction. Tous les faits scrupuliMisemeiit relatés dans notre ouvrage démontrent la fausseté de cette appréciation. Si la Fronde avait glissé entre les mains de la noblesse dont le progiamme était la convocation des États- Généraux, son dénouement eût été l'établissement régulier du gouvernement représentatif. Or son dénouement a été tout autre parce que la Fronde a glissé, d'un côté, entre les mains du prince de Condé
et, de l'aiilre, enire les mains de la diîmocratie pour tomber en définilivi: ;iux pieds du cardinal Mazarin. M. Feillet a conTondu la Fronde de la noblesse avec la Fronde des princes, il n'est cependant pas besoin d'une t^tude bien approfondie pour reconnaître à quel point ces deux Frondes différaient l'une de l'aulre.
L'auteur affirme, ses opinions l'obligeaient sans doute à parler contre la vérité, que les hauts personnages étaient seuls fi l'abri des déprédations ; les plaintes contenues dans la letli'e du baron de Courtalin-Moiitmorency et les plaintes générales de la noblesse que nous avons mises au jour établissent le contraire.
L'auteur a fait cette découverte précieu^^e que Fabert avait des sentiments d'biimanité parce qu'il a été le premier maréchal de France plébéien (p. 295). Cette découverte est d'autant plus bienveillante de sa part qu'elle est faite h. propos d'un document dans lequel Fabert figure comme signataire avec plusieurs gentilshommes de grand nom que M. Feillet, sans faire preuve d'une impartialité bien remarquable, pouvait admettre au même bénéfice, ce qu'il se garde bien de faire. Nous insistons sur ce détail, plus important qu'il ne paraît, parce qu'il démontre irréfutablement dans quel esprit écrivent généralement les historiens ^/^i^ié«s si remplis de partialité qu'il est facile de les pren-
dre à tout instant en flagrant délit. Le maréchal plébéien^ dont nous nous garderons bien d'affaiblir le mérite militaire et dont nous avons rehaussé la modestie *, était même quelque peu courtisan ; c'est une découverte que nous avons faite nousmême à propos de ces bouteilles d'eau de Spa expédiées avec tant de précautions au cardinal Ma-
zarin *,
M. Feillet fait au profit des armées modernes une charge à fond contre les armées féodales à propos de ce dicton : « Quand l'enseigne chevauche elle ne doit rien payer sur les champs. » Il était évidemment persuadé que les armées modernes ne se permettent d'occuper un champ de bataille que la bourse à la main.
Il trouve^ comme tel autre historien que nous avons cité, que la fable de la démolition par le peuple de la grosse tour de Bourges fait bien dans son tableau, et il la transforme en histoire. Pardonnons-lui après cela d'avoir fait un maréchal de France du comte d'Harcourt (p. 339): il aurait pu savoir que le comte d'Harcourt, en sa qualité de prince de la maison de Lorraine, trouvait cette dignité au-dessous de lui et briguait celle de maréchal-général. Pardonnons-lui encore d'avoir fait un duc du comte du Dognon quand il fut créé
* Voy. tom. VI, pp. 102 etsuiv.
* Voy. lom. VII, chap. xlv.
maréchal de France (p. 484) ; il aurait pu hésiter d'autant plus à lui donner ce titre qu'il aurait dû savoir que la Cour, loin de vouloir combler d'honneurs le comte du Dognon, ne lui avait accordé qu'à contre-cœur le bâton dont la reine voulait lui donner sur les oreilles. Notre indulgence ne serait pas complète si elle ne s'étendait encore à certaines façons de son style quand il parle des désastres de la ville de Langon dont M. de Galapian^ fut l'auteur, le nommé Galapian, comme dit M. Feiiiet dans un langage démocratique tout à fait irréprochable.
Après les émotions pleureuses et passionnées du livre de M. Feillet les chapitres consacrés à la Fronde dans V Histoire de France de M. Dareste viennent glacer tous sanglots ; cet historien s'est contenté de voir par les yeux des autres, il a fait son livre avec des livres^ en sorte que toutes ses impressions répercutées sont singulièrement amorties. Dans ces conditions, il ne faut pas s'étonner qu'il ait généralement adopté les erreurs émises par la majorité des historiens et qu'il lui manque le sentiment bien net de l'essence du gouvernement représentatif. Il trouve que si le Parlement eût fait triompher ses prétentions politiques, la France aurait re-
* Les Brachet, seigneurs de Galapian, étaient alliés à la mai* son de^Rochechouart. Voy. YHistoire généalogique du P. An* seltne.
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cueilli L'avantage de posséder un r^ime de lévite, comme si une usurpation pouvait jamais constituer laJégalitérI Naturellement la Fronde se termine pour cet Jbiàtorieu; avec la rentrée da noi à Paris; il est d'autant moins frappé des événements importants qui se découlèrent après cette rentrée qu'il parait; se.douter à peine.de l'importance. de i>eaucoup d'autres qui s'étaient passés avant.. Ainsi il ne fait aor cune. mention sérieu&e des sièges si intéressants da Montrond et de Bellegarde, sa bornant à dire que. ces ciiadelLeft durent ouvrir leucs portes ; les longues et curieuses péripéties de la guérite de Guyenne obtiennent quelques lignes à peine : l'importance de la Fronde démocratique n'est pas saisie,. la. Fnonde diplomatiq^ est complàt^ement ignoj'ée. Cependant nous trouvons, dans ce livrtO un trait da vérité qui le rend supérieur à bien d'autres, quand l'auteur reconnatt que le corps de la noblesse resta, étranger aux mobiles égoïstes qui jetèrent certains grands seigneurs dans le mouvement, qu'elle resta, généralement fidèle au roi et n'agit, comme corps: que pour demander la réforme et la. convocation des États-Généraux. C'est un fait qujl constate du moinsymait iln'en. tire aucune des.déductions qui auraient dû se présenter à son esprit, sans doute parce que le prétoire judiciaire du Parlement transflwé an chambre politique lui est apparu comme meilleure dès solutions.
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M. Oaillardin, dans son Histoire du règne rie Louis XIV, a cra, à l'exemple de M. Dareste^le grand épisode de }a Fronde assez riche en documents publiés pour pouvoir se dispenser de redierches nouvelles ou simplement même d'une étude spéciale e( il s'est borné à suivre les errements de ses devanciers, adoptant les erreurs en cours et parfois y ajoutant les siennes. Gomme la plupart de ces historiens, il assigne le terme de la Fronde à la rentrée du roi à Paris ; après cette date, il ne Toit plus que la lutte de quelques partis dispersés s'appuyant sur Talliance de TEspagne. Il a ignoré les négociations si importantes suivies avec l'Angleterre par le gouvernement royal et par l'insurrection démocratique bordelaise ; quant à oe(tes suivies avec la même puissance par le prince de tCondé, quelque lueur lui en est parvenue, mai&si indécise qu'elle }ui procure l'occasion d'émettre un singulier anachronisme dans la phrase que nous allons citer :
« La république d'Angleterre avec qui le prince de Gondé n'était pas en vain accusé de négocier, leur (aux Espagnole) venait en aide en capturant >une flotte française. »
L'auteur place ce fait après la paix de Bordeaux du 30 juillet 1653 qui a terminé la Fronde ; or nous savons que celte flotte se rendait au secours de Duukerque et que sa capture partielle à ia
suite d'une traîtresse attaque sans déclaration de guerre, avait eu lieu au mois de septembre 1652. A roccasion de son intéressante publication le Cardinal de Retz et F affaire de chapeau^ M. Chantelauze a consacré un volume à l'histoire de la Fronde. Un peu trop absorbé par son héros, il a vu la fin de la Fronde coïncidant avec Tarrestation du cardinal, le 19 décembre 1652. Généralement les historiens ont prétendu voir la fin de celte période de troubles politiques coïncidant avec la rentrée du roi à Paris, le 24 octobre 1652. M. Chantelauze n'a pas voulu tomber dans leur erreur, il a préféré en commettre une autre. Plusieurs volumes de notre ouvrage remplis de faits irrécusables établissent suffisamment que si la rentrée du roi à Paris et Tarrestalion du cardinal de Retz ont fait faire un grand pas vers le dénouement, ni Tun ni l'autre de ces événements n'ont cependant terminé la Fronde dont la paix de Bordeaux^ du 31 juillet 1653, a seule marqué la fin. Si la captivité du cardinal de Retz débarrassait le cardinal Mazarin d'un concurrent au ministère et affaiblissait la Fronde d'un côté, de l'autre, cet incident la fortifiait en délivrant le prince de Condé d'un dangereux rival d'influence. Enfin l'auteur n'a pas recherché la cause, inhérente pourtant à la personnalité du cardinal de Retz*,
* Nous avons fait connaître cette cause, tom. IV, pp. 200 et suiv. de ces Souvenirs.
qui avait retardé la rentrée à Paris du cardinal Mazarin, alors que nul obstacle matériel ne pouvait empêcher son retour.
L'auteur s'imagine que le Parlement, au lieu de prétentions, avait des droits politiques* ; cette citation rétablit :
« Jamais la reine, nourrie dans les traditions absolutistes de ses aïeux, et son ministre, tout imbu des maximes autoritaires de la cour de Rome, ne purent s'imaginer que le Parlement français fut en possession de privilèges qui pussent être en contradiction avec Tautorité royale (p. 64). ^)
Cette concession gracieuse faite au Parlement de tous les droits des États-Généraux, seuls représentants légitimes de la nation , ne permet plus de s'étonner que l'auteur s'occupe si peu de la tendance de la Fronde la plus rationnelle et la plus curieuse à étudier, sa tendance au gouvernement représentatif, et qu'il lui suffise d'une demie page consacrée aux assemblées de la noblesse (p. 210).
Terminons nos observations sur ce livre en relevant cette erreur matérielle d'après laquelle la ville de Blaye, que le duc de Saint-Simon conserva toujours sous l'autorité du roi, aurait été occupée par les Espagnols (p. 339). Cette confusion avec la
^ Nous avons réfuté ces prétentions à bien des reprises dans cet ouvrage.
ville de Bourg remise aux Espagnols comme place de sûreté par la Fronde bordelaise, est d'autant surprenante que le siège et la prise de Bour^ .par Tarmée royale sur les Espagnols a été J'un des faits militaires les plus marquants de la guerne de Guyenne*.
Après ces observations sur les diverses histoires de la Fronde nous n'avons pas la présomption .de croira jqpi'on ne pourra adresser aucune critiquera notre (jeuvre ; nous acceptons d'avance toutes celles qui seraient fondées, malgré nos soins, sur des jerreurs commises soit dans le récit des faits, soit dans leur ordre chronologique. 11 est par exemple une critique qu'il nous est facile de prévoir : nous avons méconnu l'esprit démocratique des temps modernes. Précisément nous nous honorons de l'avoir fait, car nous avons écrit cet ouvrage pour la vérité et non pour ia popularité «qui nous eût été facile d'obtenir si nous avions fait tourner nos longues et patientes recherches au profit d'une thèse qui eût consisté à flatter les passions de notre époque ^. Entre un homme politique et
* Voy. tom. VII, chap. liv.
' Maire élu et réélu d*une commune rurale de plus de dix* huit cents habitants, celle de Salon-la -Tour, département de la Gorrèze, nous pouvons constater avec Tautorité de l'expérience que nos idées ne sont pas incompatibles avec celles du peifple lui-rmôme, et. qu'elles inspirent pour ia protecUan'et la défense de ses vrais intérêts plus de dévouement à .ceux
jin historien il exisie des distinctions essentielles qu'on ne devrait jamais perdre de vue et que nous sommes bien aise de mettre en lumière : le premier est obligé de tenir compte de ceriains faits ou de certaines opinions du moment ; le second doit, avec une exactitude scrupuleuse dans son récit, dégager les principes sans faiblir; il travaille sur la matière inerte du passé, il n'a aucune sensibilité à ménager. L'homme politique, lorsqu'il n'est pasiun ambitieux sans conscience, ne doit toutes fois composer avec le présent qu'en se proposant le but d'as surer le succès des principes dans l'avenir, len y apportant toutes les considérations nécessaires de prudence et de temps. Le rôle de l'bist&rien est donc, en narrant les faits du passé, trésors d'expérience paur qui les étudie, d'allumer le fanal sur lequel l'homme politique doit diriger le navire*
La Fronde a marqué la phase décisive de notire . tiransformation politique ; pour être féconde, elle animait dû être uniquement une manifestation représentative, au lieu d'être surtout une manifestation par les amnes. Son ^principe fondamental était une protestation contre le système du pouvoir absolu qui commençait à s'introduire, son échec a marqué le triomphe définitif de ce pouvoir et par suite Tavène-
qui les partagent, nous en connaissons de nombreux exemples^ que n'en inspirent les idées démocratiques et égoïstes^de ceux quiien font une exploitation fructueuse, afin de parvenir.
ment de la démocratie. La royauté s'est appuyée sur cette dernière pour détruire plus sûrement l'influence de la noblesse ; elle trouvait dans la bourgeoisie un auxiliaire envieux tout disposé à se courber sous le pouvoir royal jusqu'à ce que l'œuvre fût accomplie, puis Tingrate, comme il eût été facile de le prévoir, s'est tournée contre la monarchie et Ta renversée. Telle est en quelques lignes toute l'histoire de la révolution.
En saisissant avec tant d'empressement l'arme dangereuse du pouvoir absolu, la vieille monarchie françai.se s'est suicidée. A l'époque de la Fronde, au lieu de se soustraire à la convocation des États- Généraux, elle devait prendre la tête de ce mouvement et régulariser sur une base aristocratique, avec une large et légitime place faite au Tiers-État, la représentation nationale. Nous insistons sur ce mot base aristocratique, parce que l'histoire de tous les temps et de tous les peuples démontre que les gouvernements h base démocratique n'ont jamais assuré le bonheur, la sécurité, la grandeur des nations. Nous ne prétendons pas que l'aristocratie soit faite pour se renfermer dans la vanité ou dans d'égoïstes jouissances ; elle est faite, comme la royauté, pour jouer un rôle social utile dans llntérêt du peuple lui-môme ; elle ne doit pas être un corps fermé, mais un corps accessible dans de certaines conditions déterminées, ainsi que nous
TavoDS exposé plus particulièrement tome III, chap. xxm de cet ouvrage. Enfin l'inégalité constituée en sa faveur ne devant avoir d*autre but que l'intérêt politique, doit se renfermer dans la sphère politique et ne point porter atteinte à l'égalité devant la loi en matière civile ou criminelle ; nous ajouterons même que si en matière criminelle il devait être porté atteinte à l'égalité, ce devrait être en sens inverse en raison des obligations plus grandes qui incombent à une aristocratie politique.
Nous avons particulièrement retracé, tome P% chapitre iv et tome III, chapitre xxiii, quelle devait être la transformation de la noblesse féodale en noblesse parlementaire pour n'avoir pas à y revenir.
L'heure de la décadence d'un peuple a sonné lorsque la démocratie triomphante escalade le pouvoir et s'installe dans tous les postes de l'État ; nul besoin pour les nouveaux occupants d'aptitude aux fonctions envahies ; la médiocrité, l'insuffisance, Tincapacité, deviennent des titres d'autant moins incontestés que les masses en sont amplement pourvues. La démocratie pour se mieux cantonner sans concurrence dans ses postes avantageux, a même soin, presque toujours, d'établir des gouvernements assez peu considérés pour que les honnêtes gens ne soient pas tentés de les servir.
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Pour réussir dans Tentreprise de rétablissemeat de la monarchie absolue, la royauté, :à partir ide la chute de la Fronde, se fit hardiment la «confinuatrice de Tœuvre du cardiiml de Richelieu ; avec le cardinal Mazarin triomphant et plus puissant que jamais, ^le n'héslla plus à saper la base des "vieilles iinstitutîons de la France. Louis XfV élevé ii 'eette école, lorsque bientôt/ il gouvernera ^par lui -inème, enveloppera dans une prei?ci*iption commune les États provinciaux et tes franchises «municipales, >ce puissant dérivatif qui détourne 4a bourgeoisie des questions politiques généralement au-dessus de sa sphère et de sa portée, pour diriger son activité féconde sur les questions d'intérêt local qui sont de sa compétence. Triomphe fatal ! Cet auto-da->fé a éclairé de grandes choses, un règne brillant 'et glorieux, il y contribua même en consumant en mcvns d'un siècle les matériaux accumulés par onze «siècles de monarchie ; mais de tout cet éclat il n-e»t resté que des cendres et un -brasier qui fume encore. Le gouvernement absoln e^t eommoëe et facile (pendant un temps, tant quela démœrafie n'a pas conscience de sa puissan^cc; mais, lorsque la démocratie a acquis cette connaissance de la force brutale et inintelligente du nombre, "BÎDsi QuUl arrive toujours, le pouvoir absolu n^a pHus d'intermédiaires organisés, plus d'institiltions, puisqu'il les a détruites comme gênantes, entre %ii
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et cette démocratie ;. alors, désanmé, il siiccombe. La Dioiiarchiey par SQn amèilion de dominer sans contrôle*, se lÀ*ouYe ainsii an^oir travaillé au triomphe^ de la démocratie d'unej manière plus sûre que n/aiirait pu faines la démocratie elle-même travaillant pour son propre compte, puisqu'elle a mis à son service toutes les forces gouveniementales.^ qui lui eussent manqué.
Combien peu les enseignements de Thisloire servent aux monarques et aux nations. Louis XIU et Louis XIV ont- ils jamais médité ces réflexions d'uu de leurs prédécesseurs à son lit de mort, de Charles V, auquel ses luttes contre la démocratie de son temps les avait certainement inspirées, ou bien serait-ce parce qu'ils les avaient méditées que, par découragement, ils se* sont préoccupés si peu du découronnement de leurs successeurs :
« Ah I précieuse couronne de France, dit-il, et à cette heure si impuissante et si humble : précieuse par le mystère de justice renfermé en toi ; mais vile, plus vile que toutes choses à cause du fardeau, du travail, des angoisses, des tourments, des peines de cœur, de corps et d'âme, et des périls de conscience que tu donnes à ceux qui te portent. Ah ! s'ils pouvaient d'avance les savoir, ils te laisseraient plutôt tomber dans la boue que de te placer sur leur tête*. »
^ Histoire des ducs de Bourgogne^ par le baron de Barante.
Nous ne voulons point terminer ce long travail sur la Fronde en nous arrêtant sur des pensées si sombres; Tétude de l'histoire actuellement plus approfondie qu'elle ne fût jamais nous ramènera à connaître et à apprécier les principes tutélaires de monarchie héréditaire, de hiérarchie héréditaire^ mais accessible, et de liberté sage sur lesquels se fondent les gouvernements stables.
FIN DU TOME VIIl ET DERNIER DE L\ PREMIËKE SÉRIE.
NOTE PREMIÈRE
Pour le II® volume, chap. xvii.
Ordre de faire tirer le canon de la Bastille sur r armée
du roi.
De par Monseigneur, fils de France, oncle du Roy, duc d'Orléans.
Il est ordonné à Monsieur de la Louvière, gouverneur du chasteau de la Bastille, de favoriser en tout ce qui luy sera possible les trouppes de Son Altesse Royak et de faire tirer sur celles des ennemis qui paroisteront à la veue dudit chasteau. Faictà Paris le deuxième juillet mille six cent-cinquante deux.
Gaston.
GOULÀS*.
^ Manuscrits de la Bibliothèque nationale^ Fonds Baluze; Li» mousin, armoire 7.
Un hasard heureux nous a fait rencontrer ce document original dans les armoires de Baluze; nous n'en avions pas connais-
sauce lors de la publication du 2^ volume de cet ouvrage. Ce document apporte au récit que nous avons fait de cet épisode de la Fronde cette modification que mademoiselle de Montpensier ne prit pas entièrement sur elle, ainsi que tous les historiens ront raconté, la responsabilité de faire tirer le canon de la Bastille sur Tarmée du roi, puisqu'el& avait entre ses mains un ordre du duc d'Orléans. Sa responsabilité n*en reste pas moins très considérable encore, car on ne saurait douter qu'elle n'eût arraché cet ordre à son père.
LETTRE DU DUC DE CANDALE AU CARDINAL MAZARIN
Monsieur,
Sur ce que j'ay esté averty que M. de la Force s'estoit absolument excusé de l'employ de Guienne duquel le Roy Tavoit honnoré par l'entremise de Votre Eminence, j'ay creu, Monsieur, vous devoir encore supplier tout de nouveau de vouloir me faire la grâce de demander au Roy et à la Reine de me mettre à un poste où il vous doit estre avantageux d'avoir des gens qui aient une dépendance aussy entière qu'est celle que j'ay et que je yeux avoir toute ma vie de vous. Je prens la liberté de vous presser, Monsieur, sur ceste affaire par ce que je say que vous n'y trouvères aucune répugnance ny dans l'esprit du Roy, de la Reine, ny du Conseil, la plupart de ceux qui le compose s'estant
* Nous avons acquis de M. Charavay, archiviste paléographe, le 4 mai 1880, l'original de cette lettre inédite que nous reproduisons avec un respect absolu de son orthographe. Elle ne contredit en rien ce que nous avons avancé au sujet de la nomination du duc de Gandale comme général en chef de l'armée de Guienne, elle y ajoute celte particularité que le duc de Gandale avait ardemment sollicité lui-même une faveur que le cardinal Mazarin était si disposé à lui accorder.
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déclaré que la maison dont je suis avoît encore assés de crédit dans la Guienne pour que ma présence pût estre de quelque utilité au service du Roy. Je croy, Monsieur^ que Vostre Eminance a assés bonne opinion de moy pour croire que je suis poussé à désirer cesl employ par un sentiment d'ambilion qui ne peut estre blâmable, mais je ne suis pas assez heureux pour avoir jusques icy rencontré une occasion assés favorable pour vous faire cognoistre que de touts les sentiments que je peux avoir, les plus violens tendent au désirer passionné que j'ay de vous rendre des services considérables et que ce qui me fait souhaiter avec plus de passion le comandement de l'armée de Guienne est que je croy que je seray dans un état plus avantageux de vous tesmoigner que j'ay un attachement inviolable à tous vos intérêts; les conjonctures présentes pouront bien en ces lieux me donner quelque moien de vous faire paroistre une partie de ce que je souhaite et M. de Miossens, qui est un tesmoin irréprochable à Fégar de Vostre Eminance, luy pourra tesmoigner avec quel zèle je me porte dans vos intérêts et l'attachement que j'ay^ et par vous et par mon devoir, au service du Roy, et moy je vous assureray que je suis, avec un profon respec,
Monsieur, vostre très humble et très obéissant serviteur,
LETTRE DU ROI AU DUC DE VENDOME
Du 15 juiUet 1653.
Mon oncle, considérant combien la réduction que vous avez faite de la ville de Bourg en mon obéissance est avantageuse à mon service et comme il est important de profiter de cet avantage que selon les avis que j'ai de la quantité de vivres qu'il y a dans la ville de Bordeaux, elle peut soutenir encore longtemps un siège, par famine duquel l'issue pourrait estre incertaine, soit par l'opiniâtreté des assiégez, soit par les divers événements des choses et pour beaucoup déraisons que vous pouvez assez juger, j'ai résolu de faire attaquer ladite ville de Bordeaux par force. Présuposant toutefois que l'armée navalle des Espagnols ne soit pas entrée dans la rivière de Bordeaux, ou près de l'embouchure d'icelle pour y entrer ; que, si avant que vous receviez cette dépêche, ils avoient tenté ou s'ils tentoient le secours sans y réussir, comme il y auroit tout sujet d'espérer de réduire bientôt les assiégez à capituler par l'espérance qu'ils per-
* Minute inédite. Archives du ministère de la Guerre, vol. 140.
droient d'eslre secourus, il ne seroit pas à propos de les attacquer par force. Que si pendant que mes armées de terre seroient employées à faire le siège de ladite ville par force, l'armée navalle d'Espagne entroit dans la rivière, mon intention est que l'infanterie desdites armées soit employée à la conservation des forts construits sur la rivière et à renforcer les vaisseaux de mon armée navalle pour combattre celle d'Espagne en laissant les postes des tranchées suffisamment gardez ; en sorte que les assiégez n'y puissent rien entreprendre, et, après que l'occasion de la mer seroit passée, chacun reprendroit les postes pour continuer l'attaque par force.
Que pour faire ladite attaque par force vous ayez de concert avec mon cousin le duc de Candalle, et, selon les avis que vous aurez de l'état de l'armée navalle d'Espagne, à y employer toutes les troupes des armées de terre que vous et luy commandez, pour former au plustôt trois attaques : l'une à la Bastide qui sera commandée par vous et à laquelle le sieur de Cominges servira sous vous en qualité de mon lieutenantgénéral, et les deux autres du côté de la ville aux endroits qui seront jugez les plus faciles et commodes. Qu'aussy de concert vous vous servirez de l'artillerie et des munitions de guerre qui ont été trouvées dans Bourg et de celles qui sont à la suite de mon armée que vous comandez.
Que s'il est besoin d'y employer une plus grande quantité de munitions de guerre, il en soit tiré de Brouage suivant les ordres qui en seront présentement adressez au sieur d'Estrades, où elles seront remplacées par le moyen du fonds qui a été fait pour les dépenses de la cavalerie de la présente année.
Que pour ne rien obmettre en une affaire si importante, considérant que mon cousin le duc de Candalle pourra avoir besoin des troupes de cavalerie et infanterie qui sont sous la charge du sieur de Sauvebeuf, ou de partie d'icelles, il lui mande de les mener ou envoyer; à quoy, bien que je ne doute pas que ledit sieur de Sauvebeuf ne satisfasse, néantmoins je lui fais adresser une lettre de moy exprès pour ledit sieur de Sauvebeuf, afin qu'il apporte toute ladilligence nécessaire.
Et pour régler toutes choses pour cette attacque en sorte qu'il n'y puisse arriver aucune difficulté, je vous diray que mon intention est que vous preniez le comandement tant du pays d'entre deux mers, que de Bourg et de Libourne, que vous atlacquiez la Bastide et agissiez en outre contre la ville de Bordeaux vers la nier.
Que comme il y a beaucoup plus de troupes dans l'armée que commande mon cousin le duc de Candalle que du côté que vous commandez, je mande à mondit cousin de disposer toutes les troupes qu'il comande pour les deux attacques qui seront à faire à la ville en l'une desquelles il sera en personne et en l'autre il y employera le sieur d'Estrades seul, lequel vous ferez à cet effet passer auprès de mondit cousin et pour lui donner plus de moyens de réussir et d'aider aux troupes que vous mettrez pour cet effet sous sa charge, je désire que vous envoyez avec lui mon régiment de Normandie, ceux de Bretagne, de la Mcilleraye et de Douglas et même celui dudit sieur d'Estrades, lorsqu'il sera arrivé, le tout pour servir sous les ordres généraux de mondit cousin le duc de Candalle jusqu'à l'effet desdites attacques.
a Que pour subvenir aux dépenses des travaux dudit siège en le formant par force, j*ai ordonné un fonds comptant de la somme de soixante mille livres, lequel sera envoyé sur les lieux en toute dilligence au premier avis que je recevray que vous vous serez disposez avec mondit cousin à cette entreprise et que vous l'aurez commencée, sur quoy j'attendrai de vos nouvelles avec autant d'impatience que la chose est importante.
J'ajouterai à cela que j'ai fait faire le fonds pour la solde et subsistance de mon armée navalle jusqu'au mois de septembre prochain, et iceluy compris, suivant l'état qui vous a été envoyé et les avis plus particuliers que vous en recevrez du sieur Chapellain; et d'autant qu'il sera besoin de pourvoir de bonheur à l'approvisionnement de madite armée navalle pendant les six sepmaines qu'elle pourra demeurer en mer après ledit mois de septembre, soit pour continuer à servir dans la rivière de Bordeaux, s'il n'étoit point encore réduit à mon obéissance, soit pour aller ailleurs, ainsy que je l'ai plus particulièrement expliqué au sieur de Brouilly *, je désire que vous m'envoyez un projet de l'état du fonds qu'il faudra faire pour ces dépenses, afin d'y donner ordre ; et me remettant audit sieur de Brouilly de tout ce que je pourrois vous dire plus particulièrement sur ce sujet et même de vous témoigner les sentiments de joye et de satisfaction des bonnes nouvelles qu'il m'a aportées, je ne vous ferai la présente plus longue que pour prier Dieu....
*■ Antoine de Brouilly, marquis de Pieones, chevalier du Saiot-Esprit à la promotion du 3i décembre 1661.
LETTRE DU ROI AU COMTE d'eSTRADES *.
Du 15 juillet 1653.
M. d'Estrades, donnant mes ordres à mon oncle le duc de Vendosme pour l'altacque de Bordeaux du côté de la Bastide, et d'y employer sous lui le sieur de Cominges en qualité de lieutenant-général, au même temps à mon cousin le duc de Candalle pour en faire l'attacque de l'autre côté, où est le corps de la ville, j*ai résolu de vous employer, sous Tautorité de mondît cousin le duc de Candalle, pour faire l'une des attacques qui seront de son côté ; ce que j'ai bien vouUu vous faire scavoir par cette lettre et vous dire qu'aussitôt que vous l'aurez receue^ vous ayez à passer de mon armée étant sous le commandement de mon oncle le duc de Vendosme, en celle qui est sous celui de mondit cousin le duc de Candalle, et que vous y fassiez en qualité de mon lieutenant-général^ sous son autorité et en son absence, tout ce qu'il vous ordonnera pour mon service avec asseurance que celuy que vous m'y rendrez me sera en singulière considération et sur ce je prie Dieu...
lettre du roi aux ducs de VENDOME ET DE CANDALE *.
Du 15 juiUet 1653.
Mon oncle, ayant sujet d'espérer qu'avec l'assistance divine le siège de Bordeaux réussira heureuse-
^ Minute inédite. Archives du ministère de la Guerre, vol. 140. > Minute inédite. Archives du ministère de la Guerre, vol. 140.
ment sous votre conduilte et sous celle de mon cousin le duc de Candalle, je vous fais cette lettre pour vous dire, ainsy que je fais à mondit cousin, qu'en cas que vous et lui veniez à quelque traitté et capitulation avec ceux qui tiennent ladite ville contre mon service et les habitans d'icelie, vous ne leur accordiez aucun article qui empêche que je ne puisse faire construire une citadelle en ladite ville ou en faire démolir et razer les fortifications et murailles et chastier les plus coupables des soulèvements et de la rébellion de ladite ville, sans aussy que je sois obligé à aucune chose à Tesgard de la séance du Parlement , ny des aulres compagnies qui ont esté transférées hors de ladite ville, ce que je vous ordonne expressément d'observer de concert avec mon dit cousin. A quoy m'asseuraut que vous satisferez tous deux aussy ponctuellement que la chose est importante et m'est à cœur pour le bien et le repos de mon Etat, je ne vous en ferai la présente plus expresse ny plus longue que pour prier Dieu qu'il vous ait...
MÉMOIRE ADRESSÉ AU CARDINAL litAZARIN ^.
A Lormont, le 22 juillet 1653.
Bourdeaux a si fort changé de face qu'on ne le connoit presque plus. Le peuple de cette ville là, qui jusques icy a tesmoigné une aversion espouvantable pour la paix, ne dit plus autre chose par les rues que la paix, la paix ! et ceux-là mesme qui crioient, il y a trois jours, par les carrefours : Vive le prince 1 crient à fleux, vive le Roy !
* Document inédit. Archives nationales, KK, 1220.
Samedi dernier, M. Tévesque de Tulles, suivant les mémoires que recevoit tous les jours le sieur de Boucaud et le P. Bei thod, se rendit à bord de l'Admirai avec eux, pour avoir le commerce plus facile avec leurs correspondants de Bourdeaux, mesme pour faire des conférences avec eux, ainsi qu'ils avoienl tesmoigné le désirer, et pour faire avancer l'armée proche de la ville lorsqu'il en seroit besoin.
Ce mesme jour XX*, la jeunesse de la ville conduite par le sieur Ferrand, se mit sous les armes, au nombre de trois ou quatre mil hommes, et les bourgeois qui gardoient les portes de la ville voulurent aussy garder l'Hostel-de-Ville, afin d'empêcher M. le prince de Conty de s'en rendre le maistre absolu. 11 est bien logé dedans, mais il n'y commande pas ; la bourgeoisie y fait garde, et la jeunesse a fait sortir des prisons les sieurs Dussaut et Filiol, et le père Isthier qui y est encore enfermé, en sortira demain.
Le mesme jour, l'Ormée perdit ses chefs, Dureteste et Villars ne parurent plus, et le dimanche cette canaille fut tout à fait détruite; la ville se mit en armes pour demander la paix, et les pavillons blancs furent arborez sur les clochers des églises, au lieu des enseignes rouges que les Ormisles y avoient mis. Les passeports de M. de Conty pour faire sortir le monde ne furent plus reconnus et les gardes de S. A. qui conduisoient un bourgeois hors de la ville pour l'en chasser, se le virent arracher des mains par les autres bourgeois qui gardoient la porte des Sa linières.
Le sieur de Boucaud et le P. Berthod qui recevoient à tous moments les avis de tout ce qui se passoit et de la disposition où estoient les peuples qu'il
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communîquoît à M. l'évêque de Tulles, firent prendre résolution audit sieur de Tulles de partir la nuit pour aller à Bourg, afin d'obliger M. de Yandosme qui s'y estoit rendu après la prise de Libourne, de venir en diligence à Lormont pour ne laisser pas eschaper la belle disposition où estoient les esprits de Bourdeaux. S. A. qui se trouva mal, pria M. Tévesque de Tulles de s'en retourner audit Admirai, avec pouvoir de faire tout ce qu'il jugeroit nécessaire pour le service du Roy.
Le lundi XXl*^, sur les huit heures du matin^ se fit une grande assemblée de bourgeois à la Bource, dans laquelle il fut résolu qu'on ne retarderoit pas plus longtemps à demander la paix, et pour cela on y nomma des députés pour envoyer aux généraux d'armée, qui furent MM. de Virelade et de Bacalan. Pendant ce temps-là le portrait du Roy fut mis sur la porte de la Bource où se faisoit l'assemblée, entouré d'une couronne de lauriers. Un insolent Ormiste proposant d'y mettre celuy de M. le prince, faillit à estre assommé, et l'on courut sur luy en criant : à l'Ormiste !
Durant cette assemblée, nostre armée s'approcha de Bourdeaux, comme nos correspondants l'avoient demandé, et comme nous l'avions promis. L'Elbeuf, la galeasse, deux galères, deux vaisseaux à rames et quelques bruslots allèrent au-dessus de Bacalan, et l'Admirai, avec le Soleil, les escortoit sous voiles.
Ces vaisseaux avancez et ceux des ennemis firent grand feu durant quatre ou cinq heures. Il y eut quelques soldats tuez de part et d'autre, mais nos canons ne tirèrent point sur la ville par l'ordre du commandeur de Neuchèze de crainte de gaster les belles dis-
positions qu'on voyoit dans la ville pour racheminemenl à la paix.
M. de Vandosme qui, quoique malade et fort incommodé, sur les avis qu'on lui avoit donnés que sa présence estoit nécessaire, se rendit icy dans le temps que nos vaisseaux se canonoient avec ceux des ennemis et y attendit tout le jour pour scavoir l'issue de cette assemblée du matin.
Le mardy, sur le midy, trente ou quarante jeunes hommes des meilleures maisons de Bourdeaux et chefs de ceux qui le dimanche avoient mis sous les armes trois ou quatre mil hommes, arrivèrent icy portant le ruban blanc au chapeau pour Fupplier M. de Vandosme de permettre d'ammener M. Boucaud et le P. Berlhod avec eux dans Bourdeaux, auxquels la ville avoit grande confiance, afin qu'ils fortifiassent le peuple dans leurs bonnes intentions et qu'ils poussent conférer avec leurs correspondants. S. A. de Vandosme leur accorda le sieur Boucaud qu'ils ammenèrent sur-le-champ, et leur promit de permettre au P. Berthod d'y aller dans peu.
Une heure après, le sieur de Bacalan, député du corps de ville, accompagné du sieur Ferrand, le jeune, vint faire sa harangue de la part des bourgeois à M. de Vandosme, pendant que M. de Virelade estoit allé vers M. de Caudale pour la mesme fin. Le discours de Bacalan fut plein de grand respect et d'une soumission extraordinaire pour obliger M. de Vandosme d'intercéder auprès du Roy pour obtenir grâce de Sa Majesté pour la ville.
S. A. respondilà la harangue de Bacalan avec des termes pleins de douceur et promit de s'employer auprès de Sa Majesté pour leur faire faire toutes les
grâces qu'ils pourroient espérer de son authorité. "Après cela Bacalan demanda que pendant le traité, il pleut à M. de Vandosme leur permettre de moudre quelques bleds et donner une suspension d'armes. S. A. lui respondit à tout cela en présence de MM. de Bougy el de Chavagnac que M. de Caudale lui avoit envoyés sur le sujet de cetle députation, qu'il ne pouvoit rien accorder qu'il n'eût conféré avec M. de Caudale^ ne voulant rien faire qu'avec sa participation ; mais selon les apparances, on leur accordera ce qu'ils demandent. Demain les sieurs de Bacalân et Ferrand doivent venir pour avoir une response positive, après que les généraux se seront parlez, et lesdits sieurs de Bacalan et Ferrand ont asseuré M. de Vandosme qu'ils avoient envoyé en Angleterre, il y a trois mois, une révocation de ce qu'avoient dit ou fait les députez en Angleterre, et ont promis de la lui mettre entre les mains. Aujourd^huy, sur les neuf heures du soir, M. le chevalier de Mun, capitaine des gardes de M. de Caudale, est arrivé icy, lequel a dit à M. de Vandosme qu'il venoit de Bourdeaux dire à la bourgeoisie que M. de Caudale ne vouloit recevoir aucune proposition d'eux qu'avec la participation de M. de Vandosme, qui envoyé le sieur Butin, secrétaire de ses commandements^ dire aux bourgeois la mesme chose (quoiqu'il l'eût déjà dit aux sieurs de Bacalan et Ferrand).
RELATION DU VOYAGE QUE LE SIEUR BUTIN, SECRÉTAIRE DES COMMANDEMENTS DE MONSEIGNEUR LE DUC DE VANDOSME, A FAIT A BORDEAUX PAR ORDRE DE SON ALTESSE, LE MER- CREDI 23 JUILLET 4653*.
« Ce voiage estoit pour cognoislre à peu près le pouvoir de ceux qui sont présentement en quelque crédit dans la ville, et qui criant la paix font pour cela faire des députations; s'il y a quelque nécessité de les forcer à faire paroistre de si belles dispositions, et si apparemment ce nouveau party sera pour l'emporter audessus de ceux qui ont auparavant gouverné les esprits. Pour en avoir un prétexte honesle, Son Altesse jugea à propos d'escrire la lettre dont la teneur sera insérée au bas de cette relation et de faire faire par le secrétaire de ses commandements la mesme chose qui avoit esté faite le jour précédent par le chevalier de Meun de la part de M. Caudale, civilitez et compliments de celle de S. A. à messieurs les princes, mesdames les princesses, contenant en substance qu'en Testât présent des affaires, Elle avoit envoyé son secrétaire dos commandements pour les assurer qu'Elle leur rendroit autant de services qu'Elle pourroit, dans la condition et dans Testât auquel Elle est. Le secrétaire allant donc pour exécuter ses ordres, en mettant pied à terre à la porte des Chartreux, il apprit que le sieur de Bacalan, avocat général de la chambre de Tédict de Guyenne, estoit dans une maison fort proche de là, et qu'il estoit sur le point de partir pour aller pour une seconde fois à Lormont comme député
^ Document inédit. Archives nationales ^ KK, 1220.
de la bourgeoisie vers S.A. Cela obligea le secrétaire à entrer dans celle maison où il trouva près de cent-cinquante jeunes hommes des mieux faits et des plus quallifiez delà ville^ avec ledit sieur de Bacalan, qu'il tira à part affin de luy dire le suject de son envoy, et que cependant il yroit dans la ville pour faire ce que S. A. luy avoit commandé, Taustre peut continuer son voyage à Lormont, qu'il auroit peut-être différé s'il eust appris par d'autres que par lui son arrivée. Le petit discours qu'ils eurent ensemble en particulier estant fini, le trompette de S. A. qu'il avoit mené avec luy, sonna; et en mesme temps ce ne furent que criz meslés de vive le Roy ! Son Altesse de Vandosme ! et la paix ! Environ cent de celte brave jeunesse l'accompagnèrent depuis cette maison jusqu'à la Bourse, dont la distance est fort grande, et en passant dans chaque rue on y fist les mêmes acclamations et les mêmes criz. Quand le secrétaire arriva à la Bourse, il estoit midy sonné et il y avoit environ demi-heure que l'assemblée estoit finie, et que les bourgeois estoient retirez pour aller disner. La jeunesse députa le sieur Rodorel, l'un d'entre eux (et qui a par sa générosité le plus contribué à mettre les affaires de la ville dans le bon chemin qu'elles semblent vouloir prendre) pour le régaler, ce qu'il fit de fort bonne grâce. Le secrétaire voyant qu'il ne pouvoit rendre la lettre dont il estoit porteur que sur les trois heures, parceque ce ne pouvoit estre qu'en ce temps là que les bourgeois seroient assemblés à la Bourse, voulut profiter de celuy qu'il avoit et il l'employa à aller faire les compliments dont il estoit chargé à messieurs les princes et à mesdames les princesses. 11 commença par madame la princesse et pour y estre introduit, il s'adressa à
madame de Tourville qui le fit entrer dans la chambre de celle Altesse, laquelle répondit qu'elle esloît bien obligée aux bontez et aux civilitezde M. de Vaadosme. Il fut ensuite chez M. le duc d'Anguien, conduit par M. le comte d'Auteuil, son gouverneur; et lorsqu'il en sortit pour aller chez M. le prince de Conty, il le rencontra et fut obligé de luy dire qu'il alloit chez S. A. pour luy faire les civililez et les compliments de M. de Vandosme, auxquels il respondit de mesme que madame la princesse ; mais sur un ton assez aigre et qui fut encore fomenté par Marsin. 11 dit au secrétaire que ce n'estoit pas la forme et que les affaires n'estoient pas encore en estât qu'on peust aller et venir sans passeport. A cela le secrétaire répondit que plusieurs personnes allant et venant librement de la ville à Lormont, M. de Vandosme avait d'autant plustôt crcu le pouvoir envoier sans cette précaution, qu'il ne venoit que pour lui faire des civilitez de la part de S. A. Le prince se contentoit de ces raisons ; mais Marsin opiniastra et emporta qu'on donneroitaii secrétaire un gentilhomme et le sieur Desloges pour l'observer et qu'on le conduiroit dans un caresse jusques sur le port pour le faire embarquer, comme on avoit fait le jour précédent au chevalier de Meun. Le secrétaire avoit mené un homme avec luy auquel il fit signe d'aller à la Bourse donner avis de ce qui se passoit, et pour luy en donner le loisir, le secrétaire qui connoit, il y a assez longtemps, le comte d'Auteuil, l'entretint de choses indifférentes environ demiheure. Marsin s'impatientant de ce que la conversation estoit de si longue durée, il obligea enfin le secrétaire de monter dans son carosse avec ses deux observateurs ; et lorsqu'il fut au bas de la rue du
Chappeau-Rouge, environ trois cents personnes, dont le tiers avoient les épées nues, le firent sortir de carosse, lui dirent que TAssemblée le demandoit à la Bourse et firent fuir bien \ile ces deux personnages qui avoient la commission de l'observer. Ces trois cents libérateurs furent en un instant grossis d'un bien plus grand nombre, qui conduisirent le secrétaire, comme s'il eust esté leur victoire et leur triomphe, avec des criz continuels de vive le Roy ! qui furent encore redoublez dans la place de la Bourse et à l'entrée de la porte au-dessous de laquelle avoit esté mis le portrait de Sa Majesté. Quand il fut monté dans la grande salle, où il trouva près de deux mille personnes, celuy qui luy parla d'abord fut le chevalier Thodias, jurât, lequel, estant entièrement dévoué à M. le Prince, se mit à dire: « Prenons garde, Messieurs, cet homme est peut estre venu pour nous trahir et pour nous mettre la corde au col, » Sur cela, le secrétaire se rescria vigoureusement et dit que c'estoit bien mal interprêter les bonnes et sincères intentions de S. A. de Vandosme qui n'avoit d'autre but que celui d'aider la bourgeoisie à rentrer dans son devoir et à leur procurer la paix et le repos qu'ils souhaitent. Ce discours pleut si fort à l'assemblée que si ce jurât ne se fustpromptement retiré, il lui seroit sans doute arrivé quelque insulte. Après cela cette assemblée obligea le secrétaire à faire le récit de quelle manière il avoit esté traité à l'archevêché par M. le prince de Conty qui fut averly de ce qui s'étoit passé, ce qui l'obligea (le monter en caresse et de venir diligemment à la «ourse; et comme la relation du secrétaire finissoit, Il passa dans la salle accompagné de Marsin, du comte (le Maure, de Balthazar, et entra dans la chambre du
Conseil, où il ne demeura qu'autant de temps qu'il en fallut pour tascher de donner soubçon du voiage du secrétaire. Mais tout ce qu'il put dire ne lui produisit aucun fruit, et il eut cette mortification d'entendre en sa présence crier : Vive le Roy et S. A. de Vandosme ! Forre Marsin ! tant en entrant qu'en sortant de la Bourse. Le secrétaire rendit la lettre dont il étoit porteur ; il exposa sa créance, et on lui fit toutes les civilitez immaginables; on obligea mesme Thodias à luy donner un passeport, et environ trois cents jeunes hommes le conduisirent à l'embarquement avec les mesmes cris qu'auparavant, toutes les rues estant pleines de monde qui attendoit pour le voir repasser.
vui. n
MONSIEUR DE BORDEAUX A MONSIEUR DE BRIENNE
Monsieur,
Je ne suis point encores plus advancé dans mes ne« gotiations dont ayant envoyé ce matin faire quelques plaintes à Monsieur le Général, il m*a mandé qu'il en parleroit au Conseil ; mais je n*espère pas mieux et certainement Ton veut que le traicté d'Hollande précède celluy de France. Les députtez quy sont icy traictent tous les jours et sont mesme cette après-disnée en conférence, sans que j'en aye aucune communication, sy ce n'est que quelquefois en passant ilz me disent estre encore dans ces termes généraux. L'on m'assure néantmoins que leur traicté est fort advancé et que la seulle difficulté sera de faire consentir touttes ces provinces. 11 semble par là qu'on veuille que les dépultez de celle d'Hollande accordent quelques conditions dont les autres ne pourront convenir,
' Tous les documents inédits qui font partie de cette note, à l'exception du dernier, sont tirés des Archives du ministère des Affaires étrangères, Angleterre, vol. LXÏ, pour les lettres de M . de Bordeaux au cardinal Mazarin ; et vol. LXII, pour les lettres de M. de Bordeaux à M. de Brienne.
et l'on croid que c'est touschant le prince d'Orange et que c'est la seureté que les Angloys demandent. Quant au desdommagement il ne s'en parle presque plus et ils en sont maintenant sur l'ajustement du commerce, l'on veut aussy qu'il se fasse une union très estroite entre les deux Républiques et que la province d'Hollande se sépare des autres, sy mieux elles n'ayment y consentir. Ce pourroil bien estre le sujet pour lequel l'ambassadeur reste à la cour et ne presse plus tant, quoy que de plusieurs costéscet advis m'ayt esté donné, néantmoins jusques à cette heure, je n'en ay rien tesmoigné à ces députez; mais ma pensée estoit de chercher l'occasion d'entretenir un d'entr'eux qu'on dict estre d'un sentiment diflférent et de tascher d'en descouvrir quelque chose. Il me semble qu'en y procédant de la façon, je ne pêcheray point contre la conduite qu'il vous plaist me prescrire. Le commissaire quy est icy de la part de la reyne de Suède, me confirme ces mesmes advis et les procédés des députtez, après les reproches qui ont esté faicts à leur ambassadeur et par M. Brasset, en Hollande, me persuadent facillement qu'il se passe quelque chose dont ils ne veullent pas me faire part. Il eust esté néantmoins fort à propos d'agir de concert et je ne puis m'empescher de croire que ces messieurs icy ne soient bien plus diffîcilles après l'accommodement. La pluspart lesmoigne fort appréhender la réduction de Bourdeaux, et peut estre s'ils estoien ta recommencer, nous aurions bien de la peyne à esviter l'efifect de leur mauvaise volonté. J'ay asseuré les officiers irlandois que dans peu de jours, ils recevroient quelque favorable response ; et, quoy qu'ils tesmoignent estre fort pressés de conclure^ si elle arrive dans la huitaine nous serons
encore en estai d'oster ce secours fort considérable à M. le prince. Je n'ay pas manqué de leur faire veoir qu'on se moquoit d'eux quand on asdgnoit le payement de la levée sur des places de guerre et le bien quy est en France. Ung gentilhomme escossois m'offre de passer aussy ung régiment en France et mesmes s'est mis en debvoir d'en obtenir la permission. Je l'entretiens d'espérance, afin que, sy Sa Majesté n'agrée pas son service, je puisse toujours recongnoistre par la response quy luy sera rendue quel est l'esprit de ce Conseil. Tous les autres ministres quy sont icy n'ont rien faict et les affaires sont assez tranquilles, quoy qu'en Escosse les montagnards ayent faict une descente. Le sieur Brasset, par sa dernière despesche, m'escrit que ne pouvant plus subsister en Hollande, faute de payement, il est obligé de s'en retourner en France, mesmes sans attendre son congé, et me prie d'obtenir de cet estât un passeport pour la seureté de son retour. Mais^ comme la conjuncture des affaires ne permet pas qu'il abandonne ce pays, j'ai creu. Monsieur, vous en debvoir informer, afin que sy vous le jugez nécessaire sur les lieux. Messieurs des finances puissent luy donner un moyen de subsister.
Je puis bien avecq raison faire la mesme plainte et vous prier très humblement. Monsieur, de voulloir considérer que je ne suis pas assez puissant pour servir le roy sans recevoir des appointements que l'on donne à ceux quy sont employez dans des pays où la despence peut estre non pas sy grande et où l'on peut servir Sa Majesté avecq moins de frais extraordinaires. Cette vérité se peut facillement persuader à ceux quy considéreront quelles intelligences je puis avoir trouvées. La bienveillance dont il vous plaist. Monsieur, m'ho-
norer me faict prendre cette liberté et me donne lieu d'espérer que vous continuerez vos grâces à,
Monsieur, vostre très humble et très obéissant serviteur,
De Bordeaux.
A Londres, ce 1V° aoust 1653.
MONSIEUR DE BORDEAUX A MONSIEUR DE BRIENNE
Monsieur.
J'avois creii pouvoir par cet ordinaire faire savoir Fintention du présent régime. Monsieur le Général n/ayant luy-môme dict que le Conseil me rendroit responce aujourd'huy ; mais je n'ay ouy parler de rien, et mcsmes, par la conversation que j'eus avec luy dans une promenade où j'eus loisir de luy toucher tous les points contenus dans vos instructions, comme de Son Eminence, il me paroist peu eschauffé pour la France. La première responce qu'il me fist sur ce que je luy dis que le Roy estait très porté à raccommodement des deux nations, fust que « Justiim bel' lum prestabat iniqua pace » , et, lorsque je luy témoignay que Sa Majesté avoit subject de se louer de ce que les rebelles n'avoient obtenu aucun secours de cet Estât, il me dict qu'ils avoient assez d'affaires chez eux et que les Espagnols espéroient le pouvoir donner. Ce n'est pas que certainement ils n'eussent peu accorder quelques vaisseaux sans beaucoup diminuer leurs forces, et nous ne debvons point nous plaindre qu'ils ayent souffert que des marchands en louassent à l'ambassadeur d'Espagne, puisque l'on
m*en a offert aux mesmes conditions et qu'on n*a point permis à aucun matelot d'aller servir, ce quy a faict que lesdicts vaisseaux ont esté inutilles.
Nousavonsplus subjectde nous plaindre du retardement et de ce que Ton traite tous les jours avecq les autres ministres estrangers et parlicuUièrement avecq les Hollandois dont je n'ay point ouy parler depuis huict jours, quoy que nous logions porte à porte. C'est l'effect qu'ont produict les reproches faicts à leur ambassadeur par Monsieur Brasset, en quoy je ne me suis point trompé, leur première conduicte m'ayant donné subject d'attendre une telle suitte. La consolation que nous debvons avoir est que, Bourdeaux se trouvant réduict, nous ne debvons plus rien craindre, sinon pour le commerce dans lequel la France estant en estât d'incommoder l'Angleterre, les marchands intéressés aux prises du prince Robert se plaignent toujours qu'on leur donne de belles paroUes, mais que l'on ne voit point d'exécution. Monsieur le Général m'en touscha ung mot et il seroit nécessaire pour accommoder nos affaires de leur donner toutte satisfaction par quelque voye extraordinaire, afin que, sy la nouvelle de cette justice ne produict icy aucun effect, l'on soit en estât de les retenir.
Il ne sera pas nécessaire d'user de grandes raisons envers les Irlandois. Ils se sont entièrement engagés depuis deux jours avecq Monsieur le prince. Quand Sa Majesté sera en estât d'en lever, nous trouverons assez d'autres commodités. Celle-là me paroissoit advantageuse parce qu'il falloit peu d'argent et que Messieurs des finances sont assez aguerris contre les créanciers du Roy. La confirmation de Testât de Bourdeaux a faict reconquérir le peu de bonne volonté
que la pluspari ont pour la prospérité de nos affaires. Les députiez m'ont envoyé ce soir demander audiance sans déclarer ce qu'ils désirent de moy. Je ne m'engageray à rien quy soit contraire au traicté que Messieurs les généraux peuvent avoir faict avec la ville. L'on veut que ce nouveau Parlement n'agisse pas dans un même esprit. Comme il est composé de gens quy se croyent inspirés, il ne faut pas s'estonner qu'ils aient quelques fois des pensées différentes. L'on continue des levées de soldalz, et depuis deux jours Ton en a embarqué beaucoup dans les vaisseaux quy doibvent aller joindre la flotte.
J'ay, Monsieur, très grande joye que le cheval angloys se soit trouvé propre pour vostre service, mais encore plus grande de ce que vostre santé vous permet de le monter. S'il vous eust pieu me faire scavoir que vous en désiriez ung autre, je n'aurois pas envoyé à Monsieur du Piessis, depuis huit jours, celluy que je vous avois destiné. Il s'en pourra trouver quelqu'un en sa place, de quoy j'auray soing tout particulier et de tout ce qui pourra vous confirmer que je suis avec respect,
Monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur.
De Bordeaux.
A Londres, ce VII* aoust 1653.
M. DE BORDEAUX AU CARDINAL MAZARIN
Monseigneur,
J aurois déjà rendu compte à Vostre Emiuence de l'effect qu'ont produit ses lettres à Monsieur Cromwel
s'il eust voulu recevoir mes visites, ou si l'occasion se fust plus lost présentée de luy parler. Je le trouvai seul la sepmaine passée dans une promenade où j'eus tout le loisir de luy témoigner la bonne volonté du i*oy et l'estime que fait Voslre Eminence de son amitié et le désir qu'elle a de luy donner des marques de la sienne et d'entretenir une estroite correspondance. 11 me dict d'abord qu'il se sentoit fort obligé à Vostre Eminence de ses civilités et de son affection ; qu'elle pouvoit faire estât de ses très humbles services; que le Conseil avoit accordé le passeport que je demandois *, et que dans peu de jours je recevrois response à mes propositions ; mais il ne parla point de la correspondance, ny dans le reste de la conversation qui fust d'un quart d'heure, quoy que souvent mes discours l'obligeassent de s'ouvrir sur césubject. Je n'oublié pas en suilte de toucher tous les points et raisons de la dernière instruction que m'a envoyée M. le comte de Brienne pour luy faire recognoistre l'avantage que recevroit l'Angleterre de l'union avec la France et pour esloigner les soupçons que le séjour du roy d'Angleterre à la cour donne à cet Estât. Sur quoy il me dict n'avoir point receu depuis quelques jours des nouvelles de ce qui s'est passé touchant la restitution des marchandises prises par le prince Robert. Je l'assurai que sa seule considération leur feroit obtenir satisfaction et me servis de tous les autres termes obligeants qui pouvoient l'engager à une liaison avec Vostre Eminence et à s'expliquer sur les
* Pour envoyer en France quelques chevaux achetés en Angleterre. Toule rinfluence diplomalique de l'ambassadeur du cardinal Mazarin, nous n'osons pas dire du roi de France, se bornait ù ce nriince résultat.
affaires publiques, luy tesmoignant mesme que nous avions subjectde nous louer de ce que durant son administration, les rebelles de France n'avoient receu aucune assistance de cet Estai, qui n'a certainement accordé aucune frégate pour le secours de Bourdeaux, ni mesme la liberté d'embarquer des matelots pour six vaisseaux marchands que l'ambassadeur d'Espagne avoit nolisés et qui sont encore dans la Tamise*. Toutes mes instances ne le purent faire sortir hors des compliments généraux, ny entrer en matière ; ce qui me donne lieu de croire que Vostre Eminence doit seulement attendre de luy civilités dans les rencontres particulières, mais peu de relation pour les affaires publiques dont il affecte de se descharger entièrement sur le Conseil d'Estat ; et, quoy qu'il me parust peu eschauffé sur nostre accomodement, néantmoins j'ai receu depuis une response du Conseil que j'envoye à M. le comte de Brienne, et sur laquelle j'ay demandé audiance ce matin^ qui est ordonnée pour demain. Cette diligence, après trois mois d'attente, ne se peut attribuer à la conjuncture présente de la guerre de Hollande, ny aux refus que font les députtez de consentir à une coalition ou incorporation semblable à celle d'entre
l'Angleterre et l'Ecosse que ceux-cy leur demandent. Us ont déclaré n'avoir point pouvoir d'accorder une
^ Ces compliments si peu mérités et si inutiles sont le comble de la platitude. Nous avons fait connaître, p. iSO, l'obstacle qui avait empêché ces vaisseaux de prendre la mer.
Lingard, bien qu'Anglais, ne peut retenir dans son Histoire d'Angleterre l'expression de l'indignation que lui inspire la politique du cardinal Mazarin et de Fambassadeur de France.
telle proposition; qu'ils s'en relourneroîent si la paix ne se pouvoit faire à d'autres conditions. Cependant les deux flottes sont aux mains depuis deux jours ; mais les vents ont empesché d'avoir aucunes nouvelles du combat dont l'événement fera peut eslre changer les propositions.
Les sieurs Darcy et Preston sont arrivés. Je n'espargneray ni mes seings, ni mon crédict, pour seconder leurs bonnes intentions et j'ay desjà engagé l'ambassadeur de Portugal d'emmener le dernier. Son départ sera bien tost, le Conseil luy promettant de signer le traicté de paix cette sepmaine.
J'aurois déjà envoyé les quatre chevaux que Vostre Eminence m'ordonne de faire achepter si Monsieur le Général m'eust donné le passeport aussy tost qu'il me le promist. Après l'avoir attendu longtemps, il me renvoya au Conseil, se chargeant néantmoins d'en estre le solliciteur aussy tost que le gentilhomme qui en est aller passer dix à Calais sera de retour. Il en ira chercher dans la province, ne s'en trouvant pas maintenant à Londres.
L'on m'a fait voir quelques tapisseries fort belles et riches, entre autres l'histoire d'Abraham. Vostre Eminence s'informera, s'il luy plaist, de ce qu'elle peut valoir et m'ordonnera jusques où je la feray enchérir, lorsqu'elle sera exposée en vente, afin que je luy puisse faire cognoistre présentement par ces petits seings et par de plus grands services, lorsque ma bonne fortune m'en donnera les occasions, que ma plus forte passion est de mériter la bienveillance et la confiance dont elle honore celuy qui après ces grâces peut prendre la qualité de,
Monseigneur, Yoslre très humble, très obéissant et très dévoué serviteur,
De Bordeaux.
De Londres, ce XI^ aoust 1G53.
M. DE BORDEAUX A M. DE BRIENNE
Monsieur,
Jeconféray niardy avecq lés commissaires du Conseil et leur rendis une responce conforme à ce que j'ay desjà escript par ma dernière. Us me pressèrent de leur présenter des articles de paix et de leur donner le nom des commissaire* quy doibvent travailler à la liquidation des prises : et sur ce que je leur tesmoignay n'avoir point d'autres propositions de paix à leur faire, si non le renouvellement des anciens traictez, suivant l'ouverture quy m'en avoit esté faiste par le Conseil d'Estat précédent, ils me dirent que comme dans tous les anciens traiclez il estoit parlé du Roy d'Angleterre et que ce gouvernement estoit fort différent, ils prétendoient aussy faire un traicté nouveau et fondamental dans lequel il ne seroit point faict mention des autres qui pourroient seulement servir de mémoire pour celluy que nous aurions à dresser présentement. Surquoyje leur proposay qu'ils eussent à nommer quelques uns d'entre eux pour travailler ensemble et faire ung extraict de ce quy est contenu dans tous les anciens traictez et en dresser un tout nouveau ; et, pour ce quy est de la nomination des commissaires, qu*il y seroit satisfaict aussy tost que le traicté seroit signé.
Ils remirent la responce après que le Conseil en auroil esté informé.
Deleujs discours je puis juger que, soit par un principe de \anité affin de pouvoir dire que nous leur demandons la paix, ou parcequ'en effet il paroit fort peu d'entre eux quy ayent jamais eu la moindre cognoissance destraictez de paix, ils refuseront d'agirensemble et me presseront de leur présenter le traiclé tout dressé pour le faire examiner en particulier; et quoy qu'il pûst avoir quelque chose contre la bienséance que je sois icy comme un postullant, néantmoins il me semble à propos de passer pardessus cette cérémonie, s'ils demeurent d*accord de continuer en ma dernière responce.
Sur ce fondement, je fais ung extraict du traicté de 1606 et de tous les articles quy r gardent la liberté du commerce contenus dans ceux de 1610 et autres faicts jusqu'en 1632, quy me serviront de modelle pour celluy dont il s'agit maintenant. Si vous jugez, Monsieur, qu'il faille adjouter quelque nouvelle clause ou faire mention d'autre chose que d'une paix et alliance ordinaire et du traficq, vous m'en envoyerez, s'il vous plaist, les ordres, et s'il m'est faict aussy quelque nouvelle proposition , je ne l'accorderay point sans que Sa Majesté en soit auparavant informée.
Les affaires de deçà estant maintenant dans une haute prospérité, apparemment mon traicté n'ira pas trop viste.
La nouvelle arriva hier au matin de l'entière desfaite des Hollandois. Tromp sortit le jeudy avec quatre-vingt-dix vaisseaux et passa au travers la flotte d'Angleterre pour en aller joindre vingt-cinq que com-
mandoit Wilte*. Le vendredy, entre le Texel et la Haye, le combat se commença sans aucun advantage bien considérable de part et d'autre. Le samedy, la violence du vent empescha que les deux floltes ne se pussent joindre ; mais le dimanche, le temps estaût favorable, le combat se renouvella avecq plus dechalleur qu'auparavant, et d'abord l'admirai ayant eu son mast emporté fut mis hors de service. Sept autres des plus grands vaisseaux furent traictez de mesme et quantité d'autres brûlez ou coulez à fonds, les Anglois n'ayant vouUu en conserver aucun pour ne se point affoiblir d'hommes et la desroutte fut telle que le lendemain il ne se trouva qu'environ soixante vaisseaux du reste de la flotte hollandoîse que les autres poursuivoient encore, ce quy faict croire que quelques vaisseaux ont esté obligés de se retirer vers les costes de Dannemarcq. Ceux-cy ne se vantant que de trentecinq vaisseaux coulez à fonds ou bruslez et n'en ayant perdu qu'un seul avec un bruslot, quoy que trente vaisseaux de leur flotte quy sont allés vers le nord ne feussent point à cette occasion.
Cette prospérité les rendra bien fermes dans la cohalission qu'ils prétendent des deux républiques. Les députtcz de Hollande m'estoient venus veoir la veille et, après beaucoup de protestations qu'il ne s'étoit rien passé dans leur négociation dont je n'eusse eu part, ils me dirent que ce Conseil venoît de leur envoyer ung escript conforme au préceddent dedans lequel ils insistent toujours à l'incorporation*,
* Dans ceUe longue et terrible bataille navale, les Anglais étaient commandés par Blake, Monck, Dean, Penn et Lawson; les Hollandais, par Van-Tromp, Ruyler, de Witle et Everstens.
^ L'annexion de la Hollande à l'Angleterre était la visée favo*
et que n'ayans pas pouvoir de leurs Maistres d'accorder une proposition semblable, ils avoient pris résolution de se retirer, mais qu'ayant considéré que leur retour estoit une rupture entière, il leur sembloit plus à propos d'envoyer seulement deux d'entre eux pour informer Messieurs les Généraux et recevoir leurs ordres, et me prièrent de leur vouloir donner mon ad vis sur ce dessein. Après les civillitez ordinaires, je leur tesmoignay beaucoup de desplaisir de ce que leur traicté n*estoit pas en meilleur estât, que le bruit commun m'avoit donné lieu de croire qull estoit plus advancé et qu'ils ne pouvoient mieux faire que d'entretenir leur négociation, principallement n'ayant point encore nouvelles de l'évènnement du combat.
Les deux qui sont partis aujourd'huy m'ont veu ce matin et dict que ce Conseil, en leur envoyant le passeport, insisloit toujours à la mesme proposition; mais qu'ils ne croyoient point qu'elle pust estre agréable à leurs supérieurs, et qu'ilz avoient grand besoing d'estre assistez de leurs alliez ; et certainement sy on laisse faire ceux-ci, ilz ruineront la Hollande ou ilz rincorporeront à leur République.
M'entretenant sur celte matière avec le commissaire
rite de Gromwell. Des prédicateurs anabaptistes, Feakes et Powell, faisaient, tous les lundis, des sermons sur ce thème devant un nombreux auditoire. Bevernigh, Tun des ambassadeurs hollandais, étant allé les entendre, écrivit ainsi ses impressions dans une lettre : « Le but de ces prédicateurs est d'abattre les gouvernements et de soulever le peuple contre les Provinces-Unies. Étant dans rassemblée des saints j'ai entendu une prière et deux sermons. Mais, bon Dieu ! quelles cruelles, quelles abominables, quelles horribles trompettes d'incendie, de meurtre et de flamme ! » Histoire d'Angleterre^ par Lingard.
de Suède, il y a quelques jours, il me tesmoignoitqije sa maîtresse ne s'esloigneroit pas de secourir les misérables ; à quoy je ne respondis que par des souhailz que faisoit Sa Majesté de voir la paix fleurir entre tous ses alliez. Dieu veuille que ceux-cy soient dans le mesme sentiment, mais suivant l'opinion commune ils ont maintenant de grands desseins et prétendent que toutes les autres puissances joinctes ensemble ne seront pas capables de s'opposer à leur grandeur quand ilz auront uni à cette République les Estats de Hollande. Quelques uns m'ont asseuré que leurs desputtez estoient convenus d'une union aussy estroite avec l'Angleterre qu'elle l'estoit entre les sept Provinces. L'on m'asseure aussy que dans Tune de leurs conférences ils ont dit que la France les recherchoit d'une union estroicte, que les articles en avoient esté envoyés à Messieurs les Estats, parmy lesquels il y en avoit quatre secretz dont ils n'avoient la connoissance, voulant néantmoins faire croire qu'ils regardent l'Angleterre. S'il s'est passé quelque chose d'approchant avec l'ambassadeur de Hollande, ce procédé fera cognoistre de quel esprit ils agissent ; et l'on me veut persuader qu'il me sera faict icy des demandes assez hautes. Sy cette victoire est telle qu'on la publye, ils seront en estât de menacer et certainement l'armée demeurant dans la mesme unyon, et la France et l'Espagne dans la guerre, rien n'est capable d'abaisser leur orgueil.
Je suis, Monsieur, vostre très humble et très obéissant serviteur,
De Bordeaux.
A Londres, ce XIY« aoust 16b3.
M. DE B0RDEÀI3X A M. DE BRIENNE
Monsieur,
Le Conseil d'Estat ne m'a pas encore donné sa resp.once sur les propositions quy furent faites dans la dernière conférence, quoy que les commissaires m'eussent tesmoigné assez d'empressement pour venir à une conclusion; mais il ne faut pas s'estonner s'il y a quelque changement puisqu'ils ont reçu depuis ce temps là nouvelles de leur prospérité, et je meurs de peur qu'ilz ne manquent jusqu'à ce que ces dits députtez de Hollande* qui sont allez rendre compte à leurs maistres ne soient de retour, estant adverti par plusieurs que c'est le dessein de ce gouvernement de ne rien conclure avec nous jusqu'à ce que le traiclé de Hollande soit faict ou rompu. Plusieurs me donnent à entendre que ces dits députez se sont vantés que nous pressions l'ambassadeur de Messieurs les Estats d'une union fort estroicte. Les Anglois ne manquent pas aussy de leur faire veoir qu'il ne tient qu'à eux de renouveler la paix avec la France ; ainsy nous servons aux uns et aux autres d'aiguillon pour haster leur accommodement; mais, quoy que disent les HoUandois, la politique d'icy, aussy bien que celle de France, veut que leur condition soit bien meilleure s'ils paroissoient agir de concert avec nous, ce qu'ilz affectent plus que par le passé et ne font pas difficulté de me venir veoir, quoy que dans les commencements ils m'eussent prié de ne pas trouver mauvais s'ils en usoient autrement. Ma pensée avoit esté d'entretenir
* Saint-John et Strickland.
Iç sieur Tongstal, député de Frise, ei je croyois mesme, après les lettres de M. Brasset, qu'il chercheroit l'occasion de me veoir, mais il faut attendre son retour. Le députté de la province de Hollande *, qui reste icy, m'a dict ce matin avoir ordre de ses Maistres de me faire savoir que comme MM. les Estats en corps ont résolu qu'à Tad venir nulle personne de haute condition neseroit receue dans leur pays sans leur avoir demandé permission d'y entrer, les Estais particuliers de la province de Hollande avoient aussy pris la mesme délibération, et pour m'oster la pensée que cela regardoit le Roy d'Angleterre, il m'a parlé du marquis de Brandebourg quy alloit et venoil souvent chez eux sans le faire savoir auparavant.
11 m'a aussy tesmoigné beaucoup de deflinnce de la Reyne de Suède. Il ne croit pas que la victoire des Anglois ait esté aussy grande, quoy que ce que je vous ay escript par ma dernière passe pour certain, sy ce n'est quePadmiral Tromp ne joignit le vice-admiral Witle que la nuit du samedy au dimanche, et que le premier jour le combat se fit entre Tromp et environ trente vaisseaux anglois. Toute la flotte s'est venue refaire à Yarmouth, Elle a perdu sept capitaines, environ quatre cens soldats et sept cens de blessés, et emmenèrent mille prisonniers; mais elle est en assez mauvais estât pour ne pouvoir encore sortir de quelques semaines. Celle de Hollande est entrée dans le Texel.
Depuis peu de jours j'ay esté adverty de plusieurs cndroicls, et mesme par le sieur d'Arcy, que ce Conseil avoit esté informé de son arrivée et le soupçonnoit de
' Beverninghk.
venir icy fomenter quelque soulèvement pour le Roy d'Angleterre, Pour prévenir ces mauvaises impressions, j'ay creu devoir dire audit sieur d'Arcy de surceoir toutes ses menées jusqu'à ce que mon traicté me permette de demander un passeport pour sa seureté, ne jugeant pas que quand il auroit à réussir dans son dessein que le succès en fût si advantageux qu'il nous seroit préjudiciable d'augmenter le soubçon que cet Eslata contre la France. Il ne se peut persuader que, quand nos affairesle permettront, SaMajesté ne secoure le Roy d'Angleterre, et comme le prétexte que prend ledit Evesque pour desbaucher les officiers irlandois est afin de l'aller servir et de faire un corps considérable de cette nation soulz le commandement du duc d'Yorck, il ne faut point doubler que cela ne fust capable d'engager ce régime dans une entière rupture. Monsieur le Général et le Secrétaire d'Estat ont tesmoigné avoir ce soubçon et mesme ont recherché un nommé Talbot qui a autrefois traicté avec moy sur le mesme subject, pour le faire pendre. Certainement toutes ces menées ne nous peuvent rien produire de bon^. Il vaudroit mieux laisser passer tous les Irlandois au service du Roy d'Espagne que de laisser icy ces négociateurs; oultre que nous n'agissons que par lettres, il me semble que, estant à Calais et donnant ordre à leurs correspondans de s'adresser à moy, on pourroit retirer le service qu'ils ont promis, qui peut
^ M. de Bordeaux manifeste clairement dans cette lettre à quel point il était peu sympathique à la restauration de Charles II. Il apporta à celle-ci, jusqu'à la fin, un tel mauvais vouloir que Charles II, après être monté sur le trône d'Angleterre, refusa de recevoir l'ambassadeur de France, et M. de Bordeaux dut être rappelé.
estre ne réussira pas. Je m'en suis assez expliqué avec ledit sieur d'Arcy et luy ay conseillé de s'en retourner à Calais pour y attendre le progrès de ma négociation; mais ilcroid que ne se meslant point d'affaires, tous ces soubçons cesseront. C'est une matière si délicate en ce pays que même ne se meslant point d'affaires on ne scauroituser d'assez de précautions, à moins qu'on ne se veuille commettre à beaucoup perdre et peu profiter.
Deux des desputez de Bourdeaux m'ont veu fort souvent depuis que la nouvelle est arrivée de leur révocation et tesmoigné grande joye de l'accommodement de leur ville que je leur ay si fort asseuré qu'un d'entre eux est party ce matin ; mais le conseiller* n'a faict encore aucune desmarche quy lesmoigne quelque repentance.
Ces jours passez quelques apprentifs présentèrent une requeste au Conseil assez insolente pour obtenir la liberté du lieutenant-colonel Lilleburne, jusqu'à dire que ce Parlement n'estoit pas légitime. On les a faict arrester et des commissaires ont esté nommez pour faire le procès audit Lilleburne. Beaucoup croyent que son party est considérable ; mais celluy du Roy deffunt est plus puissant.
Vendredy dernier le Parlement cassa la cour de la Chancellerie où les appellations de toutes les autres cours se portoient et son authorité a esté remise entre les mains des Jurez ; c'est un grand changement dans l'ordre de la Justice en ce pays dont néantmoins personne ne se plaint et l'armée paroist toujours bien unie, d'où découle le salut de cet Estât.
^ TrancaS) conseiller au parlement de Bordeaux.
Je suis, Monsieur, vostre très humble et très obéissant serviteur,
De BORDEAUl*.
A Londres, ce XVIII'faoust 4853.
M. DE BORDEAUX AU CARDINAL MAZARIN
28 aoust 4653.
Monseigneur,
J'espère que Vostre Eminenee recognoistra par les lettres de M. le comte de Brienne que je n'oublie rien pour obliger cet Estât de conclure le traicté qui avoît esté résolu parle Parlement. Elle aura aussy peu juger par lesresponces de M. Cromwel à ce que je luy dis dans ma dernière conversation pour l'engagera s'ouvrir sur nostre accomodement, qu'il n'a pas chaleur pour la France. C'est ce qui ne m'avoitpas semblé à propos d'escrire en caractères ordinaires et ce que me confirment les remises du Conseil d'Estat. Quoy que tous les jours, principalement depuis la réduction de Bourdeaux, pour tesmoigner une conduite uniforme, je presse de mettre fin à ma négociation.
« L'on m'advertit de plusieurs endroits que la prospérité de nos affaires donne plus de jalousie que d'envie de s'accomoder; que soubz le nom du duc d'York le bruict est que nous voulons assembler un corps d'irlandois en France, et les grandes démonstrations d'amitié que reçoit le roi d'Angleterre destruisent les impressions que mes discours publics et particuliers peuvent faire. Quand les principaux ministres parlent de la France^ ils disent que c'est le lieu
OÙ se forment tous les orages dont l'Angleterre est menacée. Les lettres et advis qui leur Tiennent du Palais-Royal contribuent beaucoup à ces soubçons. Si jusques à ce que Ton soit entièrement esclaircy du dessein de cet Estât, il s'affectoit quelque froideur pour toute la famille, elle pourroit produire soneffect. Ces considérations m'ont obligé d'advertir M. Darcy de surseoir sa négociation pour quelques jours, crainte que voulant desbaucher des officiers «^ur le prétexte d'aller servir le Roy, la deffiance ne s'augmente avec fondement....
(La suite de cette lettre traile d'inlérêts secondaires ; M. de Bordeaux dit entre autres choses^qu'il ignore si l'on rendra le gentilhomme et les chevaux capturés en mer.)
M. DE BORDEAUX A M. DEBRÏENNE.
Monsieur,
Je voy bien qu'il ne me faut espérer responce du Conseil qu'après qu'il aura receu nouvelles de la délibération des Etats-Généraux, ensuitte du rapport fait par les sieurs Nieuport et Jongstad. Ce n'est pas que tous les jours Ton ne me promette de s'appliquer aux affaires de France et que mesme quelques uns m'asseurent de l'accommodement ; mais il est bien difficile de prendre ces remises en bonne part et les Anglois doivent estre bien asseurez que leurs ennemys ne s'uniront point avec nous, puisqu'ilz en usent avec tant d'indifférence. Si Sa Majesté juge à propos pour son service qu'après tant de termes d'amitié et de bienveillance, je change de style pour les obliger de
mettre fin à ma négociation, Elle m'en envoyera, s'il luy plaisty ses ordres.
Il ne paroist point que, depuis ma dernière, les autres ministres estrangers ayent faict icy un traicté et l'on me confirme encore que l'ambassadeur d'Espagne, dans sa dernière audience, a parlé des affaires de Hollande sans qu'il luy ayt esté rendu aucune responcc. H faict tousjours équipper les vaisseaux qui avoient esié destinez pour le secours de Bourdeaux, et semble en vouloir encore faire fretter davantage.
Les agents de Monsieur le prince, dont le nombre est augmenté, et quelques uns que Madame la princesse, en passant à Douvres, y a desbarquez *, sont souvent en conférence avec ledit ambassadeur et proposent quelque entreprise encore dans la Guyenne. Mais c'est l'ordinaire de ceux qui ont perdu une place de former des desseins pour y rentrer.
Je ne voy point aucun effect des intelligences des sieurs d'Arcy et Preslon. Le dernier se dispose à partir bien tost pour Portugal, l'occasion s'en présentant; Tautre se tient en grande seurelé, quoy que l'on recherche icy ceux qui peuvent estre soubçonnés d'avoir part à une conspiration descouverte qui a causé l'emprisonnement de quelques gentilshomtnes. Il ne sedict point encore quel estoit leur dessein.
Lilburne a sy bien faict quesamedy à minuict il fut desclaré innocent, contre la créance de cet Estât et de beaucoup d'autres*. Toutes les trouppes de cavallerie et d'infanterie estoient soubz les armes pour prévenir un soulèvement populaire, ce qui n'empeschapas que
^ Lenet était du nombre .
*'Voy. sur Lilburne, t. Vlï, pp 65 et suivantes.
trois à quatre mille personnes ne demeurassent jusqu'à la fin du jugement dans les rues et ne fissent de grandes démonstrations de joye quand les jurez eurent prononcé qu'il n'estoit pas coupable.
Beaucoup veulent tirer de ce rencontre des conséquences au désadvantage du Général et le blasmentde n'avoir pas bien pris ses mesures, s'il avoit dessein de faire faire justice d'un homme fort séditieux et capable d'entreprise.
Les mouvemenls d'Ecosse s'augmentent et l'on dict que quelques Irlandois se sont joincls à eux ; mais comme ils n'ont ny cavalerie, ny personne de grande expérience pour les conduire, ils ne sont pas en estât de sortir de leurs montagnes. L'on veut aussy que dans l'armée tous les officiers ne soyent pas portez d'un mesme esprit, mais c'est une ruse ordinaire d'affecter entre eux des partialitez pour recognoistre ceux qui sont contraires au gouvernement présent et c'est de cette façon que les princfpaux du dernier Parlement furent abusez.
Mes diligences n'ont encore peu faire relascher ces religieuses qui ont esté amenées à Douvres, le Conseil m'ayant remis jusqu'à ce que les officiers de l'Admirante en ayent pris cognoissance. 11 me vient d'envoyer tout présentement une requesle de quelques marchands et me prie seuUement d'escrire aux juges pardevant quy la cause est pendante. Néantmoins vous agréerez. Monsieur, que je vous l'envoyé afin qu'ils puissent recevoir quelque effect de sa recommandation qui jusqucs icy n'a guères esté considérée, dont il se plaint assez publiquement et mesme que les ordres du Roy ne sont aucunement respectés par Messieurs les Gouverneurs. Vous me permettrez,
Monsieur, de vous dire qu'il seroit à propos d'user de quelque civilité, et de donner subjecl de croire que l'aulhorité du Roy n'est point mesprisée par ceux quy tiennent toute leur grandeur et leur puissance de ses grâces.
J'attends la continuation de vos lettres, et que vous me permettiez de me dire, Monsieur, voslre très liumble et très obéissant serviteur,
De Bordeaux.
A Londres, ce 1" septembre 1653.
LE CARDINAL MAZARIN A M. DE HORDEAUX
D^Amiens, le 13° septembre 1653.
Monsieur,
J'ay receu vostre lettre du 28 du mois passé, vous m'avez faict plaisir de me mander franchement ce que vous avez recogneu des intentions de M. Cromwel et du Conseil d'Estat touchant l'accommodement. Il faut continuer à les presser sur ce sujet, .afin qu'ils connoissent que plus les affaires du Roy prospèrent, plus Sa Majesté désire de veoir une bonne intelligence establie entre les deux nations, parceque ce désir est sincère et fondé sur un bon principe, ce qui non seulement leur doit oster tout ombrage de nos pros-
* Minute inéàïie', Archives du ministère des Affaires étrangtres, France, vol. LXI.
Les derniers mots de cette minute sont de la main du cardinal. Nous avons retranctié un passage relatif à l'acquisition dé la tapisserie à* Abraham que nous avons publié à part, t. VI.
péritez, mais aussi les leur faire souhaiter à eux mesmes comme leur estant advantageuses dans la parfaite correspondance que Ton désire d'avoir avec eux.
Que pour ce qui est du Roy d'Angleterre, quoy qu'on ayt pu mander de delà, il ne se trouve pas que Ton ayt faict icy autre chose que ce que la loy de rhospitalilé oblige Leurs Majestez de luy rendre. Ajjssy ceux qui escrivent le contraire sont gens quF, ayant intérest sans doute à mettre le plus d'ennemis qu'ils pourront sur les bras de ces Messieurs du nouveau gouvernement d'Angleterre, donnent ces sortes d'advis exprès pour aigrir les esprits et engager pas à pas les deux nations à une rupture ouverte, et de là mesme on peut inférer que puisqu'ils recourent à cet artifice, c'est signe qu'ils ne trouvent pas la France disposée d'ailleurs à espouser leurs passions*.
Quant à M. le duc d'Yorck, la v.érité est qu'il a un régiment de trois cents hommes et rien davantage ; mais pour faire encore mieux paroistre la sincérité avec laquelle on procède, prenez occasion de presser de ma part M. Cromvs^el de vous dire confidemment ce qu'il faudroit faire pour effacer les soubçons que ces Messieurs peuvent avoir de nostre conduite, et, si ce sont des choses praticables, il verra par les effects si l'on agit de bonne foy.
Un certain Morel m'escrit d'une façon touchant les sucres qu'il semble que l'on prétend de delà que je me sois engagé à en procurer la restitution entière. Cependant je ne me souviens point d'avoir promis autre chose si non que, pour tesmoigner à M. Cromwel
* Ce paragraphe seul n'est pas souligné, ce qui signifie qu'il devait être transmis en clair; mais tout le reste de la lettre est sousligné, aûn que la transmission fût faite en chiffres.
combien sa recommandation m'est considérable, je favoriserois les marchands en tout ce qui dépendroit de moy, jusqu'à donner quelque somme de mon argent propre pour leur ayder à recouvrer leurs marchandises. Je croy que c'est tout ce qui se peut désirer de ma part en cette affaire; car, au fond, on sçait bien que nous n'avons pas droit de prendre connoissance d'une prise faicte sous la commission d'un prince comme le Roy d'Angleterre, sur qui le Roy n'a aucun pouvoir et a qui nous ne pouvons oster celuy de faire la guerre à ses ennemis.
J'ay receu diverses lettres du mesme Morel, sans lui respondre, parceque je ne voulois pas engager uao correspondance réglée avec personne ; mais si vous luy voulez dire quelque civilité de ma part, vous me ferez plaisir. Je suis vostre..., etc.
NOTE CINQUIEME
Pour le chapitre xlxxiii.
ESTAT DES TROUPES DES ARMÉES DE GUYENNE QUE LE ROT A RÉSOLU DE FAIRE ACHEMINER PAR DEÇA SOUBZ LA CHARGE DU SIEUR DE DOUGY, LIEUTENANT-GÉNÉRAL POUR SA MAJESTÉ EN SES ARMÉES ^.
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Infanteine
Compagniei*
Régiment de Normandie 30
Bretagne 30
Lorraine 30
Sainte- Mesme 30
La Meilleraye . 30
Vendosme J . 30
Bellesunce 30
La compagnie des gardes Suisses qui est dans les terres de La Rochelle, en cas qu'elle n'en soit point partye.
Les deux tiers des Irlandois qui sont dans lesdites armées, tant de ceux qui ont débarqué en Bretagne, que de ceux qui sont sorlis de Lormont, ou qui ont pris party dans les troupes de Sa Majesté lors de la
Document inédit. krchiM^înaiionaleB^ KK, 1220, f*» 43i.
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réduction de la ville de Bourdeaux^ au choix de Messieurs de Vendosme et de Candalle, inesme de ceux qu'ils jugeront plus propres à servir par deçà. Sa Majesté se remettant à eux d'en envoyer davantage s'ils l'estiment à propos ; et ce non compris les régiments de Douglas, Muskrg et Igby qu'elle a résolu de faire demeurer en Guyenne.
Cavalerie,
Compagnies.
La compagnie de gendarmes de Monsieur. . 1
Celle de Vendosme 1
Celle de Rouannes 1
La compagnie de chevaux légers de Vendosme. 1
Régiment de la Meilleraye 12
Bougy 8
Rouannes 7
Saint- Germain d'Achon 6
Chevalier d'Aubeterre 8
Folleville 6
La Roque-Saint-Chamarand 5
Gassion. . • 6
ANNÉE 16S
Octobre
Vaisseaux qui sont armez
* r. . Tonneaux
La Reine 1000
Levant.
Le Brézé.
Le Dragon La Régine Le César.
Le Soleil 700
La Lune 700
L'Anna 700
Ponant.( La Vierge 600
Le Jupiter 700
Le Sourdis 600
L'Albret 300
La Sainte Agnez
Vaisseaux non armez.
Levant.
j Le Mazarin .
L'Eminent .
Le Tigre. .
Le Dauphin.
Le Faulcon. L'Empereur.
Le Postillon.
Le Cancre d'or
* Document inédit. Archives du ministêi-e des Affaires étrangères, France, vol, CXLVIII.
Vaisseaux qui sont coulez bas et quon ne peut relever
sans grande despence.
Tonneaux.
Le Chasseur. . 400
Le Saint-Thomas 700
. .Le Cardinal . 600
^^^^"^•^L'Admiraulé 700
Le Triomphe 600
La Vicloire 600
Le Vandosme qui n*cst pas achevé coulera bas si Ton ne le couvre avant l'hiver pour le conserver de Teau de pluie qui tombe dans ses membres. 11 fault aussy le calfater. Il a esté en danger de se perdre, le 16 et 17 de septembre dernier, par un vent fort grand qui rompit les câbles dont il estoit amarré. Il faut XXX mille livres pour l'achever de toute charpenterie et le calfater, et, outre ce, ses voiles, câbles et cordages.
M. DC. XLIX
DENIERS PROVENANT DES PERMETS QUI SE PAYENT DIRECTEMENT A l'eS-
PARGNB.
livres sois' den.
La Ferme générale des AydeSy trois millions cinq cens quarante-neuf mil sept cens douze livres douze sols, cy. 3,549,712 12
La Ferme des six livres dix sols d'Entrées sur le vin à Paris, y compris la Ferme des Quarante-cinq sols, deux millions cinq cens mil livres, cy. 2,500,000
La Comptable de Bordeaux, vingt-quatre mil sept cens soixante-sept-livres huict sols six deniers, cy. 24,*: 67 8 6
Le Convoy de Bordeaux, deux millions trois cens millivres, cy. 2,300,000
La Ferme de Broùage, deux cens cinquante-quatre mil livres, cy. 234,000
La Ferme du Fer, cens soixante mil livres, cy. 160,000
' Ce document et le suivant font partie d'un recueil de Mazarinades, don gracieux d'un de nos amis, le marquis de la Baume-Pluvinel, amateur éclairé de curiosités historiques.
livres sols den.
La Patente de Languedoc, quatre cens vingt mil livres, cy. 420,000
La Ferme à' Ingrande, quinze mil livres, cy. 15,000
La Ferme générale des Gabelles, treize millions six cens vingt-quatre mil deux cens livres, cy. 13,62i,200
Les cinq grosses Fermes, trois millions quarante huict mil huict cens quatrevingts-deux livres, cy 3,048,882
La Ferme des Gabelles de Lyonnois et de Languedoc, trois millions six cens neuf .^- '. mil livres, cy. 3,609,000
:'; La Ferme des Gabelles de Provence et de
Dauphiné, huit cens six mil livres, cy. 806,000
. • ' La Foraine de Languedoc et de Provence,
cinq cens dix mil livres, cy. 510,000
La Coustume de Bayonne, soixante-dix mil livres, cy. 70,000
Le Domaine du Languedoc, soixantesept mil cinq cens livres, cy. 67,500
Le Domaine de Navarre, quatre-vingtstrois mil livres, cy. 83,000
Le Nouveau Domaine de Navarre, deux cens cinq mil deux cens soixante-cinq livres, cy. 205,265
Le Domaine de Chasteau-Regnault, sept vingts deux mil livres, cy. 142,000
Le Domaine de la Reyne Marguerite, soixante-quatre mil livres, cy. 64,000
Le Domaine de la Reyne Mère, deux cens cinquante-trois mil cent soixante-huict livres, cy. 253,168
La Ferme du Papier et ControUe des Bureaux, cent sept mil dix livres, cy. 107,010
Les Cendres Gravelées et Souldes, sept mil livres, cy. 7,000
La vente des Bids et Forests de l'Isle de
liyres sols den.
France, Généralité de Paris, Soissons, Orléans, Tours, Chaalons, Roiien, Caën, et comté du Perche, neuf cens onze mil, trois cens dix livres, quinze sols, cy. 911,310 15
Les Parties casuelles, deux millions de livres, cy. 2,000.000
Les Francs-Fiefs f cent mil livres, cy. 100,000
Les Neuf livres dix-huict sols de Picardie, cent soixante-treize mil, huict cens livres, cy. 173,800
Les six taux de la Douane de Lyon, ^
soixante mil livres, cy. 60,000
Somme desdites fehmes.
Trente-cinq millions, quatre-vingts cinq mil, six cens quinze livres, quinze sols, six deniers.
NOTE SEPTIEME
Pour Vensemble des volumes publiés.
Deniers provenans des beceptes générales des Tailles, Taillon, Domaine et subsistance qui se portent aux Receveurs généraux ET d'iceux a l'Épargne, et de l'Épargne en compte a la Chambre des Comptes.
livres sols den •
I. La généralité de Paris a vingt Élections, dans lesquelles les Receptes des Tailles et de la Subsistance se montent à la somme des cinq millions, cent trenteneuf mil, six cent trente-neuf livres, cy. 5,139,609
II. La Généralité d'Orléans a douze Élections, dans lesquelles les Receptes des Tailles et de la Subsistance se montent à la somme de trois millions, trois cens quatre-vingts six mil, soixante-cinq livres,
seize sols, cy. 3,386,06a 16
III. La Généralité de Moulins a neuf Elections, dans lesquelles les Receptes des Tailles et de la Subsistance se montent à la somme de dix neuf cens quatre-vingts deux mil, sept cens quatre vingts seize livres, quatorze sols, cy. 1,982,796 14
IV. La Généralité d'Alençon a neuf Élections, dans lesquelles les Receptes des Tailles et de la Subsistance se montent à la somme de deux millions, deux cens
douze mil, quatre cens dix-sept livres, cy. 2,212,417 y. La Généralité de Cbaalons a onze
liyres sols den.
Elections, dans lesquelles lesReceptes des Tailles et de la Subsistance se montent à la somme des treize cens cinquante cinq mil, neuf cens soixante livres, cy. 1,355,960
VI. La Généralité de Soissons a sept Élections, dans lesquelles les Receptes des Tailles et de la Subsistance se montent à la somme de quatorze cens vingt-un mil, deux cens ving-deux livres, dix-neuf
sols, cy. 1,421,222 19
VII. La Généralité de Gaën a neuf Élections, dans lesquelles les Receptes des Tailles et de la Subsistance se montent à la somme de deux millions, deux cens soixante- quinze mil, soixante-cinq livres,
quatre sols, cy. 2,275,065 4
VIII . La Généralité de Roiien a douze Élections, dans lesquelles les Receptes des Tailles et de la Subsistance se montent à la somme de trois millions, cent cinquante
mil, trois cens vingt-sept livres, dix sol, cy. 3,150^327 10
IX. La Généralité de Limoges a sept Élections, dans lesquelles les Receptes des Tailles et de la Subsistance se montent à la somme de deux millions, trois cens trente-huict mil, cent treize livres,
quatorze sols, neuf deniers, cy. 2,338,113 14 2
X. La Généralité de Poictiers a huict Élections, dans lesquelles les Receptes des Tailles et de la Subsistance se montent à la somme de deux millions, deux cens vingt
mil, trois cens soixante douze livres, cy. 2,220,372
XI. La Généralité de Bourges a quatre Élections, dans lesquelles les Receptes des Tailles et de la Subsistance se montent à la somme de onze cens soixante-dixsept mil, six cens cinquante-sept livres,
six sols, six deniers, cy. 1,177.657 6 6
un APPENDICE.
livres sols deo.
Xn. La Généralité de Dauphiné a six Élections, et une Recepte particulière à Briançon, dans lesquelles lesReceptes des Tailles et de la Subsistance se montent à la somme de treize cens vingt-trois mil, neuf cens quarante deux livres, seize sols. 1,323,942 16
XIII. La Généralité de Provence n*a point d'Élections, mais il y a trois Receveurs Particuliers du Domaine du Roy, y compris celuy de Cisteron, et un Receveur Particulier du Domaine d'Aix, lesquels font la Recepte, qui se trouve monter à la somme de trois cens quinze mil, cent quatrevingts livres, quatorze sols, cy. 315,180 14
XIV. La Généralité de Montpellier a onze Diocèses, au lieu d*Élections, dans lesquels il y a trente trois Receveurs Particuliers qui font la Recepte des Tailles, Subsistances et autres deniers, qui se montent à la somme de deux millions, sept cens vingt deux mil, neuf cens soixante une livres,
dix huict sols, trois deniers, cy. 2,722,961 18 3
XV. La Généralité de Riom a huict Élections, dans lesquelles les Receptes des Tailles et de la Subsistance se montent à la somme de deux millions, huict cens quatre vingts dix sept mil, sept cens onze
livres, dix sols, cy. 2,897,'/ H 10
XVI. La Généralité de Bourgogne n*a point d'Élections ; et la Recepte Générale se trouve monter à la somme de six cens vingt-neuf mil, trois cens soixante dix neuf
livres, cinq sols, dix deniers, cy. 629,379 5 10
XVIL La Généralité de Bretagne n'a point d'Élections : Et la Recepte Générale se trouve à présent monter à la somme de cinq cens quatre vingt deux mil, six cens treize livres, onze sols, cy . 582,61 3 1 1
livres sols den.
XVIII. La Généralité de Bordeaux a neuf Élections, dans lesquelles les Receptes des Tailles et de la Subsistance se montent à la somme de trois millions, cent quatre \ingt mil, trois cens soixante treize livres, neuf sols, cy. 3,180,373 9
XIX. La Généralité de Montauban a dix Élections, dans lesquelles les Receptes des Tailles et la Subsistance se montent à la somme de trois millions, deux cens soixante-onze mil, soixante-quinze livres,
huict sols, cy. 3,271,075 8
XX. La Généralité d'Amiens a six Élections, dans lesquelles les Receptes des Tailles et de la Subsistance se montent à la somme de cinq cens cinquante cinq mil,
deux cens cinquante livres, cy. 553,250
XXI. La Généralité de Tours a s eize Élections dans lesquelles les Receptes des Tailles, Subsistance, Taillon et autres se montent à la somme de quatre millions, quatre -cens dix mil, huict cens vingt livres, huict sols, dix deniers, cy. 4,410,820 8 10
XXII. La Généralité de Lyon a cinq Élections, dans lesquelles six Receptes des Tailles et de la Subsistance se montent à la somme de dix- neuf cens quatre vingts dix sept mil, sept cens soixante quatorze livres, sept sols, cy. 1,997,774 7
XXIII. La Généralité de Toulouse, outre la ville qui a un Receveur Particulier, a onze Diocèses, à chacun desquels il y a trois Receveurs des Tailles, Subsistance et autres droits, dont la Recepte se monte à la somme de dix-huict cens douze mil, quatre cens quatre vingt sept livres, dix-
huicl sols, un denier, cy. 1,812,487 18 i
Somme desdites Recbptes :
Cinquante millions, trois [cens cinquante neuf mil, deux cens huict livres, dix sols, huict deniers.
Somme totale des Fermes et des Receptes générales des Tailles, Taillon, Domaine et Subsistance :
Quatre vingts cinq millions, quatre cens quarante quatre mil, huict cens vingt quatre livres, dix sols, deux deniers tournois.
NOTE HUITIEME
Pour l'ensemble des volumes publiés.
TARIFS DES DROITS d'eNTRÉE ET SORTYE QUI SE PAYOIENT A BORDEAUX l'an 16S1, 1652 ET ENCORE CETTE
ANJ^ÉE 1653 *.
Pour entrée :
A la Comptable, les François et Regnicoles payent 3 p. 100 ; les bourgeois sont libres en tout.
Au Con\oy, pour touttes drogueries se paye pour le poids de 100 livres, dix livres, et nul n'en est exempt.
Pour la sortie :
Le vin de ville,
A la comptable chasque tonneau de I iner paye L. 1. 1. j „. ,, ^uc de vei,-
Au COnVOy, y compris le Uosme prend à Blaye,
111 Y pf m il" ^9 ' ^ àe trop, L. 11.
controUe, paye .... L. 7. 7.1
En tout. . . . 8. 8. 1
^ Document inédit. Archives du ministère des Affaires étrange' resy France, vol. GXLIX.
Le revenu du Convoi de Bordeaux est évalué à deux millions trois cent mille livres dans la Mazarinade : Estât et revenu du royaume de France^ 1649.
Dans ce môme état, une autre ferme, la Comptable de Bar* deaux est évaluée à vingt-quatre mille, sept cent soixante-sept livres, huit sols, six deniers.
L*eau-de-vîe,
A la comptable , pour la sortie, paye L. 2. 7. 3.
Au Convoy, le vieil i mm. im d»» de t<
droict . . . , . . L. 4. 4. r'"°*, t, *** f^lL
' t mus, a maje, I*. Xî de
Le surhaussement de \ trop: l. s. 1. 1.
Fan 1637 L. 7, 7,
En tout. . . 13.18.3
On lève encore, qui est incognu jusques à présent, et on ne dict, ny scait, à quoy, ou pour quoy, pour chasque navire dix livres L. 10.
NOTE NEUVIEME
Pour l'ensemble des volumes publiés.
Mémoires pour servir aux affaires de Guyenne, et qui
FONT VOIR LES RAISONS POURQUOY MONSEIGNEUR LE PrINCE DE CONTY A ABANDONNÉ LE PARTY DE SON FRÈRE *.
M. le Prince, partant de Berry pour la Guyenne, y laissa M. le Prince de Conty, et M. de Nemours qui avoit fait dessein de brouiller en Auvergne.
Le Prince de Conty va à Montrond, distribue des commissions pour lever des trouppes,s'asseure delà noblesse du pays et de quelques villes, prend l'argeant des tailles, fait vendre le sel des greniers, employé les deniers à ces levées et à munir Montrond, en envoyé en Auvergne pour surprendre quelques places et lever des trouppes.
Le Prince de Conty revient à Bourges, y fait prendre les armes aux bourgeois, reçoit les compagnies de gendarmes et chevaux légers d'ordonnance de M. le Prince, de M. le duc d'Anguien et les siennes qui venoient de Stenay, les remonte et les
' Ce Mémoire justificatif a dû être rédigé par les ordres du prince de Conti. il est conservé à la Bibliothèque nationale dans le Portefeuille du prince de Cojidé; le nom de M. de Sarrasin qui se trouve en marge de la première page en indique suffisamment l'auteur.
rafraîchît. Bourges esloit lors sans bled, sans poudre, canon ni boulelz, elle peuple fort effrayé.
La Cour part de Fontainebleau, s'advance vers le Berry ; la sédition est preste de se former dans Bour« ges contre le prince de Conty sur la nouvelle que le Roy y venoit.
Le Prince de Conty fait arrester le maire de la ville, et le fait conduire prisonnier dans la grosse tour; il monte à cheval, il va dans les rues, il distribue de Targeant au peuple, rafermit son party et fait par là balancer le Roy de venir en Berry.
La Cour, pressée sous main par les escbeyins de Bourges et advertie que la ville n'estoit pas en estât de se defifendre, passe la Loire^ et s'avance en Berry. Bougy, d'autre côsté, passe la mesme rivière à la Cha* rite avec des trouppes à dessein de se mettre entre Bourges et Montrond, et d'enfermer le prince de Conty, Madame de Longueville et M. de Nemours dans Bourges.
Le prince de Conty donne ordre à toutes ses trouppes de se rendre à Montrond, sort de Bourges avec madame de Longueville et M. de Nemours, tire le maire de la tour et l'enmène pour servir de représailles, et^ marchant la nuit, en peu d'heures se rend à Montrond.
En huit jours, il amasse mille chevaux et deux mille hommes de pied; il dépesche en Provence (où il avait ses desseins) le président GalifiFest et l'abbé de Sillery pour y soulever les peuples etasseurer un passage sur le Rhosne. Il envoyé deux gentilshommes pour tenter les passages d'Auvergne, et résout des*acheminer par là, laissant M. de Nemours pour commander en Berry et en Auvergne. Cependant M. le
Prince l'appelle en Guyenne pour s'y fortifier des trouppes qu'il avoit levées, et de crainte qu'il ne s'engageast, estant trop faible, à soustenir ses affaires en un poste si advancé. Le prince de Conty a peine de s'y résoudre. Enfin, M. de Palluau, après avoir pris quelques lieux pour incommoder Montrond, se présente aux portes, plus fort de cavalerie et d'infanterie que le prince de Conty, qui, avec M. de Nemours, s'advance pour donner le temps aux siens de montera cheval et de garnir les postes d'infanterie. Tout le jour se passe en escarmouches. Les troupes du Roy se postent à Charenton, petite ville à demie lieue de Montrond. La nuit et le lendemain on se tint sous les armes. Le soir, le prince de Conty, ayant laissé dans Montrond Persan, lieutenant de Roy du Berry, avec 300 chevaux et 2000 hommes de pied, et des munitions pour plus d'un an, envoyé le soir donner une grande allarme à Charenton ; et cependant se lève de Montrond avec sept cents chevaux, et accompagné de Madame de Longueville et de M. de Nemours, dont les desseins sur l'Auvergne n'avoient pas réussy, passe le Cher à Montrond, la Creuse à Argenton, la Gartempe au-dessus de Magnac et la Vienne à Lisle-en-Jourdain, faisant 84 lieues de marche sans se reposer que deux heures de quinze en quinze heures. En passant à Bellac, petite ville de la Marche de Lymosin, des habitants tirèrent quelques monsquetades au travers du carosse de Madame de Longueville, où elle estoit à l'arrière garde. Le prince de Conty fait mettre pied à terre aux gendarmes et chevaux légers qui Taccompagnoient, et, se mettant à la teste avec M. de Nemours, se résolut d'emporter Bellac. Les habitans demandèrent pardon et meinèrent à la potence ceux qui avoient tiré;
le prince de Gonty les fait délivrer. Ayant mis ainsi un si grand pays et trois rivières entre lui et M. de Palûau qui Tavoil suivy,el s'eslant joint aux levées qui sefaisoient en Angoumois, il rafraîchit ses troupes dans des quartiers autour d'Angoulesme et s'advance \ers Bordeaux. M. le Prince vint au devant de luy à Lybourne où ayant conféré, ils se rendent à Bordeaux ensemble.
Vers la my-novembre, M. le Prince part de Bordeaux pour aller à Tarmée, et laisse le commandement de la ville et de la province à M. le prince de Gonty.
Le lendemain de Noël, le prince de Conty part et va à Agen, seconde ville de la province, et d'une extrême considération pour la Haute-Guyenne. En y allant, il asseure les villes de la Gaf<»nne. Il fait les Conseils à Agen, et restablit le partyaffaibly dans la province par les exactions de Tintendant Guyonnet ; il donne M. de Gbouppes, lieutenant général, à M. de Bellegarde^ qui commandoit les trouppes en Haute- Guyenne, et les envoyé ravitailler Lauzerte, pressée par le marquis de Saint-Luc, et revint ensuitte à Bordeaux.
M. le Prince s'estant retiré à Saint-Andréas*, et de là à Bourg, oùlecomted'HarcourtTavoit suivy, M. le Prince de Gonty va Ty trouver, et reconnoit avec luy et le colonel Balthazar, eux trois seuls, Tarmée du Roy à portée de pistolet; ils résolurent ensuitte que M. le Prince demeureroit pour empescher le passage de la Dordoigne au comte d'Harcourt, et que le prince de Gonty iroit en Haute-Guyenne, où le Roy avoit pris Moissac, Auvillar, et Gaudecoste, ce dernier lieu à deux lieues d'Agen.
* Saint- André- de-Cubzac.
Le Prince de Conty arrive à Agen, en part aussitost pour l'armée, assiège Caudecosle et remporte en sept jours, s'expose lui-même à tous les périls, et pendant tout ce temps passant toutes les nuits en bataille de crainte que le marquis de Saint-Luc, plus fort que luy, ne luy tombât sur les bras. Après cette prise, forcé par la saison, il met ses trouppes fatiguées en quartier d'hyveret se retire à Agen.
Le mercredy des cendres, il a advis de M. de Chouppes, qui commandoit à Estaffort, le plus advancé de ses quartiers, que M. de Saint-Luc marchoit à luy ; il part d'Agen, rassemble ses quartiers et se \ient poster à Estaffort avec l'armée. Saint-Luc vient jusques «ous les murs en bataille, estant beaucoup plus fort. Le prince de Conty se contente d'escarmoucherà Estaffort; se trouvant assis sur une rivière, il met son infanterie dans la ville et la rivière entre sa cavalerie et les ennemis qu'il va reconnoistre et qui se campent à une lieue de luy.
Les ayant reconnus, il dépesche à mesme temps à M. lePrince, quiestoit à Lybourne, et luy demande seulement quatre cens chevaux des vieilles trouppes, promettant avec cela qu'il battroit Saint-Luc, qui pour l'aisance de ses trouppes s'esloigne de deux lieues d'Estaffort, et ayant passé le pont de Gimbrède, se campe à Miradoux.
M. le Prince ameine luy mesme les quatre cens chevaux. En arrivant à Estaffort, il marche droit aux trouppes du Roy et leur enlève deux quartiers. Le prince de Conty le suit avec le reste des trouppes. Tout le jour se passe en escarmouches. Le soir, les trouppes du Roy se voulant retirer, les deux Princes les chargent, deffont les régimens de Champagne, de
Lorraine, de Saint-Luc et toute la cavalerie, renferment le reste dans Estaffort. Partout les deux Princes chargent les premiers^ Fespée à la main, suivis de peu de gens. Le cheval du prince de Gondé tombant d'une blesseure, le prince de Gonty se met au devant deluy pour luy donner son cheval, le couvre, et luy donne temps de se relever avec le sien. Il n'y avoit que six personnes avec les Princes qui, devant les trouppes, chargèrent et rompirent toujours tous les corps des premiers.
Le prince de Gonty laisse son frère au siège de Miradoux et retourne à Bordeaux, où les affaires Tappeloient. Marchin^ joignit M. le Prince avec toute Tarmée.
Le siège de Miradoux ayant eu un malheureux succès, le comte d'Harcourt en suitte s*estant jette entre les quartiers de M. le Prince, l'oblige à se retirer à Agen. Le prince de Gonty s'y rend en haste. Le prince de Gondé y veut mettre garnison. La ville se révolte et se barricade. Les Princes se trouvent seuls au milieu de ces barricades ; on leur porte la pique et le pistolet contre l'estomac; ils payent de fierté et de résolution, font abattre les barricades, demander pardon aux magistratz et appaisent le désordre. Mais les trouppes n'entrent pas et demeurent aux environs.
M. le Prince part pour venir commander Farmée vers Paris. Le prince de Gonty demeure à Agen. Les consuls traittent avec le comte d'Harcourt. Le prince de Gonty estant seul, est contraint d'en sortir. Il vient au Port-Sainte-Marie, où les trouppes du Roy le sui-
* Le comte de Marsin*
vent et escarmouchent tout le jour. Il passe à Aiguillon qui lui refuse les portes, il vient à Clairac qui ne veut le recevoir que luy troisième; et estant entré on songe à l'arrester ; il se sauve par une porte particulière et vient à Marmande qui ne veut pas le recevoir. Enfin il est poussé jusques à Cadillac et Langon où il se fortifie, et, ayant laissé les troupes à Marchin, il se rend à Bordeaux pour Tasseurer.
Il le trouve divisé en factions, et le Parlement, lassé du party, tentant de reprendre son aulhorité. Le prince de Conty délibère de l'abbaisser peu à peu et d'eslever et fortiffier l'Ormée. Cependant le comte d'Harcourt, attiré par quelques-uns du Parlement, se présente aux portes de Bordeaux. Le prince de Conty sort contre luy à la faveur du canon. Le comte se retire.
L'Ormée, qui estoit une assemblée de peuple en un quartier de Bordeaux appelle TOrmée, près Sainte- Eulalie, s'establit par les quartiers de la ville, pour prendre garde aux suspects; elle s'assemble dans les couvents et se forliffie sous l'authorité du prince de Conty, qui y tenoit la main pour former un corps qui pût s'opposer au Parlement.
Le prince de Conty fomente encore les divisions du Parlement en grande et petite Fronde. La grande Fronde s'appuye de l'Ormée et la petite, du quartier du Chapeau-Rouge, qui est une rue ainsi nommée à Bordeaux. La grande estoit un nombre de conseillers et la petite de mesme.
En ce temps on commença de chasser les suspects pour s'asseurer de la ville, et l'Ormée, sous Tauthorité du prince de Conty, establit une chambre d'expulsion.
Le Parlement donne un arrest où il deffend ces assemblées. Les Ormistes Tarrachent à Thuyssier et en empeschent la publication ; ils assiègent mesme le palais. Le prince de Conty y va, apaise la petite bourgeoisie, la fait retirer, et chasse ensuitte quelques conseillers de la petite Fronde.
Cependant les conseillers de la petite Fronde, maltraitez par rOrmée, souslèvent le Chapeau-Rouge ; il veut prendre les armes ; TOrmée veut s'armer aussi ; M. le Prince de Conty calme les choses, allant par la ville avec madame de Longueville, madame la Princesse et le duc d'Anguien. Il rappelle mesme les conseillers, qui promettent de bien servir et deffend les assemblées.
Cependant les trouppes estant souslevées au delà de la Dordogne contre Marchin qui les maltraitloit, le prince de Conty va à l'armée, l'y restablit et Fy ramenne, passe à Peyrigueux et prend quelques chasteaux en Peyrigord.
Le Chapeau-Rouge et la petite Fronde se voulant servir de son absence pour atterrer l'Ormée, et se rendre maistres de la ville, se mettent avec quelques jurats à la teste de ce peuple armé, attaquent l'Ormée, tuent quelques bourgeois. Les Princesses se mettent au milieu ; madame la Princesse a un homme tué auprès de sa chaise ; elles apaisent le désordre et députent au prince de Conty.
L'Ormée se réveille, s'assemble, se saisit deThostelde-ville, en tire le canon, marche au Chapeau- Rouge. Les bourgeois du Chapeau-Rouge se barricadent, se deffendent. On se bat tout le long du jour, L'Ormée pousse les autres et brusle leurs maisons. Les Princesses, avec ce qui restoit de personnes de
conseil et de main, se jettent au milieu du combat. On y porte le Saint-Sacrement. Le Chapeau-Rouge cède ; on en chasse les chefs et tout s'appaise ; l'Ormée domine.
Le prince de Conty revient, establit plus fortement l'Ormée, s'en déclare chef, chasse les suspects, fait changer d'estat et de forme à la ville.
Le comte d'Harcourt, ayant attaqué Villeneufved'Agenois que Théobon defifendoit pendant le siège qui fut long, le prince de Conty restablit son armée, il fait aussi les jurats à Bordeaux, les tirant du corps de rOrmée et choisissant les plus affectionnés au party. Le prince de Conty tombe malade et en péril ; cependant les choses demeurent calmes, et vont du bransle et du mouvement que le Prince y avoit donné. Madame la Princesse accouche du duc de Bourbon, et l'armée, sous le commandement deMarchin, prend Casteljaloux, le Mas-d'Agenois, Monségur et Sarlat.
On met Tarmée dans les quartiers, forte de six mille hommes. Le prince de Conty se porte mieux; il prétend qu'ayant fortiffié son armée de quatre mille Irlandois qu'il attend d'Espagne, de douze cents cavaliers avec des selles, des pistolets et des bottes que M. le Prince lui de voit envoyer, de quitter Bordeaux et la Guyenne, la laisser en repos, et, la rivière asseurée par l'armée navale d'Espagne plus forte que celle du Roy, de porter la guerre en Poictou. Cependant des espérances si bien fondées tombent et le party se ruine par les causes que voicy :
Après que M. le Prince fut party pour Paris, il
laissa deux hommes à M. le prince de Conty pour
agir sous luy : Marchin pour commander l'armée, et
Lesnet pour avoir soin des afTaires et des finances.
vni. 20
Celuy-cy, esprit léger et d'imagination fort vaste et desréglée, ayant besoin de fortune et la voulant faire, après s'estre ajusté avec Marehin, va trouver le baron de Batteville^, qui commandoit dans Bourg, baillé pour ostage aux Espagnols par M. le Prince, et qui commandoit aussi l'armée navale qui estoit dans la rivière de Garonne. Il luy propose d'agir de concert et de faire ensemble leurs affaires. Batteville, qui connoissoit Lesnet, et ne l'estimoit pas, n'y voulut point consentir ; Lesnet fait dessein de le pousser, et sans en rien communiquer au prince de Conty, escrit au prince de Gondé que Batteville ne donnoit point d'argeant et qu'il estoit gaigné du cardinal Mazarin^ qu'il fesoit périr ses affaires.
M. le Prince le croit, escrit à don Louis de Haro pour le retirer de Guyenne. Cependant Lesnet, pour se mieux cacher, escrit mille compliments à Batteville. Don Louis de Haro envoyé les lettres de M. le Prince à Batteville, et Batteville lui envoyé celles de Lesnet. M. le Prince, cependant, presse qu'on le rappelle ; et ainsi don Louis, quoiqu'il vit la fourbe et la mauvaise intention de Lesnet, retire Batteville pour satisfaire à M. le Prince. Mais, afin de le faire avec honneur, on feint qu'il faut mener l'armée navale à Saint-Sébastien pour la radouber. M. le prince de Conly s'y veut opposer, M. le Prince prévaut; Batteville pari, laisse la rivière ouverte et sans deffence, et don Ozorio, mauvais officier, dans Bourg; don Louis ayant dessein d'y rétablir Batteville, n'y envoyé personne.
Les conspirations cependant commencent dans Bor-
* Vatleville est Torthographe vraie.
deaux. Massiot, conseiller au Parlement, est pris et accusé; le prince de Conly le mène prisonnier à l'Hostel-de- Ville pour le sauver 3e la furie de FOrmée, d'où il le délivre quelques jours après, et le fait sortir de la ville.
Dans ce temps-là, la cour envoyé le père Bertaut, religieux cordelier, à Bordeaux, pour former des partis qui pussent détruire TOrmée et ceux du prince de Conty. Le prince de Conty en est adverti de Paris; il fait arrester le père Bertaut ; le père Bertaut se sauve à Blaye par finesse. On chasse les suspects, entre autres le curé de Saint-Pierre qui avoit presché la paix, esmu son quartier. Le prince de Conty fait prendre les armes à la ville et la purge de ceux qui lui estoient suspects.
M. de Vendosme voyant la rivière ouverte et l'armée navale espagnole à Saint-Sébastien, y entre et ne l'auroit pu faire si Batteville y fût demeuré et qu'il eût radoubé ses vaisseaux à Bourg, comme c'estoit le dessein. Bourg est blocqué ; le prince de Conty envoyé en Espagne pour avoir çecours ; Batteville, qu'on avoit laissé à Saint-Sébastien, retarde le radoubement de la flotte, estant bien aise que Bordeaux fût pris, Lesnet et Marchin l'en ayant chassé.
Le vingt-sixième, le baptême du duc de Bourbon se célèbre avec toutes les magnificences possibles.
Le père Ithier, religieux cordelier, qui estoit d'intelligence avec le père Bertaut, qui fesoit les voyages de la cour dans ce mois-là, forme son party ;_^il se découvre à Vilars, qui estoit un des chefs de TOrmée. Vilars, sur le point d'exécuter rafifaîre et ayant peur d'estre découvert, se découvre et toute la cabale au prince de Conty qui, pour en avoir preuve, luy or-
donne d*y joindre cinq ou six des chefs de TOrmée; il le fait ; le père Ithier leur bailla Targeant; ils le portent au prince de Conty qui le leur rend et fait arrester le père Ithier, le 22 de mars 1653. La ville se mit en armes ce jour-là ; on sçavoît que le père Bertaut estoit dans Bordeaux. On le cherche partout, mais on ne le peut trouver, et y demeure jusqu'au 24, qu'il en sortit en plein midy, au travers des gardes sans estre connu. Ce jour-là mesme, le père Ithier fut condamné ; le prince de Conty luy sauve la vie. Il fait amende honnorable le 26, et est mis en prison perpétuelle. Les Cordeliers veulent soulever le peuple avec le Saint-Sacrement, qu'ils portent en procession. Le prince de Conty y accourt, fait prendre le Saint- Sacrement par un des ausmosniers, et fesant passer la Garonne aux Cordeliers, les chasse hors de la ville, et met garnison dans leur couvent. Cette intrigue souslevoit rOrmée contre le prince de Conty si elle eût réussy.
Cependant Lesnet et Marchin ne payoient point les trouppes, et ne se contentent pas de faire fabriquer de mauvaise monnoye de l'argeant d'Espagne et gagner sur cette fabrique des sommes immenses, mais, retenant l'argeant, et ne payant point les trouppes, les meilleures se révoltent dans Montségur et dans Sarlat. Le reste des quartiers séparé et placé contre l'advis des bons officiers qui vouloient que toute l'armée hyvernast ensemble, est battu et aflPoibly. L'Ormée, et ce qui estoit du party du prince de Conty, se soulève contre eux. Le prince de Conty luy mande qu'il haste ces gens. M. le Prince, au lieu de satisfaire le prince de Conty, maintient Marchin et Lesnet^ leur ordonne d'agir comme ils jugeront à propos, se defOe
du prince de Conty et veut lui oster toute l'authorité.
La demoiselle de Lure conspire, elle est prise ; estant femme, on la sauve ; elle estoit accusée par un de l'Ormée qui l'avoit trahie et qui est aussi prisonnier. Le prince de Conty luy donne aussi la vie,
M. de Candale, commandant les armées à la place du comte de Harcourt, s^avance à un quart de lieue de Bordeaux, espérant que les conspirations luy en ouvriroient les portes. D'autre part, M. de Vendosme, fortifié de plusieurs vaisseaux, bruslots et petits bastimens, s'avance entre le Bec-d'Ambès et Bordeaux, et fait un fort à Vallier, à trois lieues de la ville.
Le prince de Conty envoyé Chouppes eu Espagne*. 11 y négotie le rétablissement de Batteville, qui estoit le seul moyen de sauver Bordeaux. Lesnel et Marchin non seulement s'y opposent, mais font donner le com-» mandement de l'armée navale qui devoit secourir Bordeaux au marquis de Sainte-Croix; et,pour esclure mesme Batteville de revenir à Bourg ou d*avoir aucun commandement dans l'armée de terre, Marchin obtient des provisions du Roy d'Espagne de capitaine général. Batteville, indigné, retarde l'armement naval et fait passer à Bordeaux, par la Teste-de-Buch, les Irlandois sans argeant, afin qu'ils se révoltassent n'estant point payés, et que, tenant lieu d'autres troupes, Marchin et Lesnet ayant perdu l'armée pendant le quartier d'hyver, ils afi'oiblissent tout d'un coup le party. Le prince de Conty continue d'escrire au prince de Condé, qui maintient Lesnet et Marchin. On calomnie auprès du prince de Conty Sarrasin et Tàbbé
^ Voy. sur cette mission les Mémoires du marquis de Chouppes et les détails très circonstanciés que nous avons donnés. T. VI, ch. Li et suivants.
de Cosnac. Chouppes est aussi mal avec le prince de Condé, parce qu'il estoit mal avec Marchin. Chevalier, envoyé par les conseillers restés de la petite Fronde qui estoient d'intelligence avec Théobon (lequel, après avoir défendu Yilleneufve et reçeu cent amitiés du prince de Condé, quitte le party pour une injustice de Marchin), Chevalier, dis-je, est pris chargé de lettres et de passeports. Il est condamné et pendu.
Cependant la cour, advertie du mauvais traitement que M. le Prince fesoit à M. le prince de Conty, dans le temps qu'il le servoit si bien et que sa seule personne luy maintenoit Bordeaux, le fait solliciter. Le prince de Conty respond qu'il remettra la Guyenne aussi florissante et au mesme estât que lorsque M. le Prince y estoit venu, et qu'alors, la luy rendant, il prendra le party qu'il jugera à propos et auquel le mauvais traittement de son frère l'obligeoit, ou que s'il faut périr il ira jusqu'à l'extrémité auparavant que de faire un accomodement, quoy qu'il sceut bien que lorsque M. le Prince avoit pensé s'accomoder à Saint- Denis avec le Cardinal, il î'avoit de telle sorte abandonné, qu'il avoit voulu donner un escrit par lequel il promettoit à la cour qu'on ne tiendroit pas à M. le prince de Conty les paroles qu'on luy donnoit pour le gouvernement de Provence qu'il prétendoit, et que depuis il avoit dit qu'il ne vouloit pas qu'on fit mention quelconque de M. le prince de Conty ; enfin qu'il maintenoit contre luy et contre ses affaires propres des gens qu'il devoit luy sacrifier dès la première plainte et qui avoient seuls perdu les armées, la province et la ville : c'estoient Lesnet et Marchin.
L'Ormée continue à vouloir perdre Lesnet et Mar-
chÏD. Le prince de Conly les protège par honneur, et continue à mander Testât des choses à M, le Prince, qui s'en luocque.
Le25 juin, la conjuration de Chastaîn et Filliot est découverte. Le premier s'enfuît, le second est pris et appliqué à la question, mais le prince de Conty iuy sauve la vie. 11 est pris à minuit ; le lendemain il de- Toil, avec ceux de sa faction, se saisir d'une porte et M. de Candale entrer dans la ville. En effet, à l'heure nommée, cinq heures du malin, le prince de Conty en estant sorly, l'armée du duc de Candale Iuy tombe sur les hras. Il se retire pourtant, combattant en ordre, et le duc de Candale voyant l'entreprise manquée, se retire.
L'armée navale d'Espagne s'approchant lentement, le duc de Caudale prend la Tesle-de-Buch, qui estoît le seul lieu par où la communication restoilen Espagne; on met des Irlandois à Lormont, qui est un poste advancé à une lieue de Bordeaux, vers l'armée du duc de Vendosme. On a advis qu'ils traittent avec Iuy. Le prince de Conty ordonne à Marchin de les charger, il le néglige; ils rendent Lormont au duc de Vendosme, qui prend ensuite Bourg.
Dans celte extrémité, l'armée s'estant ruinée faute de payement, Bordeaux estant assiégé par mer et par terre, le secours ne venant point, les corps députent au prince de Conty pour le prier de faire la paix. Il s'eslève quelque sédition des marchans vers le quartier de la Bourse et du Pont-Saint-Jean. Le prince de Conly y va, veut charger les séditieux, Marchin et Lesnut l'empeschent, et n'esteignant pas le commencement, donnent lieu à toute la ville de se révolter; elle le fait, et prend pour signe le ruban blanc; elle abat
rOrmée, et demande si ouvertement la paix qu'on est obligé de traitter.
L'armée navale d^Espngne paroist. Le prince de Conty lui envoyé ordre de combattre et secourir ou périr : elle refuse.
Marchin et Lesnei^ chargés de la haine publique et de la perte de Bordeaux, veulent par une calomnie s'en garantir et font courre le bruit que le prince de Conty a traité avec la cour, proposent mesme de faire assassiner Sarrazin et Gosnac comme ayans paru à ce traitté.
Le prince de Conty tient un conseil où il propose de prendre ce qui restoit de cavalerie et M. le duc d'Anguien, dépasser en Espagne ou périr, et d'envoyer devant Bal thasar à Tartas, sur le chemin; Marchin et Lesnet s'y opposent, aussi bien que les Princesses^; enfin le prince de Conty traiite séparément avec M. de Caudale pour le seul salut de sa maison. Et, n'ayant voulu que des passeports pour madame la Princesse, Marchin et Lesnet, pour aller trouver M. le Prince, pour madame de Longueville, pour aller à Montreuilie-Bellay, en Poictou, et pour luy, pour se retirer en une de ses maisons, tous signent le traitté et sortent de Bordeaux, le 2 d'aoust.
Le prince de Conty va à Cadillac, où il est huit Jours ; de là, il part et va à la comté de Pézenas, en Languedoc, qui lui appartient. La cour luy donne ordre d'aller à Chasteauroux, en Berry, et, depuis, un autre ordre d'aller à Bourgueil ; enfin il envoie Sar-
* L'auteur de ce Mémoire était imparfaitement renseigné ; les Mémoires de Daniel de Cosnac fournissent les plus intéressantes particularités sur ce qui se passa dans ce conseil. Voy. aussi t. VII, ch. Lxx, de ces Souvenirs,
râsin à la cour, qui luy apporte la permission de demeurer à Pézenas.
Le sîeur de Langlade, secrétaire de M. le Cardinal, va trc^uver le prince de Conty ; il le renvoie à la cour avec Sarrasin, d'où ils renvoyant un ordre au prince de Confy de venir trouver Leurs Majestés.
SUR CES
Le septième volume du règne de Louis XIV qui contient des particularités inédites sur l'ambassade envoyée à Gromwell par la ville de Bordeaux, sur les négociations et les opérations militaires dans la Guyenne, a reçu, comme les volumes précédents, un. favorable accueil des amateurs de l'histoire, ainsi que la presse le constate : Journal de la librairie j 6 mars 1880; Journal des Débats^ 12 avril 1880, le Jour» nal officiel^ 14 avril 1880 ; Polybiblion, Revue bibliographique universelle, avril 1880 ; Limousin et Quercy, avril et mai 1880 ; correspondance Saint'Chéron, dans un article reproduit par un grand nombre de journaux des départements; Union, {*' Juin 1880; Jowmal de Gand^ 9 juin 1880; Bibliographie catholique, livraison de novembre 1880; Gazette de France, 3 janvier 1881 ; etc.
Ce volume, ainsi que Tensemble de Touvrage, a été Tobjet d*un remarquable compte rendu à VAcadémie des Inscriptions et Belles^ Lettres par un de ses membres, M. Pavet de Courteilles, à la séance du 9 avril 1880 ; il a été reproduit par analyse dans le Journal des Débats et dans le Journal officiel, par M. Ffrdinand Delaunay ; noas extrayons de ce dernier compte rendu le passage suivant :
« On y voit comment le parti insurrectionnel s'était décidé à solliciter le secours de l'Angleterre et avait envoyé en conséquence à Londres trois députés chargés de négocier auprès de Gromwell. Gelui-ci les avait accueillis avec faveur, tandis qu*il ne voulait même pas accorder d'audience à l'ambassadeur de France. M. de Cosnac donne aussi des renseignements intéressants sur l'attitude peu patriotique du prince de Condé, sur la conduite irrésolue du prince de Conti, sur la vie privée de la princesse de Gondé et la ducbese de Longueville, etc. »
PuLYBiBLioN. Revue bibliographique universelle. Article de M. Tamisey de Laroque.
« Nous avons déjà si souvent ici donné aux Souvenirs du règne de Louis XIV, les éloges qui leur sont dus, qu'il nous semble superflu de redire une fois encore tout le bien que nous en pensons. Contentonsnous donc de déclarer que le septième volume est de tout point digne de ses aînés, et indiquons rapidement ce que Ton y trouvera. M. de Cosnac y retrace surtout la singulière histoire de la Fronde bordelaise, du mois d'avril 1653 au mois de juillet de la môme année. Jamais encore Autant de détails ne nous avaient été fournis sur les mille incidents de ces quatre mois. Le tableau est aussi vivant que complet. M. de Cosnac continuant à ne pas imiter ces auteurs qui font des livres avec des livres, travail facile autant qu'inglorieux, a puisé les principaux éléments de son récit dans les profondeurs de nos dépôts publics, et particulièrement dans les profondeurs de ce mystérieux dépôt du ministère des Affaires étrangères, où si peu de chercheurs avaient pu pénétrer jusqu'à ce jour,
(d'amis favorisés à peine un petit nombre) et qui semble avoir été gardé, de notre temps comme autrefois par les vieux et jaloux dragons des hespéride?. C'est par centaines que M. de Cosnac a recueilli des pièces que nul n'avait encore songé à consulter. Grande a été sa peine, grand aussi sera son succès. Que de clartés nouvelles, en effet, ses vaillantes recherches répandent à flot sur l'alliance des frondeurs de Bordeaux avec TAngleterre, sur »
Le Journal le Limousin et Qdergt, dans les numéros du 25 avril au 25 mai 1880, a inséré huit articles d'analyse de l'ensemble des SoU' venirs du règne de Louis X/F, par M. Tabbé Artiges, nous en détachons quelques extraits :
« M. de Noaillcs fait du grand siècle un cortège à madame de Maintenon, son illustre parente ; quant à M. de Cosnac il broche d'ur tenu, mais toujours visible de Daniel de Cosnac, son arrière grand-oncle, sa tapisserie de haute lisse historique
a L'ouvrage vise au monument, d'abord par les proportions matérielles, sur sept volumes in-8*, quatre sont consacrés à la seule année 1652, qui n'est cependant qu'un premier chapitre de l'histoire du grand roi, surtout par la masse d'idées nouvelles apportées à sa construction. Puisque monument il y a, nous le comparerons à l'hôtel littéraire de Rambouillet, aménagé aujourd'hui en palais historique. Ce fut madame de Rambouillet elle-môme, dont le cœur de femme fit éclore au cerveau une fleur de génie, qui fit b&tir pour recevoir sa brillante société,
l'hôtel devenu si fameux sous son nom M. de Cosnac, qui tient à
madame de Rambouillet par l'angle poétique et chevaleresque de son espnt, élève son édifice sur les mêmes plans. Cest la même éclatante lumière qui pénètre par les mêmes larges ouvertures, le môme goût exquis, un peu précieux d'ornementation.... Quant à la société qui passe, foule dorée, chuchotant les mystères, éclatant aux saillies, applaudissant un rondeau, causant histoire, littérature, philosopliie,
religion, elle est si évidemment la même que M. de Cosnac en revient et peut écrire au frontispice de son livre : Souvenirs,
« La critique l'a déjà dit : M. de Cosnac s*est si intimement lié àla société du dix-septième siècle qu'on croit lire un contemporain de Louis XIV. Mais il y a plus. La critique des journaux ne Ta pas remarqué parcequ'elle ne creuse rien et s'en tient aux surfaces : — son explication n'explique rien, ni l'originalité de ce style qui a des vibrations d'épée, des éclairs d'étonnement mêlés à des grâces de bergerie, ni la pensée qui domine tout, dans ce livre^ et qui en est l'honneur et aussi recueil. Disons-le franchement : M. de Cosnac est, de nature d'âme, membre vivant de la société du dix-septième siècle. Il en a les qualités, il en aurait eu les défauts. Il fait le même cas des traditions, des distinctions, des grandes manières, des mille nuances de l'hôtel de Rambouillet; son esprit parfois en a la moelle muliébrile, et il prend parfois l'éclat et la rudesse du cardinal de Retz. Capitaine d'instinct, il s'enthousiasme aux beaux faits d'armes, qu'il raconte du reste en stratégiste consommé. Qui sait s'il n'eût pas été frondeur, en 1652, avec le duc de La Rochefoucauld ? Convenons du moins qu'il eût embrassé le parti de la Fronde constitutionnelle avec le marquis de la Roche-Posay.
« L'épisode ! ce mot nous ramène de plain pied dans l'œuvre de M. de Cosnac. L'épisode, qui est au tronc de l'histoire comme le jet des branches aux arb]^s> pousse sa vigoureuse germination dans le cerveau en moelle de chêne de notre historien. Il excelle en ce genre. Plusieurs de ses récits enrichissent nos annales limousines; nous leur consacrons à ce titre une rapide analyse. (Suit l'analyse de l'épisode de l'occupation d'Uzerche et de la prise du château de Blanchefort par l'archevêque de Bourges, et de l'épisode du combat de Saint Robert.)
« Pionnier intellectuel (M. de Cosnac) à la façon des esprits d'Outre- Rhin, il creuse^ il enfonce dans nos diverses collections savantes, dans nos archives et nos bibliothèque ifationales, partout. Il recueille ainsi une moisson de documents nouveaux, en particulier, des gerbes de lettres dont il aurait pu nous pétrir le pain fort de l'histoire, mais qu'il préfère nous donner sans apprêts dans des épis d*or. Cette méthode lui a mérité de la part de la critique, l'éloge assez banal de s'être choisi d'illustres collaborateurs dans la personne de Louis XIV, de Mazarin, du prince de Gondé, de La Rochefoucauld, de la duchesse d'Aiguillon, etc., etc.; car nous ne savons vraiment qui n'y a tenu la plume, dos hauts personnages de la Fronde, dans ces récits...
« Ces récits ont ainsi quelque chose de cette histoire de France, que rêvait Aug. Thierry, où nos chroniqueurs seraient venus tour à tour raconter, dans leur style et avec les couleurs de leur époque, les événements dont ils auraient été les témoins. Ils en ont le charme naif, la force Incisive et l'appétence particulière pour les cerveaux blasés dé littérature contemporaine.
« L'hoçneur, l'immense honneur d'avoir doté nos annales d'une opulence nouvelle, fruit des plus patients labeurs, cet honneur, premier
pour un historien, nul ne peut le dénier à M. le comte de Cosnac. »
Journal I'Union, !•' juin 1880
u Nos lecteurs savent que les Souvenirs du règne de Louis XIV ne sont autre chose qu*une histoire détaillée des événements de la Fronde, enrichie de nombreux épisodes, de renseignements et d'anecdotes de toute sorte, et surtout pleine de documents inédits, recherchés par l'auteur avec une activité infatigable. Le volume que nous annonçons aujourd'hui (le septième) est tout à fait digne de ceux qui l'ont précédé.
M. de Cosnac y continue l'histoire de la Fronde bordelaise du mois d'avril au mois de juillet 1653. 11 s'est particulièrement attaché à mettre en lumière la guerre diplomatique que se firent auprès de Cromwell les représentants des frondeurs et l'ambassadeur de Mazarin, dont M. de Cosnac blâme sévèrement la conduite en cette circonstance.
(( Marii's Sepbt »
Journal de Gand, 9 juin 1880 :
« Le septième volume de ce remarquable ouvrage vient de paraître. Les événements de la Fronde en font encore le sujet, principalement à Bordeaux, et dans la Guyenne. Le parti des princes, qui visait avant toutes choses au renversement du cardinal Mazarin, et le parti démocratique qui, dès cette époque déjà, visait à la république^ y avaient concentré leur action, depuis que Paris avait été enlevé à la domination de la Fronde par la rentrée du roi.
a Le travail de M. de Cosnac présente un grand intérêt par l'ensemble considérable de faits et détails historiques ou totalement inédits ou très peu connus
Bibliographie catholique, livraison de novembre 1880 :
« La Fronde a occupé beaucoup d'historiens, il serait inutile de les nommer tant Us sont connus. Presque tous se sont attachés à saisir le côté pittoresque de cette révolte, à décrire le jeu des partis, le conflit des ambitions^ la guerre à coup d'épigrammes, de chansons et de brocards. Tous se sont enfermés spécialement dans l'horizon de la grande ville, cette charmeuse des conteurs. M. le comte de Cosnac n*a pas sans doute négligé la Fronde parisienne ; car il Ta vue de haut, il en a dévoilé tout le sérieux, et il en a surtout marqué, mieux qu'on ne l*avait fait, le patriotique rôle do la noblesse demandant, pour en finir avec l'arbitraire ministériel et les intrigues parlementaires et princières, la convocation des assises nationales. Mais c'est principalement sur la province, vaste champ à peu près inexploré, qu'il a dirigé ses vues d'historien et ses recherches d'érudit.
« La Fronde, en effet, eut deux capitales^ Paris et Bordeaux. La seconde fut plus féconde que la première en péripéties redoutables et pour l'honneur et pour la sécurité de la France. Là se prolongea, pendant plusieurs années^ un drame compliqué de changements à vue, dont il
importait de mettre au grand jour les ressorts jusqu'à présent cachéa. C'est la tâche que s'est imposée M. de Cosnac avec autant de persé?érance que de sagacité.
La clémence fut superflue. Une promesse de large amnistie, promulguée au nom du roi, fut taxée de ridicule par Lenet. La diplomatie n'eut pas meilleure chance. M. de Cosnac expose avec bon sens et netteté les abaissements de Mazarin devant Cromwell. Ce ministre souvent peu fier quand il jugeait nécessaire de l'emporter à tout prix, s'efforça d'effrayer le président anglais par la perspective d'un immense agrandissement de la maison d'Autriche; il tenta également d'intéresser la Hollande à sa cause. Tout échoua, M. de Bordeaux, ambassadeur de France à Londres, ne put même pas obtenir de Cromwell une audience ; il n'eut que par des intermédiaires des réponses évasives et dilatoires.
(c De que] côté sera la victoire^ et que vont faire d'ailleurs l'Angleterre et la France? M. de Cosnac nous laisse dans l'attente, et nous sommes loin de l'en blâmer; il nous réserve les dénouements pour la bonne bouc?ie.,„
« Avant de quitter ce volume, nous serions injuste et incomplet, si nous ne disions pas qu'il est puisé presque entièrement à des sources
jusqu'alors inexplorées et si nous affirmons qu'on a été ou qu'on
sera, comme nous, séduit par cette lecture, nous n'aurons certes pas de contradicteur.
a Georges Gandt »
Gazette de France du dimanche 2 et lundi 3 janvier 1881 :
« Nous avons entretenu déjà les lecteurs de la Gazette de France des premiers volumes de cet intéressant travail commencé, il y a longues années, et poursuivi avec une persistance d'autant plus méritoire que l'auteur, fidèle aux traditions de sa famille, ne s'est pas désintéressé, un seul instant, aux luttes que les royalistes soutiennent à peu près seuls contre les entreprises des révolutionnaires.
« Le VI* volume des Souvenirs du règne de Louis XIV s'ouvre au milieu de VOrmée de Bordeaux, de cette insurrection démagogique issue de la Fronde des princes. Il n'existe pas, croyons-nous, de tableau mieux tracé^ plus complet, plus vivant de cette phase de la Fronde qui est au fond un véritable essai révolutionnaire, auquel rien ne manque, ni les sinistres figures des tribuns comme Yilars et Dureteste, ni les arrestations arbitraires, ni les assassinats, ni le massacre des suspects, ni même les chimères républicaines. On est frappé de la ressemblance étonnante des hommes qui conduisaient ce mouvement avec ceux que nous avons vus depuis, à d'autres époques, présider à des tentatives du même genre.
« Il est triste et instructif à la fois de voir les revendications de la Fronde, légitimes en grande partie au moins, aboutir par la logique des factions et de la guerre civile à cette alliance des Princes et de la démagogie, compliquée de la recherche de Talliance étrangère.
« C'est encore là un chapitre fort mal connu de l'histoire de la Fronde. M. de Gosnac, avec la patience du bénédictin et la perspicacité du collectionneur, qui lui sont particulières, fait passer sous les yeux du lecteur des documents de l'intérêt le plus vif et en très grand nombre qui permettent de suivre, dans son VI* et VI1« volume, toutes les phases des négociations engagées avec Cromwell par VOrmée d'une part, afin d'obtenir le secours de l'Angleterre, et de l'autre par Mazarin pour contrebattre les intrigues bordelaises. On ne sait vraiment, quand on lit, avec l'attention qu'ils méritent, les Sovnenirs du règne de Louis JCIV, contre qui l'on doit s'indigner davantage, ou des rebelles de Bordeaux sollicitant l'appui de l'ennemi héréditaire de la Fmace, ou de Mazarin humiliant la Couronne devant l'assassin de Charles I** et concourant avec lui à l'affaiblissement^ sinon à la ruine du principe monarchique.
a On voit quelle mine précieuse les Souvenirs du règne de Louis XiV ouvrent à ceux qui veulent étudier le milieu du dix-septième siècle. Des investigations d'une exactitude et d'une conscience indiscutables, une richesse de documents diplomatiques vraiment extraordinaire qui jettent un jour tout nouveau sur des parties inexplorées et ignorées de l'histoire de la Fronde, un grand nombre de pièces inédites complètent les mémoire» déjà publiés, par-dessus tout une impartialité qni ne se dément jamais, Jointe à un ardent amour de la France, de ses traditions, de son passé, recommandent les Souvenirs du régne de Louis XIV k tous ceux qui se préoccupent encore d'études historiques, qui y cherchent une consolation et un enseignement pour supporter les douleurs du présent. C'est certainement, l'un des ouvrages les plus sérieux, les plus utiles et en même temps les plus intéressants à lire qui aient été écrits de notre temps.
a J. Bourgeois. »
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Aragon (Maison d*), I, 40, 62, 316. — VI, 323.
Arcachon (Port d*), IV, 382. — IV, 132, 410. — VII, 8,. 81, 83, 196, 202.
Archebaud, vif, 4, 5.
Archevêque de Paris (Jean- François de Gondi), IV, 206.
Archiduc (M. F). Voy, Autrichr (Léopold d').
Arcy (M. d'), VIII, 273, 277,.
Ardans (Des), IV, 467.
Ardennes (Les), IV, 116.
Arembebg (Ducs d'), I, 66.
Argence (Joubert-Tison, marquis d*), III, 285, 295, 487.
Argent (Seigneurie d*), IV, 27^
Argentat (Ville d'), I, 225.
Arcenteuil, village, II, 227,.
Argenton (M. d*), III, 125.
Argenton (Ville d*), l, 324. — Vlll, 299.
Argouges (M. d'), l, 185.
Argyle (Comte d'), V, 297.
Ariste, II, 259.
Arles (Ville d'), IV, 62.
Armagnac, (Anne d'), IV, 29»
Armagnac (Comte d'), IH» 146.
Armagnac (Régiment d*), III ^
Armagnet, officier, V, 147.
Armand, chef de TOrmée, V,
Armantari, VI, 161, 170.
Arnaud, évéque d'Angers, I,
Arnault, I, 277. — m, 327.
Arnois (d*), III, 116.
Arnolfigny (d*), l, 428.
Arnoux, curé. Vil, 168.
Arpajon (Ville d'), II, 57, 133, 154, 162, 164, 207, 208.
AnPAJOiN (Comte d'), I, 277. — 111,413.
Areas (Ville d'), 1, iOo, i4r,. — 11,403.— IV, 177, VI, 245.
Arrian (Camp d ), III, 140.
Ars (Marquis d'), III, 290.
Arsenal de Paris, IV, 128. —
Arson (Marquis d'), III, 241 .
Artéhise (Tapisserie d'), Vl,
Artenay (Ville d), II, 57.
Ardndel (Comte d'), V, 255. — VI, 267, 272, 273, 275, 279, 282, 283.
Asgham, ambassadeur, V, 223.
Asie, V, 2:0.
AspREMONT (Baron d'). II, 207.
Atignac, localité, V, 147.
Aubazine, localité, I, 39.
AuBESPiNE (Charles de T). Voy, Châteauneuf, IV, 30.
Aube, rivière, II, 343.
AuBETERRE (Chcvaiier d'), II, 370, 371. — III, 256. —IV, 405, 406, 407, 408, 417. — V, 91, 113, 115, 161, 163, 166. — VI, 27, 28, 29, 30, 31, 32, 147, 346, 348, 367, 368, 369. — Vif, 80, 82, 12i, 162, 266. — VIII, 104.
AuBETERRE (Comte d'), I, 23, 374, 378, 379, 385. — II, 4!5, 418. — III, 419, 420,
AuBETERRE (d*), comtc dc la Serre, IV, 407, 408.
AuBETERRE (MaisoD d'), IV, 407.
AuBETEHRE (François de Lus-
san, marquis d*), l, 346. —
AuBETERRE (Régiment d'), VI,
VIII, 284, AuBETERRE (Ville et château
Aubiers (M. des), III, 115, 116.
AuBiGNÉ (Françoise d'), I, 130.
AuBRY (M"« Paulet, M««), I,
AuBRY (Président), II, 267, 277.
AuBUssoN (ViUe d*), VI, 245.
AuBussoN (François d'Aubus-
son, comte de la Feuillade),
AuBussoN (Hector d'), seigneur de Castel-Nouvel, VI, 303.
AuBussoN (Ramulfe , vicomte d), I, 62.
AucH (Dominique de Vie, archevêque d*), V, 164.
AucH (Ville d'), I, 405. — V, 105, 143, 164.
AuGERYiLLE (Château d'), I, 289.
AuGUSTiNs (Église des), VII, 213.
AuGusTiNS (Ordre des), VIII, 14,
AuMONT (Maréchal d*), II, 132, 316. — III, 90, 92, 493. —
AuMONT (Marquis d*), III, 70,
AuNis, province. Introduction, 14. — I, 277, 314, 396. — II, 2, 363, 369. — III, 192,
224, 28i. — IV, 368, 403,
AuPELLES (M. d*), III, 422.
AusTAiNG, V, 28, 31, 38.
Autel ou d'Hostel (Vicomte d*),
de la maison de Choiseuil-
Praslin, 1,300.
AuTEuiL (Comte d'), gouverneur
du duc d'Enghien, IV, 312.
104, 116, 129, 130,221,226, 242, 248, 270, 271, — VIII, 10, 11, 36, 37, 108,255.
Adtray (M. d*), VII, 278.
Autriche (Archiduc d'). Voy.
Léopold, II, 198.-111,442,
VII, 9J
Autriche (Éléonore d*), I, 67.
Autriche (Maison d*), I, 86,
Auvergne (Province d'), I, 258,
— IV, 55, 59, 60,217. — V, 85, 142, 145. — VIlï, 297.
Auvergne (Comte d'), I, 11, 65,
Auvergne (Maison d'), I, 64.
xVuvergne (Régiment d'), V, 74,
AuviLLARS, localité, I, 393, 414.
AuxERRE(ViUe d'), II, 86, 157,
AuxERRois (L'), 1,292.
AvENNES (M. d'), VI, 369.
AviANTON (M. d'), Iir, 74.
Avignon (Ville d'), 1,40,41.
Ayen, bourg, VI, 308, 312, 313,
Ayen (Comté d'), I, 60. — IV,
Ayen (Temple d'), VI, 322.
Aymet, bourg, III, 255, 282,
Baas (M. de), maréchal de camp. — V, 848, 363. — VI.
Bac ALAN, quartier de Bordeaux, IV, 285, 287. — VII, 236. — VIII, 22, 23, 33, 34, 35, 64, 65,67,71, 106, 122.
Bacalan (Quai de), VI, 114,
Bacalan (M. de), VU, 313, 316.
Bachaumont (Le Coigncux de), I, 215. — II, 30,. 120, 222,
Badefol, localité, VI, 307.
Badefol, château, VI, 323.
Bailledl (Président de). II, 29, 118, 222. —VI, 293.
Bale (Ville de) llf, 375.
Balhau, île, VII, 339.
Ballet, IV, 80.
Ballonte député, VIII, 122.
Balthazar (Colonel), I, 346, 383,384,385,416.-11,363, 370, 371, 375, 415, 417.- III, 192, 267, 268, 269, 270, 271, 272,284,285, 286, 287, 289, 290, 294, 295, 296, 300, 312, 317, 320, 331, 355, 356,
paume, VII, 4, 6, 312, 313.
Barberini (Cardinal Antoine),
386, 387, 388, 422, 476, 482, 481, 485. — IV, 243, 248,251, 263,319, 362, 363,365,413, 421. — V, 19,36,84,94,97, 99, iH,H2, 113,114, 122, 150, 152, 153, 161, 166, 167, 170, 179, 378. -VI, 26, 27, 29,30, 31,32,33,62,64,82,99,147, 354, 364, 367, 368, 370, 458.
— VII, 29, 3f, 100, 134, 16i, 226, 248, 250, 252, 253, 272, 331,332.— VIII, 16, 55,65, 99, 104, 142, 162, 163, 166, 206,212,256, 300, 312.
Balthâzar (Petit), III, 296. —
13ALTHAZAR (Régiment de), II, 418.— 111,388, 390, 422.
Baltique (La), VI, 433.
Baltons, I, 346.
Baluze, I, 41, 42, 43, 64, 65,
Balzac (M. de), I, 129, 130. —
Bannuelo (Manuel), VI, 391,
Baptist, peintre, VI, 243. Bar (Duchesse de), II, 211.
Bar (M. de), IV, 41. — VII,
Bar (Ville de), V, 385.
Baradas ou Baradat (M. de), I.
66,70, 9i. —VI, 316.
Baradas (Régiment de), VI,
Baratine, VI, 444.
Barbazan, village, V, 157.
Il, 31, 32. — IV, 10.
Barbézières-Chémeraut (Comte
de), III, 308. — IV, 275. —
Vï, 47, 48,49,50, 51, 52. —
Barbésieox (Château et ville
de), I, 380, 381. —IV, 414,
BABBtziEcx (Marquis de), IV,
Bar-le-Duc (Ville de), IV, 190,
Barcelone (Ville de), I, 40. —
Barii.lon (Président), I, 177.
Bariolet, bourg, IV, 2oO, 258.
Baritact, officier, VIII, 106,
Baron, VU, 224, 227, 233, 268.
Baron (Abbé), III, 184.
BARRh, I, 310.
Barricades (Journée des), f,
Barrière (M. de), négociateur, IV, 321, 390. - V, 22, 47, 186,225,238, 239, 241, 242.
— VI, 165, 202, 212, 215, 218, 219. — VU, 4, 8, 10, 27,32,51, 100,244, 246.
Barsac, bourg, II, 430.
Barsillon (M. de), I, 428.
Barberin, maître d'un jeu de j Bautet, secrétaire du eabinet
du roi, 1, 261. — lï, 31 G. —
Barthe (M. de la), II, 428.
•Bartholoméo (Don), VU, 322.
Basque, petit, VII, 268.
Basse, I, 341.
Bassée (Gouvernement de la),
Bassignac (M. de), II, 73.
Bassompierre (Louis de), évoque de Saintes, I, 392. — II, 368. — V. 16, 17, 188, 189. — VI, 12, 372. — VII, 197,209, 239, 319.
Bastaronis (M. de), II, 427.
Bastide (La) IV, 344, 392. —
V, 4. —Vf, 114. — VII, 156.
Bastide d'Armagnac (La), ville,
Bastille (La) I, 11, 33, 80, 88,
Bastru-le-Rousseau. Toy. Roche (La).
Batteville (Baron de). Voy.
Vatteville.
Baudon, Ik, 428.
Baulle (De), I, 424.
Bayeux (Ville de), VII, 136.
Bayonne (Ville de), I, 398. — m, 460. — VI, 81, 89, 230, 235, 385, 440, 445. — VU, 28, 128, 148, 152, 154, 268.
Bazas (ViUe de), I, 71. — II, 377,381.-111, 475, 481.— V, loi. — VI, 362, 38i.
Bazin {Histoire de France sous le ministère du cardinal Mazann,par M.), VIII. 219 à 222.
Bazoche, village, II, 317.
Béarn (Province de), III, 41,
Beauce (La), II, 57, 161, 163, 203. — IV, 32. — VllI, 193.
Beauchesne (M. de), V, 80.
Beaufort (Catherine de), IV,
Beaufort (Château de), 1, 65.
Beaufort (Maison de), I, 64, 6.*î,
Beaufort (Duc de), I, 174, 209,
213, 222, 223, 242. — II, 27, 45, 57, 68, 69, 70, 77, 83, 89, 97, 103, 104, 109, lie, 117, 147, 149, 159, 160,164, 220, 234, 240, 245,209,271,273, 277,281,282, 283, 284. 285, 286, 287, 290, 294, 336, 396, 397, 398, 399, 400, 402. — 111,363. — IV, 6, 19, 01,132, 139, 149, 150, 151, 152. — Vlll, 41, 197.
Beaugency (Ville de), III, 97,
Beaujeu (M. de) II, 188, 213,
Beaujeu (Régiment de). II,
Beaulieu, localité, I, 71 . — II,
Beaulieu (Cartulaire de), IV,
Beauueu, trompette, VII, 179.
Beaumont (M. de), 111, 487. —
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Heauuont, bourg., lîl, 216, 487.
Beaune (M. delà), YIII, 169.
Beaupoil (de), baron de Sainte- Aulaire, seigneur de Meilhards et de la Grénerie. — IV, 26j.
Beaupré (M. de), III, 116.
Beautiran (M. de), Vdl, 106.
Beauvais (M. de), VI, 57, 113.
Beauvais (M»« de), II, 146, 206.
Beauvais (Nicolas Ghourt de
Buzenval, évoque de), IV,
Bkadvais-Riod (M. de), I, 427.
Beauvais (Ville de), VI, 24o.
Beauville (M. de), I, 407.
Bec (René du), marquis de
Vardes, III, 197, 213,214.
Bec (Maison du), III, 202.
Bec d'Ambès (Le), IV, 361,386, Bb:cHAUEiL (M. de), II, 23. —
Bkigle (Camp de), VIII, 40.
Bêgle, village, VU, 221,261.—
Belebat (M. de), II, 399.
Bellac (Ville de), I, 324. —
Bellay (Comte de), roi d'Yve —
tôt, 111,266, 481,482.
BiiLLEFONDs (Maréchal de), I,
Bellefonds (M"« de), I, 99.
Bellegarde (M™<» de), III, 334.
Bellegarde (M. de), 1, 393. —
Bbllegardr (Ville de), VI, 76.
Bellk-Islk, VI, 22.
Bbllièvbe (Président de). II, 5,
Bellisson, procureur, H, 365.
BELznNCE (M. de), Yl, 147.
Belzunce (Régiment de), II,
Benaugb (Comté de), V, 91. —
BÉNitDicTiNs (Congrégation des),
Benoise, conseiller, I, 191.
BENOiTXIII, 1,43.
Benserade, I, 128, 150, loi,
Beraudièrb (Catherine de la\
BercenxNes (M. de), II, 72, 70.
Bergerac (Ville de), 1, 231, 328, :î76, 393, 396, 397, 398, 411 II, 136,381. —III, 192, 272, 313, 315, 316,317, 324,451.
4o9, 475, 486. — IV, 300,334.
— V, 80, 81, 84, 152, 169, 3i9. — VI, 339, 384, 409. -
Bergerie (La), bourg. —1, 343, 346, 383.
Bergh (Éléonore-Fébronie de), . T, 73.
Béringhem (M. de), II, 145.
Berlo (Régiment de), II, 203, Behmont, II, 56, 68.
Bernard (Jean), I, 62. — 11,365.
Bernec (M. du), III, 1 68, 475.
Berry (Canal du), IV, 103.
Berry (Province de), I, 89, 224, 277, 287, 288,291,292, 299, 306, 35i, 363, 365,366, 381.
— II, i39, 289, 305. — IV, 25, 27, 29, 30, 32, 35, 39, 42, 43, 48, 55,59, 64,65,78, 81,83, 85, 86, 87, 94, 102, 302. — VJII, 193, 297.
Bertaut, VI, 102.
Berthier (Pierre de). Voy. Montauban (Évêquede).
Berthod (Père), IV, 128. — V, 310,311, 312,316. —VI, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 26, 109, 110, 151, 153, 155, 158, 160, 164,168, 169, 177, 178, 183, 184, 190, 399, 418. — VII, 226. —VIII, 15,32, 60.
Bérurie (La), village, III, 419,
Berthomé (Chanoine), I, 310.
Bertrandy, VIII, 122,
Bérullr (Cardinal de), I, 151.
Besançon (Ville de), III, 440.
Besnard, II, 324.
Béth une (Comte de), I, 386. — II, 399. — IV, 352.
BÉTHUNE (Henri de), archevêque de Bordeaux, I, 391. — VI, 421.
BETHUNE (Maximilien de), baron de Rosny, duc de Sully.
BÉTHUNE (Ville de), VI, 22.
Béthune-Sully, IV, 26, 29.
Beuil (Jacqueline de), com-
tessedeMoret, 111,21 3.Î
Beuvron (Marquis de), I, 12.
Beynac (Claude de), I, 34.
Beynac (Régiment de), V, 76.
Bezols (M. de), I, 407.
Bichardière (M. de la), capitaine, II, 418.
BiDAL, marchand, IV, 128.
Bidault, V, 10.
BiET (Claude), maire de Bourges, IV, 64, 65, 83, 84.
Bigot de Monville (Président), II, 300.
BlGTON, VII, 64.
BiLLOM (Collège de), I, 93.
BiNiTERiE (M. de la), VI, 347.
BiRAGUE (Chevalier de), VI, 28,
BiRON (Duc de), I, 10, 277, 412.
BiRON (François de Gontaut, baron de Saint- Blancart, marquis de), II, 311. — III, 476. — V, 143. —VII, 269.
BiRON (Régiment de), V, 161,
BiRONET, III, 320.
Biscaye (Golfe de), VI, 377.
Bisseret(M. de), IV, 52.
BissEÛiL, localité, VII, 411.
Bitaut (Conseiller), I, 334, 335.
Blaint ou Blaret, tribun de
rOrmée, VI, 1 60.
Blainvilliers ou Blinvilliebs
(M. de). VI, 187. — VII, 248.
Blaisois (Le), J, 31. — III, 59,
Blake (Amiral), IV, 396. — V,
221,222, 243.— VI, 227,228, Blanc (M. de), V, 316.
Blanc (Le), ville, IV, 43.
Blanc-Fossé (M. de), VI, 403.
Blanc-Mauvesen , procureur
syndic, V, 316.
Blancménil (Potier de), I, 191.
Blanet, localité, IV, 464.
Blanchefort (Château de), IV, 224, 225, 227, 230, 245, 248, 249, 250, 252, 253, 256, 258, 260, 261, 262,264,268,269, 40i. -. VI, 300, 302, 308. — VIII, 206.
Blanchefort (Maison de), IV,
Blanchet, officier de marine,
Blangues, localité, VII, 236.
Blangy (M. de), II, 168.
Blanquefort (Château et bourg de),VII, 149,197.— VIII, 143.
Blasson (M. de). IV, 310, 311,
Blarut, ambassadeur bordelais, IV, 288. —VI, 174. — VII, 4, 7, 8, 105, 346.— VIII, 114, 181, 182.
Blaye (Ville de), I, 258, 286,
Bléneâu (Combat de), I, 78,
Blins (Régiment de), VI, i07.
Blois (Château de), II, 339. —
Blois (Ville de), I, 26, 31, 79.
Blondeau, trésorier, IV, 252,
Bodin ou Boddin, procureur du Roi, VIII, 167, 168, 169, 471.
Boilead. — Introduction, 18. —
Boislève (Gabriel), évoque d'Avranches, II, 28, 29. — II, Boisdenehets (M. de), I, 23.
Boisferme (M. de), IV, 464. —
Bois-Guillaume (M. de), colonel, I, 425, 428.
BoisioN (M. de), II, 428.
Bois-LE-VicoMTE (Châtcau de), IV, 153, 155.
370, 392, 412. — V, 38, 39, Boismelet (M. de), VI, 358.
85, 124, 137, 138. 139, 182, 311, 352, 359. — VI, 5, 8, 10, 15, 16, 20, 34,38, 39,40,41,
Bois-MoRAN (M. de), IV, 466.
Boismorin(M. de), III, 116.
BoisROBiN (M. de), VIII, 213.
63,76,114,140,153, 156,158, Boisse (Régiment de), V,70. ICO, 168, 169, 171, 185, 354 I Boîsseuil (M. de), maréchal de 385, 402, 418. — VII, 9, 29, ! camp, VI, 312.
BoissiÈRE (Régiment de), 1,
BoMBABAUD (Quartier de), VI,
BoNE, localité, I, 415.
BoNiFACE Vill, pape, III, 17.
Bonne-Lesdiguière. Voy. Les-
diguières.
Bonnet, consul, VI, 357. —
BoNNEoiL (Mère Angélique de),
BoNNEVAL, bourg, VI, 337, 338.
BoNNEVAL (Château de), IV, 224,
BoNNEVAL (Dame de), IV, 251.
BoNNEVAL (Comte de), III, 42.
BoNNEVAL (Henri de), IV, "^25,
BoNNEVAL (Maison de), IV, 228, BoNNEviLLE (M. de), IV, 378,
BoNNivET (Amiral de). — Voy.
Gouffier.
BooLE (M. de la), III, 125.
Bordeaux (Archevêché de), 111,
56, 57. — VII, 200, 270, Bordeaux (Bourse de). Vil, 314,
Bordeaux (Carmélites de), 11,
Bordeaux (Convoi de), V, 364, 370,371. — VIII, 118, 295,
Bordeaux (Cordeliers de), VI,
Bordeaux (Députés de), VII,
BoRDEAUx(Habitants de), I, 232.
— VI, lU, 162. —VII, 24, 30,37,94, 110,117,122,144, 150,155,159, 161, 163,311.
— VIII, 12, 17,23, 31,34,49, 52, 53, 54, 59, 65, 90, 106, 109, 123, 140.
Bordeaux (Hôtel- de-Ville de), III, 304, 306, 328, 342, 344, 346,350,359, 360. — IV, 285, 287, 288, 292, 308, 337, 344, 392. — V, 5, 25, 305, 306, 317, 318, 319, 334,325,352, 354, 387. — VI, 114, 142, 161,172, 99, 115, 191, 226, 315, 318, 322, 323, 329, 330. — VUI, 16, ?0, 21, 76, 82, 106, 119, 169,249, 377.
Bordeaux (Prince Louis de),
Bordeaux (Parlement de), I, 225,231,323.-111,155,157, 178, 453, 455, 464, 469, 475.
272, 290, 306, 354, 359, 362, 365. — V,2, 5,17, 18, 150, 172 à 175, 183, 187,189, 307, 308, 309, 374. — Vf, 35, 54, 55, 59, 63, 67, 78, 106, 110, 144, U5, 156,— VII, 98,164, 196, 292, 3.27. — VIII, 7, 22, 80,84,89, 90, 113,107,162, 164, 165, 188, 303.
Bordeaux (Ville de), Introduction, B,i3, 14. — I, 67, 231 233, 288,294, 296, 314, 315 318, 328,389,390, 409, 418 419,429, 438, 439. — II, 59 73, 362, 375, 378, 381, 381 384.— m, 129àlC9, 457,460 461 à 465, 468, 469, 471,473 476, 489. —IV, 241 à 447. — V, 2, 4, 13, 14, 17, 22, 98 111,115,123 à 191,239, 252 254, 255, 304, 402. — VI, 2 228,318, 338, 339, 341, 355 361, 363, 366,375, 399,404
Bordeaux (M. de) père. Intendant, II, 174. — IV, 191. — V, 240.
Bordeaux (M. de), Ministre de France en Angleterre. — V, 290 à303, 430. — VI, 197, 295, 371,427à446. — Vlï,10à381, 427 à 454. —VIII, 155, 156, 182 à 186, 258 à 280.
Bordes (M. des), IV, 291, 306.
BoRDiER, conseiller, II, 324.
BoREL, avocat, VI, 356.
BoRGiA (Don Juan de), gouver-
neur d'Anvers, VII, 92.
BoRiEs (Château de), VI, 350.
Bornd'Hautefort (Bertrand de),
BoNNY, localité. If, 75, 457.
Bossu (Albert-Maximilien de
Hénin, comte de), II, 238. —
Bossu (comtesse de), IV, 426,
Bossu (François le), III, il 5.
BossuET, 1, 49, 125, 130.
Bouc (Tour de), V, 49.
BoucAUT (M. de), VI, 110, 167. '
BoucAUT (M"»« de), VII, 218, 227.
BOUCAULT-LE-ROUSSEAU (M. dc),
Bouchard (Hippolyte), vicomtesse d'Aubeterre, IV, 405.
BoucHERAT (M. de), IV, 354.
BouGELiEu (M. de), VII, 4, 5.
BouGY (Marquis de), lieutenantgénéral, I, 377, 378, 379, 382, 467.-11,363,371,379,380, 416, 417, 426, 427, 428, 429,
— m, 256, 384, 385, 393, 413, 420, 422.— V, 72, 81, 110, 111,112, 113, 143. — VI, 360, 401. — VIII, 137, 138, 170, 2o2, 298.
BouGY (Régiment de), VIII, 284.
BouiERiE (M. de la), II, 428.
Bouillon (Duc de), I, 54, 66, 73, 74, 75, 79, 87, 209, 213, 217,224, 227, 228, 229, 231, 272,273,284,288, 296 à 301, 332. —11,96,136, 137, 156,
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302, 327, 328, 330, 336, 345, 357, 403. — lïT, 158, 443, 4o2, 454 à 459. — IV, 181. — V, 46. — VII, 126, 181, 197. Bouillon (Duchesse de), I, 73,
Bouillon (Duché de), 1, 66. —
V, 100. — VIÏ, 126.
Bouillon (Godefroy de), I, 66.
Bouillon (Ville de), IV, 117,
BouLAYE, bourg, IV, 12.
BouLAYE (Marquis de la), 1, 209, 234. — II, 269, 312. — IV, 19, 150.
BouLAYE (Marquise de la), IV,
Boulogne (Bois de), II, 149,
Boulogne (Ville de), V, 221, —
BouQUETOT (M. de), II, 428.
Bourbon (Anne- Geneviève de), Voy, LoNGUEviLLE (Duchcsse de).
Bourbon (Antoine de), comte
de Moret, III, 212.
Bourbon (Antoine de), roi de
Navarre, I, 82.
Bourbon (Armand de), Voy,
CoNTi (Prince de).
Bourbon-Busset (Maison de),
Bourbon (Compagnie de), VI,
Bourbon (Duc de), V, 45, 46, Bourbon (Louis, duc de), V, 46.
Bourbon (Louis de), comte de
Soissons, II, 51.
Bourbon (Louise de), I, 102.
Bourbon (Maison de), I, 82, 83.
Bourbon (Marie de), I, 228, II,
Bourbon (Marguerite de), IV,
Bourbon - Montpensier (Charlotte de), I, 73.
Bourbonnais, I, 277. — IV, 25,
BouRDEiLLEs (Châtcau de;, III,
BouRDEiLLËs (Marquîs de), I, 353. — m, 468. — VI, 20, 344. — VII, 272.
BouRDEiLLFs (Rcnéc de), IV,
BouRDET (M"^« du), III, 334.
BouRDiN (Maurice), moine de Fabbaye d'Uzerche et antipape, IV, 214.
Bourg-la-Reine, II, 164,218.
Bourg (Maire de), II, 365.
Bourg (Ville de), I, 320, 321, 383,395,436,438.-11,381.
— 111,143,178,179,333,456, 459, 468, 475, 477.— IV, 285 à 287,294, 318, 382, 386, 387, 398, 436, 443 à 445. — V, 39, 101, 122, 126, 139, 181,185, 361 à 364, 381. — VI, 4, 40, 75, 82, 98àl00, 125, 137,151, 152, 188,195,362, 365, 383, 409, 419. — VIÏ, 9, 77, 81,
93, 94, lOi, i58, 196, 207, 208, 222, 245, 260, 267, 273, 280, 290, 306, 4i5. — VIII, 2,9, 15, 51,54,102, H1,H7, 167, 206, 232, 243, 245, 250, 300, 306.
Bourg (Prise du château et de la ville de), VII, 415.
Bourgeoisie (La), Voy, le Tiers État
Bourges (Archevêque de). Voy, Lévis-Ventadour.
Bourges (Ville de), I, 90, 91 , 94, 103, 277, 289,291, 296, 297, 298, 306,307, 308, 3H, 323, 325. — II, 87, 88. — IV, 43, 64, 65, 70, 71, 83, 84, iOO, 2G8. — VII, 8. — VIII, 182, 216,226,297,298.
Bourget, bourg, IV, 207.
Bourgogne (Comté et gouvernement de), I, 258, 263, 2U2.
— 11,340,360.— Iir,2i,439 à 443. — IV, 302, 448. — V, 201,202,209, 380.— VII, 166, 270. — VIII, 206.
Bourgogne (Charlotte de), IV,
Bourgogne (Gens d'armes de), VII, 195.
Bourgogne (Duc de), I, 138.
Bourgogne (Régiment de), II, 150,203. — VIT, 167.
BouRGON (M. de), conseiller d'État, IV, 128. — V, 310, 311. —VI, 15, 151, 171,185, 419. — VII, 182. — Vm, 53.
Bourgongne (M. de), VI, 362. — VII, 331.
Bourgueil, localité, VIII, 312' Bourguignons (Factions des), l,
BouRLEiiONT (Régiment de), II,
BouRRON, bailli, VII, 339.
Bourse de Bordeaux (Juge de la), III, 305, 306, 308, 346.
Bousinière (Étang de la), II, 92,
Bousquet (Gaspard du), Yoy.
Chavagnac.
Bousquet, village, V, 4.
Boussière (M. de la), I, 90.
Boutarde, village, VI, 337.
Boutant (Gilles), évoque d'É-
vreux, I, 394.
Bouteville (Comte de), I, 42,
272, 277. — Vil, 166, 468.
Boutillier (Léon de) comte de
Chavigny, II, 128.
BouTHiLLiER (M"*® dc), IV, 153.
Boutonne (La), rivière, I, 351,
Brabançons (Les), I, 65. — IV,
Brachet (M.), IV, 416.
Braga (archevêque de), IV, 215.
Bragelone (Président de), If,
Brancas (Charles de Villars,
comte de), II, 115, 276. —
Brancas (Honoré de), III, 76.
Brancas (Maison de), III, 76, 77.
Branche (La), VI, 39.
Brandebourg (Marquis de), VIII,
Brantôme, IV, 406, 421. — V,
Brasset (M.), VI, 208. — VIII,
Bréauté (M. de), II, 68.
Bréauté (Marquise de), Yoy,
Sancy. BnÈDE (Baron de la), V, 20. —
Brède (Château de la). H, 383,
430,431. — m, 475. — IV,
Brégy (M'»« de), I, 151.
Brémond d'Ars (M. de), VU, 333.
Brésil, VII, 14.
Bresse (Province de), V, 202.
Bresse (Régiment de), V, H3.
Brest (Ville de), IV, 375, 398,
Bretagne (États de), I, 25, 422.
Bretagne (Province de), I, 70.
— II, 89, 100. — III, 18J, 182,476,477. — IV, 286, 316, 317, 370, 374. — V, 42, 65, 320, 322, 342, 348, 356, 369.
Bretagne (Régiment de), IV, 52.— VII, 127, 128,274,276, 277. — VIII, 245,283.
BnETiGNY (Traité de), III, 142,
Breton (Perthuis), IV, 377.
Brétinnière (M. de), II, 324.
Breuil (Temple de), V, 66.
Breul, IV, 223.
Breul (Port de), VI, 336.
Brmval (Marquis de), maréchal de camp, I, 425, 427. — V, 77,81, 120, 121.— VI, iO, 12.
Briare (Ville de), II, 84, 98, 152,
Bridoire (M. de), II, 434.
Brie-Comte-Robert (Ville de),
Brie (Province de), II, 27, 186.
Brienne (Comte de Loménie de), I, 350. — II, 33, 259. —IV, 271. — V, 297, 299, 300, 303.
426. — VI, 208, 213, 214, 221, 223, 229,232, 241,269,272, 427,429, 431,434, 437, 440, 442. -VII, 8, 10,37,48,51, 52, 54, 58, 59, 298, 300, 306, 355, 358, 361, 367, 369, 378, 381, 427,430,435,442, 447, 451. — VIII, 185, 258, 264, 265, 267, 272, 276, 277.
Brienne (M™« de), I, 99.
Brignon, Jurât, IV, 340, 344.
Brillac (Ville de), VI, 334.
Brillet, écuyer, II, 284, 286,
Brinon- l'Archevêque, II, 321.
Briolle (M. de). II, 371, 417,
Brion (comte de), I, 17. Briord (M. de), maréchal de
camp, IV, 85,86 à 90, 101,
Brioude (Chapitre de), V, 310,
Briodde (Cordeliers de). VI, 128, Brisaubourg, localité, I, 398,
Brisannet, I, 253.
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Brisée (M. de), I, 249.
Brisach (Ville de), III, 195, 196, 197, 198, 199,200, 201, 202, 203, 204, 206, 207, 208, 209, 210, 211, 212, 213,220, 221,222, 223, 235, 238,239, 240,241,243, 244, 245, 246, 26 J, 370, 375,376, 377, 382, 383, 384, 385, 386, 415, 416, 417,418. —IV, 457. — VII, 26,27,372. —VIII, 216.
Brissac (Duc de), I, 209. — II, 277, 311. — 111,381. — IV, 202. — VI, 21,25.
Brissac (Hôtel de), I, 302.
Brissart, conseiller, II, 299.
Brive (Ville de), I, 45, 65, 70, 71^ 72, 228, 229. — IV, 210, 212, 220, 221,228,229, 249, 306, 307.
Brives-sur-Charente, I, 378.
Broglie ou Broglio (Comte de), I, 332. — II, 159, 168, 178.
Brouage (Ville et gouvernement de),I, 318,319,337, 340, 352 357, 372, 376, 424. — II, 65 366, 369. — III, 180, 184 224, 225, 227, 228, 230, 231 247,250, 2Co, 280, 281, 356 399,406. —IV, 293, 310,311 312,317, 319, 324,326, 331 332, 368, 369, 370, 371, 373 376,378, 389,391, 401, 415 416,417,421. — V, 58, 118 120, 122, 123, 138, 331, 340 357. — VJ, 7, 12, 111, 123 125, 127, 128, 216, 218, 372
Broue (de), sergent de bataille, II, 165-
Brodel (Ville de), I, 251, 254,
Brouillard (Maison de), II,
Brouillt (de), marquis de Pienne, VIII, 246.
Brous (M. du), V, 15.
Brousse, conseiller, VIII, 116.
Brousse (La), VI, 336.
BiioussEL, conseiller au Parlement de Paris, I, 189 à 200.
— 11,223,248,273 à 277. — IV, 6, 130, 150, 336. — VIII,
Bruc (M. de), I, 428.
Bruch, bourg. II, 370, 415, 416,
Bruch (Camp de), V, 163.
Brussy (M"»«), III, 326.
Bruxelles (Ville de), I, 85, 86.
— IV, 5, 200, 427. — V. 338, 375. —VI, 106, 108, 260.— VII, 29, 51,92, 93, 133, 143, 172,174, 219,240,249.
Bruyères (des), III, 332.
Bruyères-sur-Cher, IV, 27, 28,
Bry (Président), I, 28.
Bue (M. du), I, 414.
Buckingham (Duc de), I, 258. * BuDos (Château de), IV, 320.
Buisson (M. du), VII, 339.
BuLLY (Camp de), IV, 160, 161,
BuocH (du) conseiller, VI, 16.
BuRG (du) conseiller, llf, 170,
BuRi (Comte de), II, 398. — IV, 151, 152.
Burin, VI, ICI.
Bussy-Lamet (M. de), VI, 22.
Bussy-de-Vert (M. de), V, 37.
Bussy-Ra BUTIN (Comte de), I, 428. — II, 74, 200. — III, H6. —IV, 82 à 87, 354.
Butin, secrétaire du duc de Vendôme. VIII, 3, 33 à 38, 78, 122, 253.
Cachal (M. de), IV, 467.
Cadet (Le), III, 485.
Cadillac (Ville et château de), 11,374,435. — III, 143, 151, 192,329, 333, 335, 336,475, 476. — IV, 400. - V, 56, 92, 93, 96, 97, 413. — VI, 64,
361, 370, 371, 384, — VII, 28, 84, 95, 195, 204. — VIII, 123, 129, 135, 136, 143, 303,
Cadix (Port de), VI, 96, 132,
Cadroy, VII, 4, 6.
Caen (Ville de), I, 140.
Cahors (Ville de), III, 413. —
Cahusac, localité, V, 71. — VII,
Caillet, secrétaire du prince
de Condé, III, 320. — IV,
Calais (Ville de), IV, 394. —
Calatrava (Ordre de), III, 429,
Calhau (Porte du), VIII, 35.
Calvaire (Chapelle du), II, 338.
Calvimont (M"^« de), VI, 67, 6S,
VIII, 45, 129 à 133.
Camarsac (M. de), II, 435.
Cambis (Françoise de), III, 77.
Caméra (Marquis de), V, 222,
Camillac, village, VII, 274.
Campan (M. de), II, 284, 286,
Canas (M. de), capitaine, II,
Candale (Gaston de Foix, Duc
de) , général en chef de
Tarmée royale. Introduction^
VI, 6, 27, 60, 65, 78, 144, 145, 146, 152, 162, 103, 188, 306, 318, 341, 356, 359 à 372, 384, 398, 399, 400. —
VII, 76 à 84, 121 à 127, 149 à 152. 160, 178, 209, 210, 218 à 223, 236, 260 à 266, 2 72, 274 à 277, 295.— VIII, 2 à 187, 206, 241, 253, 284,
Candale {M»« de), V, 89.
Candale (Régiment de), VII, 262, 270, 277.
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Candie (île de), V, 499, 209.
Canillac (Marquis de), Vf, 355.
— Vil, 280.
Cantonet, Vf, 351.
Capitulation proposée à la
France, Vf, 424.
CAPuaNs (Ordre des), IV, 145.
Caravage (Tableaux de), Vf,
Carbonniêre (de) seigneur de
la Capelle Biron et du Pin,
Carces (Comte de), IV, 61, 62.
Cardenas (Alonso, marquis de), ambassadeur, V, 223. — VI, 243, 259, 266, 267, 269, 274, 276,277,286,288.
Cardenas (Diego de), VI, 73, 94, 126,130,252, 379, —Vif, 125,263.
Cardillac (M. de), l, 425.
Carignan (Régiment de), IV, 10,
Carmes (Ordre des), VI, 172.
Carmélites (Couvent des), I, 95,
Cars (Comte des), If, 275.
Cars (François des), seigneur
de la Vauguyon, I, 70 • Caas (Henri des), seigneur de
Saint- Ybard, 1, 207. — II, 337, Cars (Maison de Pérusse des) ,
Cars (M»»» des), If, 342.
Carte (M. de la), Vf f, 211.
Cartel des dames de Bordeaux
au duc de Vendôme, VI, 115.
Carteray ou Carteret (chevalier de) vice-amiral, IV, 377, 378, 463. — VU, 162, 278. — VllI, 56.
Casal (ViUe de), I, 73, 328.
Casau ou Cazeao (Ile et fort de), III, 498. — IV, 386, 392, 398.
_ V, 3. — Vf, 65, 362, 385.
— Vil, 25, 28, 30, 94, 95.
121, 127, 158, 163, 222. — Vllf, 186.
Castainc, VII, 4, 6.
Castaudias (de), II, 428.
Casteualodx (Ville de), II, 381, 435. — m, 220, 475. — FV, 382. —V, 83, 146, 452 à 162.
Castellamare (Ville de), IV,
Castelmoron (Comte de), 1, 407.
— V, 349. — VU, 2r.8.
Castelnau (Château de), V, 147,
Castelnao (marquis de), I, 342,
V, 33, 169, 324, 349. — VU
Castelnaudary (Connbat de),
111,213. Castelnouvel (M. de), VI, 304.
Casteluy (Don Georges de), V,
Castille (Charlotte de), comtesse de Chalais, I, 14, 16,
Castille (Rois de), I, 15, 40.
Castillon (Bataille de), III, 143.
Ga9tillon (M. de), capitaine,
('A9TILL0N, rade ot port, VI,
Gastillon D'ÂMPuniB (Ville do),
m, Ï43, 147. — VII, 2il à
Castillionnê, bourg, III, 4iO.
Castin, VI, i74.
Castres (Ville de), VI, 362.
Gastiueb (Jean de la Croix,
comte do), II, 238.
Catalans (Les), III, 478.
Catalogne, Introductiorif i4. —
Catbau-Cahbrksis, II, 305.
Catinat, conseiller, VI, 293.
Gaudbcostb, localité, I, 393, 394. — m, 468. — VIII, 300.
CAUDERROQue, localité, IV, 293.
Caumartin (Le Fëvro de), I, 264.
Caumont (M. de), VII, 204. —
Vin, 173.
Cauna (Château de), VI, 33,
Causagb, avocat, IV, 320.
Cavault, fermier de Jonsac, V,
Ce (Ponts de), 1,420.-11,136.
Celles, bourg, m, 481.
Censac (Camp de), III, 422.
Cent-Gardes (Les) de l'avocat
Vlars, VII , 330.
CèRE (La), rivière, VI, 339.
CERi»Y(Abb6 do), I, 156.
Gérons, localité, V, 93.
Cerny (Comte de). Ht, 201, 203,
Certes (Château de), VI, 410.
vni, 9.
CÉ8AR(Fort), VII, 158, 160,195, 205,207,206. — VIII, 117.
Cessac, localité, VII, 269.
Cévënnes (Les), Introductiorif 1 6 .
Chabanais (Ville de), VI, 334.
Chadans (Maison de), VI, 3i3, 344. — VII, 342.
Chadot (Charles do, comte do Charny, î, 14, 15.
Chabot (Henri, comte de), I, 3i5.
Chabot (Maison de), II, 310.
Chabot (MM. de) frères, IV, 378,
CuABoussiÂRE (La), VII, 275,
Charrier, VI, 422.
Chabrignac (Tour de), 1, 59.
Chabroulik (La), VI, 312.
Chaillenet (M. de), V, 332.
Cqaillonnrt, lieutenant-colonel, VI, 112.
Chaili.ot (Couvent de), V, 294.
Chaillot (Quartier do), IV, 145.
Chaise-Dieu (Abbaye de la), IV,
Chaise (M. de La), II, 284, 286,
Ghâlais (Adrien Biaise, prince
de), I, 32, Chalais (Comte de), Introduc-
tion,\i{. —I, 13, 44 à 33, 80,
Chalais (Comtesse de), V, 6.
Chalais (Ville de), III, 266, 481,
Chalesne (M. de), I, 465.
Chalevette, localité, IV, 389.
CHALONs(Évéquede), V, 37, 49.
Chalons (Ville de), IV, \ 9, \ 59,
CHALossE(La) contrée, VI, 447.
Chalus (Château de), IV, 28.
Chalusset (Château de), IV,
Chamblanc, quartier, VII, 466.
Chamblay, avocat, II, 365. —
Chambellay (M. de), VI, 359.
Chambon (M. de), goui/erneur
de Saintes, III, 465, 467, 472.
Chambre des Comptes, I, 170,
Chambret (Baron de), VI, 464,
474, 485,402. — VII, 275, Chamfort (M. de), IV, 483.
Champagne (Comtes de), III,
Champagne (Province de), I,
m, 439, 442. — IV
Champagne (Régiment de), I, 399, 401 à 411. — m, 388, 390. — IV, 453. — V, 76, 77, 111,113,143,144. — VI, 339, 356. — VII, 262, 275, 276. — VIII, 301
Champagne-Sollt (Maison de), IV, 26,27,30,31.
Champaigne, viÙage, V, 419,
Champ de mai, III, 15, 90.
Champ de Mars, III, 15, 90.
Champs (Père de), ï, 94.
Chandenier (bourg de), llï, 444, 120, 126.
Chandenier (Marquis de), I,
Chanfermie (de), cornette de cavalerie, II, 419.
Chanlot (Marquis de), gouverneur de Périgueux, III, 289.
— V,349. — VI,36!. — Vn, 80,82,269, 288. — VIll, 40», 166 à 168.
Chanoines de Saint- André rt de Saint- Seorin, III, 445,
Chanson des Frondeurs, à Bordeaux, V, 400.
Chantemesle (M. de), IV, 90.
Chantelause (Le cardinal de Retz et Vaffaire du chapeau^ par M.), VIII, 230.
Chantérac (Maison de la Cropte de), IV, 455.
Chantilly (Château de), I, 440,
Chapeau-Rouge (Le), quartier de Bordeaux, 111, 306, 307, 308, 310, 328, 329, 330, 335, 336, 337, 338, 339, 341, 343, 344, 347, 348, 350, 351, 358, 489, 490. — IV, 287, 298, 399. — VI, 114, 142, 175, 183, 363. — VII, 162. — VIII, 38, 209, 256, 303, 305.
Chapelain, I, 124, 128, 135.
Chapelle-Faucher (Château de la), VI, 343. — VII, 343.
Chapelle (La), lieutenant. II,
Chapelle (La), localité, IV, 27, 28. — V, 110.
Chapelles (Comte des), I, 12.
Chapelotte (M. de la), 1, 431.
Chapitre (sieur), III
Chappes (Régiment de), IV,
Chaput (Port de), IV, 389.
Charbonnier (Bastion du), IV, 75, 77, 105, 107, 108, 109.
Charente (Abbé de), III, 205,
Charente, rivière, I, 336, 338, 339,342, 351,352, 355, 356, 357, 363, 3G4, 376, 377, 382,
Charenton, bourg, I, 213, 217, 324. — II, 228, 230, 232, 234,
Charité (Ville de la), II, 74. — IV, 82, 83. — VIII, 298.
Charles Martel, I, 5, 62. — III, 140. — IV, 213.
Charles LE Chauve, III, 6, 141.
Charles V, II. 242, — IV, 216.
Charles VI, VI, 245.
Charles VII, I, 9, 48, 91. — III, 142, 147, 148. — V, 245.
Charles VIII, I, 181. — V. 209.
Charles IX, 1, 10. — IV, 60, 222, 247.
Charles X, I, 43.
Charles I", roi d'Angleterre, 51. — IV, 396, 397. — V, 219, 223, 224, 234, 282, 294, 417, 421. — VI, 224, 240 à 248, 272, 277, 282 à 298. — VII, 13,51, 36, 244.
Charles II, roi d'Angleterre, II, 8, 51, 52, 62, 210, 216, 218, 428.— V, 219, 234, 235, 253, 417, 419, 427. — Vï, 196,210,220, 224,237, 243, 184, 185.
Charles III, duc de Lorraine,
Chârlesbryes, II, 428.
Charles-Quint, 1, 67. — V, 205,
Charleville, VI, 22.
Charlevoix (M. de), III, 196 à
Charlot, officier de panne terie,
Charnbn (Régiment de), IV, 4,
350 TABLE GÉNÉRALE DES
Charny (Comte de). Voy. Chabot.
Charollais (M"° de), IV, 404.
Charon, maréchal de bataille,
Charon (Président), Vil, 105,
Charonne, localité, II, 233, 23 i,
Charost (Comte de), I, 484. —
Charrier (Abbé), U, 34. — IV,
Chartan (M"»« de), VI, 399.
Charton (Président), I, 494. —
Chartrain (Pays), I, 34. — III,
Chartran (M"^«), VI, 399.
Chartres (Duché de), 1, 34.
Chartres (Ville de), I, 248. —
Chartreuse (La), IV, 309.
Chartreux (Port des), VII,
Chartreux (Porte des), VIII,
Chartreux (Quartier des), VI,
Chastaigner de la Roche-Posay
(Maison de), V, 94.
Chastaing, VII, 224, 223, 220,
Chastellux (Comte de), III, 279,
Chastenet (Léonard de), IV,
NOMS ET DBS MATIÈRES
Chastenet, village, IV, 256.
Chastillon, président au Pré-
sidial de Périgueux, V, 428.
Chastres, yillage, I, 71.
Chateau-Chesnel (M. de), gouverneur de Saint-Seurin, V.
Chateao-l'Évêque, localité, VII,
Chateau-Meillant, localité, IV,
Chateaunedf (Comte de), III,
Chateauneuf en Thtmerais, ni,
Chatkauneuf (Charles de l'Au-
bespine, marquis de), I, 483,
Chateauneuf (Régiment de),
Chateaunedf-sur-Cher, ÏV, 30,
Chateauneuf-sur-Loire, IV, 86,
Chateau-Porcien (Ville de), IV,
Chateau-Renard, localité, U,
Chateaurodx (Ville de), IV, 43,
VIU
Château-Thierry (Duché-pairie de), I, 74, 300. — IV, 5.
Chatelleraut (Duché de), III,
Chatellehaut (Ville de), II, 365.
Chatillon (Duc de), II, 237.
Chatillon (Duchesse de), T, 438.
— II, 45, 105, H 3, 435, i39, 140, 196, 282, 288,289, 2P0.
Chatillon (Maréchal de), J,
Chatillon-sur-Loing, II, 76, 98, 103, 152, 153, 156.
Châtre (M"« de la), VI, 48, 52.
Châtre (La), ville, IV, 44.
Châtre (Maréchal de la), IV,
Chavagnac (Gaspard du Bousquet, comte de), lieutenantgénéral. Introduction, 9. — I, 347, 355. — II, 69 à 76, 294, 399. — III, 284, 285,
329, 335, 336, 346, 358, 360. 1V,292. — V, 171. — VI,311à
— VIII, 167 à 171, 212, 252.
Chavagnac (François de), gouverneur de Sarlat. — IV, 281, 282. — VI, 338, 355, 356, 357, 359, 360, 401.— Vif, 288.
Chavagnac (Régiment de), VI.
Chavailles (Pierre de), IV, 229, 230, 231.
Chavailles (Sieur de), III, 42, IV, 228, 229.
Ch a VIGNY (Léon de Bouthillier, comte de), I, 106, 201, 251, 268, 269. — II, 46, 47, 109, 112, 117, 128, 129, 132, 134, 138, 145, 239. — IV, 131, 136, 137, 153, 329.
Chaulnes (Duc de), IV, 169.
Chaume (Château de la), I, 351,
Chadme-des- Chiens (La), localité, IV, 43.
CHAOME-PARCY*(La), localilé, IV,
Chaumomt (Ville de), III, 97.' —
Chauny (Ville de), II, 307, 312.
Chauvigny (Château de), III, 86.
Chadvigny-Saint-Agodlin. Voy.
Saint-Agoulin.
Chazel, quartier, VU, 166.
Chef-Boutonne, localité, 1, 358,
360 à 363, 376, 437. — II, 3,
Chef-de-Baye, localité, IV, 378,
388, 389. — VI, 4i.
Chémeraut (comte de), III, 69.
— IV, 443. Foy. aussi Barbézières.
Chenevat, VI, 70.
Chenonceau (Château de) IV,
Cher (Le), rivière, I, 324, 386.
— IV, 37, 53, 54, 88,89, 101 à ^07. —VI, 417. —VIII, 299,
Chéron, capitaine, IV, 379, 465.
Cheselier, I, 185.
Chevalier, avocat, II, 49. — Vif, 192, 193.— VIII, 310.
Chevredsk (Duc de), I, 207.
Chevreose (Hôtel de), I, 302.
Chevreuse (Marie de Rohan, duchesse de), 1, 14, 17 à 33, 80, 174, 235, 236, 265, 267, 274,460.-11,113, 196,198.
Chevreose (M''« de). Introduc-
duclion, 13. — I, 77, i08, 220, 234, 235, 263, 267, 274. 275, 301.-11,357. —VIII, 197.
Chevrier, vit, 4.
Ghigi (Cardinal). Introduction,
Chignon (Le), rivière, IV, 36, 53, 54, 103, 107.
Chilly (Château de), II, 173,
Chisay, localité, I, 350, 357.
CfloiSEUL (de), baron de Beaupré, III, 115.
CfloisECL (Charles de), marquis de Praslin, maréchal de France, II, 341.
Choisy (Abbé de). Introduction, 9. — I, 50.
Choisy (M"^« de), I, 129.
Choppin (René), II, 40.
CflORizÉ, village, lil, 64.
Choulot (Marquis de), I, 245.
Chouppes (Marquis de), lieutenant ' généraL Introduction, 5. — I, 343, 347, 393, 395. — H, 360.— m, 356. — IV, 310.
— V, 166.— VI, 72, 73, 83 à 413, VII, 83, 102, 117, 118, 413. 135, 143, 162, 170 à 179, 236, 190, 194, 200, 228, 231, 180, 239, 247, 250, 253. — Vlll, 10, 135,300,309.
Chodppes (Régiment de), IV, 325. — V, 379, 382. — VI,
Chrétien, IV, 262.
Cristian IV, II, 78.
Christine, reine de Suède, IV, 374. — VI, 243. — VIII. 183.
Christoval (Don), VII, 232.
Chypre (Ile de), III, 76 .
Cinq-Mars, I, 13, 21, 73, 80. —
CiRON, 111,200, 201,245.
CiTARDiE (la), IV, 225.
Clairac (M. de) VIII, 114.
Claihac (Ville de), II, 374, 377,
III, 410. —V
Claveau, IV, 231.
Clémengis (Nicolas), I, 48.
Cler (Le), III, 239.
Clérac, avocat, VIII, 162.
Clérembadlt (Maréchal de), IV,
Clérembault (Marquis de), II,
Clergé. Introduction, 2, 15. —
Clermont en Argonne, I, 292.
Clermont (Collège de), I, 93,
CLERM0NT(De Bussy d*Amboise,
comte de), I, 12.
Clermont (Ville de), IV, 39, 214.
Cléry, bourg, II, 57, 64. —
Clèves (Charles de), IV, 29.
Clèves (Ducs de), l, 66, 86.
Clèves (Hôtel de), VI, 290.
Clinchamp (Baron de), officier
COHANS (Marc de), Vl, 246. J
générul, — 11,44, 45,57,68,
CoiiUALET(AnloinedcGrimoard 1
du Roure de), II, 348. 1
CouBOBN (Archambaud de), 1, 1
€los(D"). IV,466.
Clouèbbs (M. de), r, 425, 426.
CoMBOBN (Maison de). 1, 62, 65.
CŒnvBKs (Marquis de), UI, 379.
CoMBOBN (Marguerile de), 1, 63. '
CcEDvaES (Régiment de), IV,
CoMuoBN (Raymond de), I, 63.
CoMBOBN [Vicomte de), IV, 247.
Cognac (TilIe de), I, 336, 337,
CouiiEHCY (Ville de), IV, (97,—
m, 417, 493. — IV
97, tI6, 118, 122, 1!9, ifll.
278, 260,298. — Vil, 257.
162, 165, 395. -Vil, 237.-
CoLiGNï (Amiral de), I, 83. —
IV, 9, 8!i, 90, 92. — VI, 100,
CoNDÉ (Clémence de MaiUé,
princesse de), I, 88, 96 à 98,
CoLiGNT (Comte de), I, 29k—
CoLLB (1.0), rivière, VI, 34..
III, I55à 138, 177, 308,323,
CoLLiocRB (Ville de), V, 13..-
432 à438, —IV, 33, 210, 302,
CoLLua, village. IV, 194.
Cologne (Électeurs de), III,
Cologne (Prince de Liège, élec-
teur de), IV, 120.
CouiGNE (ViUe de), I, 231. —
263,271, 327 fi 330. — VIII,
CoLOnBES, localité, II, 227.
CoLoiuiiÈftE (M. de la), IV, iei.
CoNDÉ (Hôtel de), I, 87, 27i.— II, 147,252,287,400. — lU, 461.— IV, 129.
GoNDÉ (Louis de Bourbon, prince de), dit le Grand Gondé. Introduction, 9. — I, 23,80 à 96, 105, 106, 145 à 147, 152, 180, 189, 201, 205 à 208, 213 à 235, 242, 244, 247, 250 à 258, 263 à 349, 356, 357 à 366, 375 à 439, 467. — II, 2 à 199, 218, 225 à 305, 318, 331 à 338, 346, 352 à 369, 391 à 401, 413, 414,429. — III, 108, H2, 130, 152, 153, 162, 185 à 192, 218, 261,267, 274 à 279,281, 294, 30 J à 344, 362 à 368, 387, 425 à 448, 461 à 48l, 490. — IV, 2 à 22,35, 39, 44, 57, 61,66, 69,79, 81 à 100 106, 111 à 117, 129 à 139, 153,156, 158, 161 à 170, 179 à 200, 207, 208, 258, 274, 275, 280, 282, 288, 298, 301 à 397, 410, 421 à 452. — V, 4 à 42, 50 à 52, 73, 80 à 85, 92, 97, 99, 112, 114, 148, 158, 164,168,169, 173 à 175, 182 à 193, 216, 224 à 229, 238 à 255, 290, 299, 319, 323, 332 à 339, 347 à 352, 361 à 376, 382, 385, 406. — VI, 3, 4, 6, 14, 17, 24, 26, 35, 44, 192, 194, 202, 207, 209, 215, 358, 360,361, 367, 375 à 377,
390, 398, 399, 404, 405, 412, 413. — VII, 2, 8 à 17, 27 à 34, 48,51,52, 64,65,72,74,78, 81,89à94,99, 114, 117,119, 121, 128 à 139,143,144, 160, 163, 166, 168, 170 à 176, 197, 199 à 207, 219, 226, 232,236, 239, 243, 244, 249, 252 à 257, 265, 284, 294, 296, 298, 299, 307, 315, 319 à 325, 331 à 335. — VIII, 4, 9 à 12, 22 à 25,29, 38,43, 48, 58 à 64, 93 àll6,123,124, 137,138, 148, 152à 157, 161 à 166, 184, 192, 204 à 208, 217 à 224, 229, 230, 278, 297, 302, 305.
Gondé (Maison de), Introduction, 11. — I, 81, 82, 140, 317, 323. — II, 45, 118. —
Gondé (Principauté de), en Brie,
Gondé (Régiment de), II, 149,
GoNDOM (Évôché de), VU, 181.
GoNDOM (Ville de), I, 417. — n,
GoNDOMois (Le), II, 414. — IV,
GoNciLE DE Trente, III, 40.
GoNGis (M. de), gouTerneur des
Tuileries, II, 226.
GoNiLLE (M. de), IV, 419.
GoNRAKT, I, 128, 131, 135, 136.
II, 265, 287. - V
GONSTANTIN (M"«), Uf, 351 .
CoiNSTANTiNOPLE (Ville de), VII,
CoNTADES (M. de), rv,j346.
CoNTi (Armand de Bourbon, prince de), Introductioriy 13.
— I, 7,8,44,76àl08,140, 151 à J57, 208 à 258, 263 à 277, 284 à 313, 323 à 328, 383 à 418, 437, 439. — II, 17, 22, 136, 2N5, 327, 357, 362, 371 à 383, 417à438.— Iir, 162, 175 à 187, 279, 304 à 368, 394, 425 à 448, 468 à 490.— IV,35, 38, 44, 157,188,274, 277 à 295, 303 à 358, 385 à 399, 407 à 445,— V, 17 à 3 6, 51, 52, 53, 97,111, 176, 182 à 191, 255,306 à 343, 351 à 4H.— VI, 2 à 26, 34 à 91, 109,128,129, 137,141 à 143, 163 à 186, 339,340, 363,376 à397, 401à422. — VII, 3, 5, 10, 23, 72 à 78, 86, 94 à 118, à 272, 286, 292 à 295, 309 à 330, 354. — VIII, 10 à 67, 71 297, 302, 305.
CoNTi (Régiment de), I, 417. — 11,203, 233, 248. — IV, 310, 317, 325, 382. — V, 4, 109, 158, 379. — VI, 28, 30, 315.
CoNTHONiE (La), VI, 337.
Coquille (Guy), I, 49.
CoRBEiL (Ville de), II, 154, 158, 160àl78, 214, 254,311,394.
CoRBY (M.), IV, 388.
CoRDELiERs (Égllse dss), I, 71, 72,245,426.-111,92,94.
CoRDELÎERs (Opdro des), VIII,
CoRDODAN (Tour de), VIII, 105.
CoRDouE (Sédition de), III, 326.
CoRiNTHE (Régiment de), VUI,
Corneille, I, 124, 128, 130,
Cornet (Du), m, 159, 345, 349,
Corogne (La), VII, 235.
Corrège (Tableaux du), VI, 242, 252,266,267, 269, 270,271, 273, 274, 276, 277, 280, 283,
CoRRÊzE (La), rivière, I, 65, 72.
CoRsiNi, nonce, IV, 140, 141.
CosAR DU PoY (du), II, 427.
CosME (de), I, 428.
CosNAc (Angélique de), comtesse d'Ëgmont, duchesse de Gueldres, Introduction^ 3. — 1,32. —IV, 173, 407. — V,
CosNAC (Armand, marquis de), 1,7.
CosNAc (Bertrand de), Cardin al, I, 39 à 42.
CosNAc (Daniel de), premier gentilhomme de la chambre du prince de Gonli, plus tard érêque de Valence et archevêque d'Aix. Introduction, I à 20. — I, 3 à 8, 32 à 36 44 à 53, 64, 75 à 81, 94« 152, 273, 284 à 287, 297
Cour de la Romigdiârb (M. de
la), VI, 356.
Cour des Aides, I, 180 à 182. —
à 299, 3i3, 325, 347. —II, 23, 285, 332, 358, 362. — III, 185, i86, 213,314,316.
— IV, 173, 275 à 277, 280, 407. — VI, 44 à 53, 65 à 73, 135,168, 177 à 179, 182,183, 397, 403. — VII, 118, 170, 174 à 184, 294, 309 à 316.— VIII, 13, 15, 25 à 50, 62, 64, 71 à 78, 129 à 142, 176, 212, 217,223,310.
GosNAC (Élie de), I, 5.
CosNAc (Maisoa et seigneurie de), I, 3 à 77. — IV, 407.
CosNE (Vaie de), II, 75, lo6,
CossÉ (Comte de), II. 237.
Cessé (Elisabeth de), II, 311.
CossÉ (François de), II, 31 1.
CossÉ (Maison de), V, 188.
CossÉ (M"« de), zélée protestante, V, 29, 33, 41,47.
CosTES, VI, 357.
CosTB (M. de la), IV, 80. — VI,
CoDCY (Seigneurie et ville de), II, 192, 312. — Vil, 340.
COUDRAY-MONTPENSIER (M. du).
V,HO
COULLONGES-LES-ROYAUX, bourg.
CouLON, IV, 131, 150.
Coups ou Cous (de), consul
de Condom, Ili, 25 i, 260,
CouRCELLE DU Fay (M. de), II,
II, H9, 274, 325, 354. — V, i49. — VI, SU— VIII, 7, 103,
CouRSAN (M. de), II, 320.
Codrs-la-Reinb (Le), IV, 141,
Courtiers (Bureau des), VIII,
Court-Chauvereau (M. de la),
Court (La), imprimeur, I, 390,
CouRTADE, banquier, V, 11.
CouRTALiN. Voy. Montmorency.
CouRTAUN (Chftteau de), III, 56, 57. — Ce château est situé département d*Eure-et-Loir, à 14 kilomètres sud de Chftteaudun. Nous avions dans la note III, 56, fait une confusion arec une autre localité du même nom située dans le département de Seine-et- Marne.
CouRTENVAUx (Marquis de), I, 139. — IV, 47.
CouRTiN (M. de), IV, 349, 350.
CouRTRAY (Ville de), IV, 54.
CouRVEux, capitaine, III, 485.
Cousin (Madame de LonguevUie pendant la Fronde, par M.), VIII, 222 à 224.
CouTRAs (Ville de), I, 84, 235.
- V, 47, 168. — VI, 346. — Vill, 8.
Couture (M. de la), III, 487.
Cou VIN, localité, VI, iOO.
CouvoNGE (Comte de), II, 282,
CozE, localité, I, 434.
Cramail (Baron de). Yoy. Pinard.
Crécy-au-Mont, II, 309.
Crkpy-en-Valois, II, 313, 315.
Créqdy (Chevalier de), III, 389,
Créqdy (de Blanchefort, duc de), I, 377, 379. — II, 188, 335. — IV, 256.
Créquy-Hémon (Marquis de), I,
Créquy (Régiment de), II, 37 1 ,
Cressanville (M. de), II, 428.
Cressensac, village, I, 230.
Credse, rivière, I, 324. — III,
Criqueville (de), I, 28. — II,
Critz, peintre, VI, 243.
Croignard (de), III, 487.
Croisillac, ou Croisillat, tribun de rOrmée, V,3 1 7.— VI,
Croisillon, VI, 174.
Croissette (M. de la), VII), 10.
Croissy (Abbé de), I, 156.
Croissy (M. de), I, 289. — II,
Croix (Baron de la), VII, 162.
Croix (M. delà), III, 115, 116.
Croix (Prieur de la), I, 310.
Croix-du-Trahoir (La), IV, 157.
Crompe (La), VII, 316. — VIII,
Cromwell (Olivier), ï, 236, 294.
— Il, 296. — IV, 396, 397. — V, 220 à 301, 421. —VI, 196 à 237, 251, 257, 281, 390. — VII, 2 à 68, 150, 228, 244, 395 à 309. — VIII, 42, 155, 156, 184, 185, 208, 209, 219, 222, 223, 263, 276, 280.
CuBZAC, localité, VI, 354.
CuDos, village, IV, 335, 336.
CuGNAc (Marquis de), III, 348.
— IV, 396. — V, 238, 241, 242. — VI, 202. — Vil, 4, 8, 17, 32, 106, 244. —VIII, 40.
CuLANT (François de), baron de
Châleauneuf, IV, 30.
CuLANT (Maison de), IV, 30.
CuLANT, localité, IV, 41 .
CoMONT (M. de), conseiller au
Parlement, II, 147.
CURITAL, V, 324.
CuRTiN, tribun de TOrmée, VI,
CussÉ, I, 28.
CossoN, IV, 82.
CuviER (M.), IV, 68, 72.
Daillon (Roger, comte de), I,
Daillon du Lude (Charlotte -
Marie de), II, 335.
Dalesme (M.), conseiller, III,
VI, 4C
Dalidor, capitaine, VI, 31, 32.
Dalon (Abbaye de), VI, 323.
Damâs-Thianges (Maison de),
Dammartin (ViUe de), II, 218,
Dampierre (Marie Fourré de),
Damville(Duc de), IV, 142, 151,
Oamvjlle (Régiment de), VI,
Damvilliers (Ville de), I, 302.
Dandelot, I, 146.
Dandevant, conseiller, V, 183.
Danemarck (Le), VI, 226, 441.
Darcy, sieur, VI II, 266.
Dareste (Histoire de France par
Darrict, VHI, 78.
Daty, III, 487. Dauphin (Le grand), I, 49.
Dauphine (Porte), H, 252.
Dadphiné (Le), Introduction, 16.
Dadphiné d'Auvergne, I, 74.
Daussomne ( Président ) , III ,
David, Vil, 222.
Dax (Ville de), IV, 309, 361. —
DÉCLARATION du roi en faveur
du cardinal Mazarin, II,
Defaure, III, 360.
charistiques enseignées par Notre-Seigneur Jésus-Christ^ contre la lettre du sieur Boutin, ministre de Turenne, par le seigneur de Gosnac, T,
Degua, V, 34.
Delaperrièbe, major, VII, 4.
Delas (M.), VIII, 179, 180,
Delaunay(M.), VII, 458.
Déletang (M.), IV, 42.
Denort, conseiller, III, 304.
Deprade, bourgeois de Bordeaux, V, 10.
Desbordes, conseiller, VU, 192,
Descartes, conseiller, I, 28, 125,140.
Desforges, marchand, II, 266.
Desforgettes, capitaine de navire, IV, 463.
Desfougerests, médecin, II,
Deshéraut. Voy, Léans (de).
Deslandes, gouverneur de Gastel Jaloux, II, 150, 151. — V.
Desloges, VIII, 255.
Desmarest, I, 135, 136.
Desouche (M.)» III> 116.
Despeches, avocat, IV, 320.
Desroches, capitaine, III, 87.
Devillb, conseiller, V, 16.
Dezert, ambassadeur borde* lais, VII, 4, 6, 7, 105, 346.
DiARCHE, fugitif, VI, 364.
Défense du livre des Vérités eu- 1 Dicé (Place de), III, 86.
TABLE GfËNËRALE DES NOMS ET DES MATIÈRES. 359
Die (Évôché dé), Introduction ^ 5.
Dieppe (Ville de), V, 244, 245.
— VI, 2i 0,251, 279.
DiGBY (Milord), VII, 224.
DiGBY (Régiment de), Vïï, 125.
Dijon (ViUe de), I, 292, 322. — VI, 76.
DiLLON (Colonel), VII, 25, 161, 202, 276, 277, 278. — VIII, 3.
Dînant (ViUe de), VIII, 179.
Diplomatie française au dixseptième siècle (Principes de la),V, 192à216.
Discussion des quatre controverses politiques, II, 39.
DissAssY (Don Antonio), VI, 74.
DissAY, village, III, 64, 69.
DiVEN, localité, IV, 373.
Divise (La), ruisseau, III, 140.
DoDONNETs , apothicaire, II,
DoGNON (Comte du), gouverneur de Brouage,!, 278, 315 à 319, 337, 339 à 343, 376, 396, 397.
— IV, 294, 301, 308, 310 à 312,317, 318, 324 à 332, 368 à391,415,417, 463. — V,16, 17, 22, 40,49,57,59,97,99, 120 à 123, 138,178,180, 186, 189, 226, 299, 322,331,332, 340, 348, 376, 378, 382. — VI, 7,12,41, 62, m, 112, 123, 127, 128, 202, 203, 209, 216, 218, 220, 365, 372, 373, 378, 382, 385, 390, 405, 411. —
DoGNON (Régiment du), V, 120.
DÔLE (VUle de), III, 440.
DoLUANS, VI, 438.
DoMME, localité, I, 412. — VI,
DoNCHERY (Ville de), VI, 106,
DoNZENAc (Baron de), IV, 238.
DoRDOGNE, rivière, I, 58, 225,
DoBiA DE Sahanedra (Dou), V,
DoRiEux, de la cour des Aides,
DossAT (Cardinal), V,203.
Douglas (Colonel), VII, 208
Douglas (Régiment de), II,
24p. — VII, 125, 128, 207,
275, 276. — VIII, 245, 284, DoujAT, conseiller, VI, 293.
DouRDAN (Ville de), II, 162,
Douvres (Ville de), IV, 396. —
Douze (Marquis de la), VII, 267,
Douze (de la), seigneur de Lastour, VI, 300, 301.
Dreux (M.)i conseiller, I, i85.
Dreux (Ville de), 1, 83. —111,97.
Dronne (La), rivière, III, 225,
Droft (La), rivière. II, 429, 435.
Drouillt (M. de), IV, 464. —
DUM.ÂNC (M.), V, 3i6.
DuBOURDiEU, jurât, III, 339, 346.
DuBuissoN-AuBENAis {Joumal des
guerres civiles par), II, 147,
Duc (Le), III, 47 1 .
DuDuc(M.), III, 357. — Vn, 105,
IhiLON, Vni, lOÔ, 161.
DtJMAS (François), IV, 228.
Dunes (Victaire des), V, 221. —
DuN-LE'Roi (ViUe de), IV, 84,
DiTNKEROUE (Escadre de), IV,
DUNKEROUE (siège de), 1, 332. —
II, 106. — IV, 80, 127, '393 à 403, 415. — V, 224, 237 à 243, 291, 356. — VI, 9, 132, 197, 226, 259, 362, 436,
DuNKERQUE (TiUe de), VII, 297.
DuNois (Comte de), I, 102. —
DuoNET (Abbé), 11,181.
DUPLESSIS-GUÉNÉGAUD, I
Du Pré, IV, 329. — VII, 90 à 92.
DUPUTS, VI, 337. — VII, 4, 5.
DuQUESNE, capitaine de vaisseau, IV, 378.
Durant, munitionnaire, V, 43, 183. — VII, 330.
Duras (Marquis de), VII, 149.
Duras (Régiment de), I, 378.
DuRETBSTE, chcf de rOrmée, III, 163, 166, 302, 336. — IV, 293, 335, 338. — V, 10, 13, 29, 34, 41, 175, 307, 317. — VI, 140. — VII, 4, 6, 146, 147,157,182, 183, 191, 315,
318, 326,328 VDI, 22, 84,
DusESGHE (M. de), II, 398.
DussAUT ou DussAULT, aTOCat général, III, 116, 246, 248, 350, 469. — IV, 338, 344. — V,5, 31, 182, 324. ^ VII, 94, 105, 117, 144,218,227, 272.
DussoL, VI, 337, 338.
DuvAL, conseiller, III, 159, 323.
DuvAL, valet de chambre du roi^ II, 419.
Ecossais (Les), VI, 444. — VII,
Ecosse, V, 218, 219, 421. — VI,
Ecuries du Sicilien, VI, 457.
Edimbourg (VUle d'), V, 420.
Edit de Guyenne (Chambre
de r), VIII, 22.
Edouard, comte Palatin, I, 234.
Edouard III, roi d'Angleterre,
Eginhard, y, 214.
Egmont (Comte d'), duc de Gueldres, I, 23. — IV, 173, 176 à 178.— V, 93,214.
Egmont (Comtesse d'), duchesse de Gueldres. Voy. Cosnac (Angélique de).
Elbeuf (Duc d'),I, 210, 212, 213. —11,255,256,290, 304 à 307. —IV, 162, 166 à 170, 181, i85, 191 à 199.
Elbeuf (Maison d'), II, 114.
Eléonore d'Aquitaine, III, 141, 149. IV, 215. —VII, 296.
ËLÉONORE, Reine de Castille, I, 40.
Elisabeth, reine, V, 225.
Emeby, surintendant des finances, I, 175, 1 78, 187.
Enghien (Duc d'), I, 89 à 92, 103 à 105, 122, 145 à 148, 224 à 232, 277, 379. — III, 308, 328, 346, 352, 359, 453, 458,473 — IV, 293, 312, 329.
— V, 19, 36. — VI, 20. -VII, 85, 88, 104, 130, 200, 220, 234,271,327,331. — VIII, 36, 43,48, 58, 63,103, 108,111, 123, 143, 255, 297, 304, 312.
Enghien (Régiment d'}. II, 248.
— III, 285. — IV, 187, 370, 386. — V, 40, 58, 59, 120, 379, 382. —VI, 315,355, 356, 358. — Vn, 315. —VIII, 103,
Entragues (Marie de Balzac d'), I, 345.
Entragues (Régiment d*), IV,
Entre-deux-Mers, pays, II, 385.
— m, 217, 236. — VI, 400.
— VII, 161,208, 260. — Vm, 8, 87.
Epernay (Ville d'), IV, 181. — vn, 410.
Epernon (Duc d'), I, 24, 229, 263. — III, 151 à 161, 332, 452, 461, 462, 473. — IV, 223, 248. — V, 84, 89, 90, 95, 97, 380. — VI, 64. — VII, 160, 166, 167. — VIII, 79,
Epernon (Duchesse d'), V, 90.
Epernon (Hôtel d'), III, 461.
Epernon (M"« d'), I, 99.
Epernon (Maison d'), V. 90. — VI, 400. — VII, 186.
Epinay, localité, II, 227.
Erlach (Comte d'), III, 195,
Escambols (M. d'), IV, 386.
Escoyeuz, localité, I, 358, 360,
EscuRiAL (Palais de 1'), IV, 441 .
EsDiN (Camp d'), VIII, 94, 96,
Esguilly (M. d'), 1,16.
Espagne, Introduction, i6, — I, 5, 14, 34,40,63, 70,98, 109, 175, 205, 218, 232, 277, 278, 44, 45, 119, 134, 135, 257, 296,355.-111,129,150,158, 178àlSl,dl0,319à332,425,
454, 457. -IV, 2, 5, H 7, 176 177, 212, 286, 293, 298, 299 316,323, 332, 333, 364 à 368 382, 383, 392 à 398, 422 à 462
— V, 6, 20 à 25, 47, 57, 60 83, 177, 182, 188, 193 à 196 205, 209, 223, 227, 237, 251 279, 292, 298, 302, 307, 315 321 , 337 à 345, 356 à 370 378, 380, 381 . — VI, 3 à 9 14, 40, 57, 71 à 75, 87, 91 98, lOi, 108, H6, 117, 119 126, 131, m, 136, 148, 165 192, 194,198, 221, 223, 229 233, 235, 262, 370, 377. 390 396, 397, 403, 404, 407. — VII, 3, 9, 14, 15, 16, 30, 40 58, 106, 113, 114, 117, 118 133, 137, 144, 145, 147, 148 150, 152, 154, 156, 170, 173 194,195,211 à 216, 225, 227 228, 238, 241, 243 à 249, 250 253, 263, 277, 281 à 287, 293 300,302, 319 à 325. —VIII 24, 29, 43 à 54, 62, 74, 78 89, 91, 99, 105 à 113, 139 140, 141, 154 à 157, 162,163 184, 208, 218, 229, 265, 271
Espagne (Ambassadeur d'), II 184, 185, 188,191, 383, 397.
Espagne (Armée d'), IV, 462. —
Espagne (Cour d'), V, 22, 377.
Espagne (Flotte d*)» IV, 379, 393. — VI, 5, 9, 152, 394.
— VII, 25, 122 à 124, 194,
260, 264, 293, 309. — VDI, 5, 6, 14, 56, 60, 67, 99, 123, 125, 151, 167, 244, 305.
Espagne (Infante d*), YII, 302.
Espagne (Reine d'), V, 26; 237.
Espagne (Roi d'), III, 430, 431, 432, 433, 434, 435, 436 à 449, 454, 477. — IV, 197, 287, 299, 300,302, 315, 399, 431,433, 438, 440, 443, 444. — V, 26, 57, 60, 199, 334, 337, 338, 346, 350, 351, 361, 364.— VI, 74, 84, 120, 125, 200, 277, 284, 288, 377, 394, 404, 445.
— VII, 163, 229, 234, 280, 323. — Vni, 80, 274, 399.
Espagnols (Les), I, 189, 317, 321 , 330, 346, 384, 396. — 309, 317, 318, 319. — ID,
— IV, 11, 54, 118, 425,187, 188, 294, 325, 326, 370 à 380, 384, 386, 392, 393, 398, 428, 452, 463.— V, 4,43,55,138,
180, 181, 195, 196, 201, 202, 236, 306, 314 à 316, 332, 333, 341, 342, 351, 359, 377. — VI, 4, 7, 20, 62, 65, 81, 88, 112, 141, 151,201, 364, 386, 392. — VU, 28, 94, 145,139, 158, 204,267,280 à 284, 425.
— VUI, 52 à 57, 85, 89, 105, 112, 146,208, 231,232,243,
EspAGNET (M. d'), I, 414. — m.
159, 349, 357, 358, 470. — IV, 310, 320, 335, 336, 358, 359.— V, 380. — YI, 173.—
EspiÉs (M. d'), I, 377.
EspiNE(M.der), VI, 338.
Esprit, 1,128, 151,154, 157.
EssoNNES (Ville d'). II, 311 .
EsTAFFORT, quartier, VIN, 301 .
EsTAiNG (Charlotte d'), VI, 357.
EsTEMAR (d'), lieutenant, VII,
Estampes (Maréchal d'), II, 132,
EsTEVAN DE Gaharbe (Dou), général, I, 342.
EsTissAC (de la Rochefoucauld, comte d'), I, 315, 336, 340, 433. — 111,135, 466, 483.— IV, 370, 373, 414 à 417, 463.
— V, H8àl38. — VI, 9.
EsTissAC (Régiment d'), IV, 376,
ESTODVAILLES (M. d'), IV, 419.
Estrades (Comte d'), IV, 393,
— Vil, 124, 149, 151, 207 à 210, 260, 266 à 288. —
VIII, 2 à 7, 41, 66, 67, 92, 146, 187, 206, 244, 247.
Estrades (Jean d'), évêque de
Condom, III, 262.
Estrées-au-Pont, VII, 258.
EsTRÉES (Gabrielle d'), I, 174.
EsTRÉES (Maréchal d'), I, 308.
Etampes (Ville d'), II, 57, 106, 153 à216. — III, 97, 250.— IV, 16.— V, 291. — VIII,
Etats Généraux, II, 125, 137, 257,258, 279.-111,1 à 137.
— IV, 172. — VII, 292. — VIII, 196, 198, 204, 205, 213, 215, 218, 220,221,222, 228, 231 , 234.
Etat de la Maison de la princesse de Condé, VII, 401.
Etat de la vaisselle d'argent de la princesse de Condé, VII,
Etat des troupes dans le royaume, V, 396.
Etat des troupes retirées de Guyenne après la paix, VIII,
Etat de la flotte espagnole, 1,
Etat de la marine française, VIII, 285,
Etat général des revenus du royaume de France, VIII,
Etat des deniers provenant des recettes générales, VIII, 290.
Etat de la ville et faubourgs de Rordeaux, V, 389.
Etréchy, bourg, II, 169, 180, 181,202,205,211 à 214.
Europe, I, 45, 48, 333. — II, 194à233.— VI,241, — Vlll, 48, 183.
EusTACHE, IV, 65, 66.
Evangéliste de la Guyenne (V),
EvBEUX (Comté d*), 1, 74.
EvBEux (ViUe d'), II, 332.
ExGiDEUiL, bourg, VI, 307, 336,
Excommunication prononcée
contre la Fronde, I, 388 à
Etmar (Président), III, 145.
Eymet, bourg, III, 192, 255,
Eysses (Abbaye d'), IV, 453.
Fabebt (Maréchal), I, 73, 332.
— V, 408, 409. — VI, 102, 103, 104, 106, 107, 108. — VII, 256, 413. — VIII, 225.
Fabri (M. de), III, 268, 483.
Fage (La), II, 427.
Fages, capitaine, II, 4, 28.
Faget (Gaston^ III, 422.
Fallaise (M), III, 116.
Fae (Château du). Voy. Hâ (du).
Fare (Marquis de la), VIF, 213.
Faudoas d'Averton (de), II,
Faujean, major, VI, 354.
Faclac, localité, VI, 335.
Faulge (M. de), lieutenant-général, II, 190.
Faure (Père), cordelier, évoque d'Amiens, IV, 128. — VI, 170, 178.
Fauveau (Chanoine), I, 391.
Favas (M. de), IV, 335. — VI,
Fay, commissaire général d'artiUerie, IV, 128.
Fay (du), lieutenant du roi, YI,
Faye (La), VI, 346, 347.
Fayette (M»« de la), I, 81, 130,
Fayette (M. de la), IV, U, 65.
FécÀMP (Vallée de), lY, 138.
Fei (Le), IV, 203.
Feillet {La misère au tempe de
la Fronde, par M.), YIII, 224 à
Felan (Colonel), V, 242.
Felletin (Ville de), VI, 245.
Fénis, trésorier, IV, 150, 266.
Fère (Château et YiUe de la), II,
310, 317. — Vil, 237. — VUI,
Ferdinand III, empereur, II,
Fernandoize (La), H, 365.
Féron (Le), seigneur de SaTi-
gny. II, 237.
Féron (Elisabeth le), II, 237.
Ferrand, sieur de Janyrj, II,
VIU
Ferrière (Chevalier de la), m,
Ferté-Alais (Ville de la), II,
Ferté-Ihbault (De la), seigneur
de Mauny et de Salbris. Foy.
Ëtampes (Maréchal d').
Ferté-Milon (Ville de la). II,
Ferté-Senneterre ou SaINT'
Nectaire (Maréchal de la), I,
332.— II, 477, 184 à 193, 2i8, 227à230,241,248,254, 307 à 309, 312, 3J4, 321. — 111,181. —IV, 5, 125, 126, 133, 164, 181, 191, 199, 394.
— V, 63, 86. — VU, 254, 255, 258. — YIII, 95.
Fedderie (La), VI, 347.
Feuillants, religieux, IV, 145.
Feuquières (Chevalier de;, VI,
Féville, IV, 342.
Feydeau, conseiller, II, 324.
Fiesque (Chevalier de), I, 99.
FiESQUE (Comte de), II, 15, 22,
— IV, 352. —VI, 135. — VII, 225,228, 230,238, 241,243, 244, 247, 249, 253, 268, 321 à 324, 327. — VIII, 93, 99, 105, 140.
FiESQUE (Comtesse de), I, 152.
FiEDBET (Conseiller), II, 324.
FiGEAc (Ville de), I, 71. — VI,
FiGuiÈREs (Fort de), I, 89.
FiLiOL, VIII, 249.
FiLLOT, trésorier de France,
FiMARCON (M. de), m, 260.
Final (Ville de), V, 195.
FisMEs (Ville de), II, 191, 307.
Flandre (Armée de), IV, 159.
Flandre (Province de), I, 99,
296, 343. — II, 5, 27, 51, 178, 304,305,319.-111,10, 85, 442, 443,447.— IV, 118, 153, 159, 166, 170, 178, 180, 182,183,197, 299. — V, 21, 196,199, 208, 209, 343,363, 364, 381. —VI, 74,95, 135, 200, 225, 24i5, 275, 293, 384, 396, 439. — VI, 116, 154, 255, 320. — VIII, 114, 123,
Flamarins (Marquis de), II, 57, 68, 145, 241.
Fladmont (M. de), VI, 305.
Flemming (Amiral), IV, 275.
Flèche (Ville de la), III, 97. — VU, 338.
Fleur ANCE (Ville de), I, 405. — V, 153.
Fleury (Château de), I, 272.
Fleury, conseiller, IV, 150.
Flin, officier, IV, 353.
Flin (Quartierde), III, 266, 481,
Floirac, village, VIII, 16.
Flotte (Père), V, 216.
Foix (Chevalier de), I, 407.
Foix (Gaston de), roi de Navarre, IV, 149, 234.
Foix (Henri de), V, 89.
Foix (Maison de), V, 90, 95.
Foix (Marguerite de), comtesse de Caudale et d*Astarac, V,
F^ix (Régiment de), VII, 205,
Folleville-le-Sens (Chevalier de), I, 338, 384, 424. — II, 363. — III, 225, 227, 265 à
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300,320, 399,481, 482, 483, 484, 485, 486, 487. — IV, 250,404,408, 413,420. — V, 59, 79. — VI, 349. — VU, 80, 82, 164, 267, 288. — VIlï, FoLLEviLLB (Régiment de), III, 266,283, 356,481,483,486.
— VI, 7. — Vm, 284.
FoNSOHME (Camp de), VIII, 94,96.
Fontaine (M"« de), I, 99.
Fontaine-Ghâlandre (M de),
Fontaine (La), 1,80, 130. — III, 116. — VI, 335. — VII, 85, 88, 104, 116,129,130.
Fontainebleau (Ville de), 1, 307.
— II, 153, 154, 161.— VI, 246, 252. — Vin, 298.
Font ARABIE (Ville de), V, 200.
Fontenay (Ville de), I, 317.
Fontenelle (Conseiller), III,
Fontenille (M. de), III, 487.
FoNTRAiLLES (M. de), 1, 209, 399.
FoNTEVEUX (M. de), I, 378.
Force (Maréchal duc de la), I,
29,277,313.-11,136.-111, 272. — IV, 12, 15. — VI, 339, 340. — VII, 17. —VIII, 241.
Force (M>'« de la), I, 108,
FORELLE, V, 15.
FoREST (La), capitaine, IV, 421.
Forestier, marchand, II, 364.
FoRGUES (M. de), I, 359, 365,
FoRiEs (Château de), Ht, 316.
Fors (Marquis de), I, 146. —
FoRTiA, localité, VII, 213.
FoncAULD, intendant du prince
de Gondé, IV, 44.
Foucault (Louis de). Vciy. Dognon (Comte du).
Fougères (Des), médecin, II,
Fougères (Pont de la), III, 266.
FouiLLoux (Le), II, 238. — VII,
FoupiTEAuz, conseiller, VIII,
FouQUET (Abbé), rv, 137, 203.
FOUQUET DB CaoïssY, IV, 150.
FouQUET, procureur général, I, 28, 305. — II, 324. — VI,
FouRiLLE (Chevalier de), I, 352, 353.
FOURNIER, II
FouRZAC (M. de), III, 487.
Frains (Des), III, 116.
France (Cour de), IV, 140, 374, 394. — V, 22, 143. — VI, 339, 343. — VII, 3, 59, 62, 100, 178, 185, 190, 199, 240, .
France (Flotte royale de), IV, 375 à 379, 396, 398. —V, 224, 357, 358. — VI, 5, 9, 41,100, 391, 394. — VII, 122, 123 150,293, 321. — VIlI, 16,219.
France (Trésor royal de), VIII, 18, 156.
Franche-Comté, V, 209. — VII, 166, 167.
Franchesse (M. de), IV, 86, 87.
François P', I, 10, 19, 34, 4i, 48,67.-111,108,112. — V, 85, 315. ^ VI, 246. - VIII,
Fran COMTOIS (Les), V, 202.
Franconie (Maison de), V, 215.
Francs (Les), I, 2, 5. — III, 6, 12, 13, 14. — IV, 212. — VIII, 220.
Frateau (du), IV, 462, 464.
Fraudât (Le), VI, 365.
Frédéric V, électeur palatin, V;22i.
Frédéric, roi de Bohême, I,
Frélissac (Camp de), VII, 290.
Fresnoy (du), I, 353. — VII, 211,281.
Fressand, marchand, II, 266.
Fribourg (Ville de), I, 106. — - II, 109. — V, 151.
Fricambaut (M. de), VII, 211.
Frise (La), V, 219.
Fronde (La) de la noblesse, des parlements, des princes, républicaine, grande et petite à Bordeaux: ensemble des 8 volumes ; résumé, VIII, 195à211.
Fronsac (Régiment de), VII,
Fronsac (VUlede), VII,286, 287.
Fronsade (Pays de), III, 270.
Frontenac (Comte de), II, 68.
Frontenac (Comtesse de), II, 55, 164, 196,200. — IV, 17, 153. ^
Frugier (Conseiller), II, 267,
Fuensaldagnk (Comte de), II, 318, 403. — III, 441. — IV, 153, 158, 170, 180, 182, 181, 188, 190,197. — V, 22, 322, 338, 385. — VI, 77, 93, 108, 134,142,388. —VII, 28, 92, 242 à 246. — VIII, 96.
Fumée (M. de), III, 116.
Fostembert (Comte de) , U ,
Fuyard (Conseiller), III, 155, 179, 350, 354,477.
Gallapian (M. de), III, 334. —
Gallapian (Régiment de), 1, 407.
Gadagne (Marquis de), II, 88,
Gaifer, duc d'Aquitaine, III,
Gaignère (M. de), I, 138.
Gaillabdin {Histoire du régne
de Louis XIV, par M.), VIII,
Galères (Régiment des), II,
Galilée, bourg, I, 54.
Galles (Pays de), VII, 64.
Galles (Prince de). Voy.
Charles II.
Gallet, major, IV, 65.
Galubn (Palais), III, 140.
Galliffet (Président de), 1, 299.
' — Vm, 298.
Galtebt (Père), VI, 110.
G ARQES (Comte de),yil, 92, 235 .
Garde (M. de la), VI, 356.
Garnier (Prieuré de), V, 17.
Garonne (La), rivière, I, 392, 393, 413 à 416. — U, 370 à 385, 415 à 435. — III, 14S à 154,163, 192,217,220, 331, 406, 471. — IV, 382. — V, 64, 08, 72, 81, 93 à 95, 109, 151,156, 162, 359,361,371.
Garreau (M. du), VI, 343.
Gartempe (La), rivière, I, 32 i.
Gascogne, VI, 111, 367. — VU,
Gascon, relieur, I, 135.
Gassion (M. de), III, 258.
Gassion (Régiment de), VIII,
Gastare (M. de), IV, 62.
Gastaudias (M. de), II, 419.
Gatinais (Le), VIU, 193.
GACBERT(Abbé), IV, 214.
Gaucelme Faydit, troubadour,
Gaucourt (Comte de), II, 15,
Gaules (Les), III, 6, 139. — V,
Gaulois (les), III, 14, 15.
Gayant (Président), I, 177.
Gédoin, maréchal de camp, IV,
Gel, régent du chapitre de Liège, IV, 124.
Gélon, receveur de la GonnétabUe, VI, 26.
Génégaud ou GuiifiGAUD (Président), n, 267, 324.
Genbstb, II, 76, 77. — VI,
Genève (Ville de), V, 202.
Gennevilliers (Plaine de), II,
Geniers, conseiller, I, 334,
Genlis (M. de), maréchal de camp, I, 426. — VIII, 1 80.
Génois (Le pays), V, 198.
Genou, conseiller, IV, 150.
Genouillac de Vaillac (de), évéque de Tulle, IV, 228.
Genouille (de), III, 487.
Gentillot (M. de), agent diplomatique, V, 226, 235, 237, 242, 244, 290, 291, 294. — VU, 297, 430.
Gentilly, village, II, 252.
Geoffroy, archevêque de Bordeaux, III, 141.
Gérard REGusT,sénaleur d'Amsterdam, VI, 243.
Gëreier (Ballhazar), VI, 243.
Germain (Milord), V, 235.
Germanie (La), I, 56, 165.
Gernicourt, village, II, 487,
Gers (Le), rivière, I, 395.
Gesvres (Marquis de), I, 184.
GiEN (Ville de), I, 308, 375, 386.
— II, 79 à 107, 156, 391,392.
Gilbert de Voisins, conseiller,
GiLLiER, marquis de Marmande,
III, 115, ii6.
GiMBRÈDE (Pont de}, I, 396, 399
— Vill,301.
GiHEL (Blanche de), I, 64, 65.
GiMEL (Maison de), I, 64, 65, 68,
GiORGioNE (Tableaux de), VI,
GinALDiN, capitaine, VII, 276.
Girard, VIII, 78.
GiiuuDiÈRE (M. de la), VIII, 17.
GiRADLT, Jurât, III, 329, 330, 335, 337, 345, 350, 358. — V,317.— VI, 174.— VII,4,6.
Girolle (La), rivière, I, 396.
Girolle (M. de), II, 298.
Gironde (La), rivière, I, 295, 377, 439. — III, 178, 180, 181. — rv, 383 à 388, 443.
— V, 21, 25, 123 à 141, 320, 331, 357, 358, 375, 381. — VI, 3, 5, 10, 35, 41, 64,65, 100, 114, 370, 394. — VII, 9,94,121, 123,150,260,273, 293, 299. — VIII, 5, 44, 52, 93, 167, 186.
GiRONNE (ViUe de), VII, 212,
GiSCARREAU, V, 164.
GiscARS (Régiment de), V, 76.
GivEz (ViUe de), IV, 170.
GivRY (Cardinal de), VI, 313.
Glandève (Évôché de), VI, 178.
Gixcester (Duc de), VI, 224,
Glymes (Honorée de). Voy,
Bossu (Comtesse de).
Gobelins (Manufacture des),
Gobelins (Quartier des), VI,
Gobertie (de la), III, 487.
Godead, évêque de Vence, I,
GoHAs (M. de), I, 40o.
Concourt (M. de), II, 85.
GoNDi (Emmanuel de), VIII,
GoNDi (Jean-François de), archevêque de Paris, II, 35,
GoNDi (Jean-François-Paul de).
Voy. Retz (Cardinal de).
GoNDi (Hôtel de), I, 87.
GoNDi (Maison de), VUI, 193.
Gondovill.ers, I, 427.
GoNDRiN, conseiller, III, 305,
GoNORiN (de Pardaillan de),
archevêque de Sens, 339,
GoNDRiN (M. de), IV, 185. —
GoNDRiN (Régiment de), I, 407.
GoNDRiN (Ville de), II, 370, 414,
GoNESSE (Village de), II, 322.
GouNORT ou GoNOR (M. de), de
la maison de Cossé,^ V, 1 88.
GoNTAUT (Château de), V, 161,
Gontaut-d'Hautefort, II, 342.
GoNTAUT (Maison de), VI, 323.
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ex
G9;fTKiie(X. de), IV, 181.
r;o,f ZjtcuB (Anne de). Fiy. Pa-
ItUne (PrincesM).
G'jifZAcrB (Charles de], IV, 39.
noMARL-B (Harie-LouiM de),
reine dePologne,!, 100,12».
GoiiEALts (Antoine), IV, 379,
UT
lioHDKMMde).I,l8t.
i;oiiAT ou Couats (H. de), II.
(iDvrnvn Anus de), duc de
Houannois, III, 72 à S30. —
IV 4iiH.4!0.
GourpiKK ((ïuillaume de), amiral do Bonnivet,!!!, 84.
i;nifi.ArM» (Comle de), IV, 378,
ll'iiiLA!!, lecrétaire du duc d'Or-
168(11, 11, 129, 133, Ite, 351.
(iouHANn, I, 3ftl.
I^UHOUKH O'rëHident de), III,
iiovniiLix, Introduction, B. — I,
302, 301, 305. —Il, 72 à7i,
— VI,B8. — VU, 102, 316 & 338. — VIII, 23 à2B, 40,45, 4UbB7, 621k 64, 133.
Chahont (Abbé do), I, 71.
liKAHONT (de), comle de Touloiigeon, III, 460. — VI, 1S2.
— Vil, 128, 220.
Cbakont (Uarûchal duc de),
Intmduclion, 1». — I, 38,
2U, nt, 3M. — TU, 13
GaiaoxT — 1I,4S«.
de). 1.4
CaAxoxT (SimniM - Oaik de), rey. Saint- Oum (MirqniM 4e).
GnincET Riment de), IT, :
Îi2, î67 V, l3tL
r.DA^iDCBAar, lli, lie.— IT.4
Gbadd, TII, H3.
Crand-Conseil. 1 170, lU.!] 3Î. VIII, «.
GRANDB-BlETAG.<iK. Vog. All|j
terre.
GBANDHAmB (Régiment di
GaAHDPHi (Comle de), II, 8 " -IV, 1Î6, 187. — VU
GaAHD-PaiBua (Le), I, S3, 26.
Gbakds - AoccsTiNs (CouTe
des), VIII, 203.
GnAHi>-SEiQnic, Seigneur de Ma
siUac, II, 335.
Gbangb (H. de la), II, 4^g.
Graves (Pays de), VI, 370. -
VII, aeu.
Graves (Porte de), I, in, GRAYMONT(ll.de), diplomkte,^
Grèce (Ld), VI, 28î.
Grbehwich (ViUe de), VI, 24i Ghégoihk VIII, pape, IV. ÏIS.
Gh£goirs XI, pape, 1, 40 & tl
Gkbnadb (Ville de), II(, si(
Grenier, avocat, IV, 320. —
Vil, 317.
Grenoblk (Ville de), II, 127.
Grève (Place de), 11, 263, 264,
Griain (de), m, 116.
Griffolet (M. du), VI, 303, 305.
Grignav (Marie d'Adhémar de
Mooteil de), III, 76.
Grignan (Comte de), Introduciio", 16. — I, 110, 130, 161.
— IV, 2i7.
Grignols .Château de), III, 286,
Grignols (Comte de), III, 290.
Grignon, jurât, VII, 4, 5.
Grimard (M. de), IV, 284.
Grisignac (de), III, 487.
GR0N1^G^E (Province de), V,
GR0?Bnis (Camp de), V, 4.
Grossolles-Flàharins (M. de),
Grouss(»las, V, 177.
GuALTicHAssB, marchand, V, 34.
Gué (M. du), m. 115, 116.
GuÉBRiANT (Jean Baptiste de Bude, maréchal de), I, 132.
GuÉBunNT (La Maréchale de), m, 196, 198, 200 à 223, 377.
Gdédy (M.), Il, 428.
Gueldres (Duc de). Voy. Eg-
mont.
Gueldres (Duché de), IV, 176.
Gueldres (Province de), V,
GuÉRiN, conseiller, 1, 185.
GuéRiN(M"«), IV, 129.
Gueslin, conseiller, 1, 177, Guet (Le chevalier du), V,
Guette (M. de la), III, 189. —
Vril
Guillaume III, roi d'Angleterre,
Guillaume IX, duc d'Aquitaine,
Guildrophe, amateur de curiosités, VI, 255.
Guilleragues (M. de), VI, 53.
Guimaraes, envoyé portugais,
GuiMARD (M. de), V, 15.
Guise, bourg, III, 493. — IV,
Guise (Chevalier de), VI, 134.
GuLSE (Duc de), I, 101. — II,
IV, 144, 303 à 452. — V, 14, 19, 28 à 36, 4i, 47,49, 51, 344. — VI, 343.
Guise (Duchesse de), IL 49. —
Guise (Duchesse douairière de),
GuiTADT (Comte de), 1, 88, 193, 195, 222, 339. — II, 72, 75, 85,241, 250. — IV, 382. —
Gditadt (Régiment de), VI, 26,
28, 30, GciTRE, bourg, V, 123.
Glizot {Histoire de la république
d'Angleterre, par M.), VU,
Vill, 222, GuNiRAUT, tribun de TOrmée
GuRON DE Rechignevoisin (Abbé de), évéque de Tulle, II, 65.
— m, 226,230. — IV, 414 à 416. — V, 357. — VI, 40, 152
160. —VII, 121 à 127, 446 t49 à 152, 182, 189, 190 203,210,239, 240, 260,263
Gustave-Adolphe, roi de Suède
Guyenne (La) , Introduction 14. — I, 23, 70, 2i6, 225 258,263, 273,277, 29i, 296 299, 305 à 356, 388, 393 398, 407, 435 à 439. — II, 2, 66 69, 84, 87, 136, 357 à 369 413, 414. — III, 129, 141 à lo>,181 à 185, 192, 202,207 208, 214, 220, 224, 226, 232 239, 250, 255, 256, 274, 281
298, 300, 313^ 332, 378, 380, 381 , 385, 395 à 422, 431,447, 451,463,467. —IV, 2,7, 12, 36,208, 231, 274,298 à 315, 361,365, 394, 400 à 408, 416, 421,447, 448. —V, 16, 20, 24, 51 , 59, 60, 66, 67, 78, 83 à 163, 178, 18«, 185, 253,310, 311, 320,333, 341, 342, 347 à 356, 360 à 365, 371, 381 à 387. — VI, 3 à 6, 44, 58, 63, 112, 120, 138, 145, 146, 452.
153,216,228,233, 237, 353, 366 à 370, 388, 404, 432. — VII, 2 à 26, 31,40, 52, à 60, 69,81,93,97, 108, 416, 437, 140,151, 168, 173, 175, 206, 211,238, 243,244,254,260, 261 à265, 292à324. — VIII, 9,51,57,85,86,92,118,140, 148, 152 à 157, 464, 172, 184 & 187, 493, 206, 218, 219,228,232, 244, 278,284, 297, 300, 305.
Guyenne (Armée de), III, 261, 263,413. —IV, 396, 422. — V, 63, 64,70, 84, 108, 147, 140. — VII, 262.
Guyenne (Escadre de), IV, 376.
Guyenne (Parlement de). Voy.
Bordeaux (Parlement de).
Guyenne (Régiment de), II,
Guy IV, vicomte de Limoges,
Guy Joly, Introduction^ 9. — II,
GuYONNET, conseiller, III, 139,
lY, 288. — VI
Gdyonnft, Intendant, I, 302.
— YIII, 300.
Guy Patin, II, 148.
Ha (Château du), I, 419. — III, 140, 148, 161, 163, 491. — IV, 392, — V, 3, 4, 20. — VI, 57, 186. —VIII, 114, 163.
Habier (Catherine), IV, 84.
Habsbourg (Maison de), V, 215.
Hainaut (Province de), VII,
Ham (Ville de), II, 306.
Hambourg (Ville de), V, 43. — VI, 211, 436, 438.
Hampton-Court (Palais de), VI,
Harcourt (Henri de Lorraine, comte d'), général en chef de Farmée royale. Introduction, 17. — I, 326 à 328, 335 à 366, 372 à 398, 411 à 417, 439, 472. — II, 3, 65, 66, 72, 86, 87, 104, 363, 369 à 384.
413 à 435. — m, 126, 12«, 139, 168, 192 à 196, 202, 203 à 300, 311, 323, 324, 336, 341, 356, 370 à 423, 465 à 476, 490. —IV, 171, 250,274,293, 315,331, 365, 392, 400, 405, 409, 419, 455, 458. — V, 60 à 72, 84, 112, 148, 149, 165, 239, 411. — VI, 78, 334. — VII, 26, 27, 226, 300, 305.
Harcourt (François de Lorraine, prince d'), HI, 205.
Harcourt (Gendarmes d'), HT,
Harcourt (Maison d'), III, 92,
Harcourt (Régiment d*), II, 371,379,416,418,426,428.
— m, 283, 284. — V, 76, 156. — VI, 349. — VII, 214.
Hardouin, évêque de Rodez, I,
Harlat (de), premier président du Parlement de Paris, II, 123.
Harlay (François de), archevêque de Rouen, II, 41.
Haro (Don Louis de), III, 324.
— IV, 278 à 280, 295, 300 à 303, 333, 431, à 441. — V, 21, 25, 57, 321, 334, 343 à 350, 361 . à 365. — VI, 8, 74, 83, 98, 116 à 129, 136, 260,379, 381, 390 à 395. — VII, 225, 228, 232, 237. — VIH, 101,
Harrisson (Colonel) VII, 38, 43.
Hars (du), IL 427, Haultfleurây (M. de)^ III, 1 1 6.
IIautebruyêre, localité, II, 17^.
Hautefeuille, fermier, IV, 81.
Hautefort (Château d'), VI,
Hautefort (Marquis d'), VI, 333.
HAUTEFOftT (M»« d'), I, 174. —
Havre (Ville du), l, 208, 220,
Hay, conseiller, 1, 28.
Haye (Ville de la), III, 83. — IV, 391. —V, 220, 418. —
Henri II, roi de France, I, 36, 83,84. — m, 108, 112.—
Henri III, roi de France, I, 20, 35. — IV, 222. — V, 89, 95.
Henri IV, roi de France, I, 2, 10àl9, 23,36,49, 59, 73, 82 à 86, 99, 109, 127, 160, 174, 227.-11,123,203,211,317.
— m, 213. — rV, 29, 32 à 35, 146. — V, 85, 86, 224, 294. —VI, 246,322, 323. — VIII, 8, 19*.
Henri I( de Lorraine. Yoy.
Guise (Duc de).
Henri I", roi d'Angleterre, III,
Henri II, roi d'Angleterre, III, 150. — IV, 215.
Henri 111, roi d'Angleterre, III, 442, 145.
Henri V, roi d'Angleterre, VI,
Henri VI, roi d'Angleterre, VI,
Henriette d'Angleterre, Introduction, % 15, 17. — I, 8. —
Henriette-Marie de France,
reine d'Angleterre, V, 2îi5,
Hérault (Jean-Thomas), curé
de Saint- Bonnet' le- Désert,
Héricodrt fd'), lieutenant des
gardes, II, 284, 286, 398.
Hermanville-sur-Mer, I, 140.
Hervaolt (Marquis d'), VU, 334.
Hesdin (Ville d'), U, 20«.
Hesse (Princesse de), II, 291.
HiEHs, localité, V, 120.
Hilliêres (Abbé de la), VI, 45,
HiLUÊRE (M. de la), IV, 6.
Hocqdincourt (Charles de Mouchy, maréchal d';, I, 29, 268, 332 à 335, 422, 423. —II, 70, 82 à 89, 96 à 107, 131, 132, 165, 166, 391, 392. — IV, 168.- VI, 134. —VII, 212.
HoLLACK (Comte de), II, 68,275, 294. — IV, 17.
HoLLACK (Régiment de), IV, 18.
HoLBEiN (Dessins de), VI, 288.
Hollandais (les), III, 333. — IV, 322, 396. — V, 221, 242, 299, 301. —VI, 4,5, 8,40, 39. 200, 208,211, 246, 228, 229,251, 432, 441. — VU, 23, 308. —VIIl, 183, 219, 262, 268, 272.
Hollande (La), Introduclion, 45.
— 1,373. —II, 193.— III, 180, 182, 476. — IV, 86, 346, 371, 390,397. —V, 219,234, 299, 353, 375, 377. — VI, 2, 3. 16,38, 106, 198,216,226, 228, 335, 429. — VU. 8,41 , 44, 66,304. —VIII, 59, 455, 483, 258, 265, 269, 272, «73, 278,
Hollande (Ambassadeur de), III, 476. — VIII, 274.
HoNFLEUR (Ville de), VI, 257.
Hongrie, II, 8.
HÔPITAL (François Gallucio de
TABLE GÉNÉRALE DES
r), maréchal de France, gouverneur de Paris, Introduction, 17. — II, m, 112, 114, 141, 143, 175. 184, 185, 186, $31,232, 246, 2«2, 265,271, 272. —IV, 30, 126,139, 140, 143, 144.
HÔPITAL (Michel Bureau, chancelier de F), m, 26.
HÔPITAL (Jeanne Bureau de 1'). Foy. Choisy (M"»« de).
HÔPITAL (Louise de V\ H, 238.
BosTAiN (»u BosTBiN (Président), V, 46. — Vni, 117.
BÔTEL (Vicomte d'), VI, 22.
Hôtel-Dieu de Paris, II, 270.
BOTUAN DE ViLLTERS, II, 40.
HouDAN (Ville de), II, 44.
Howard (Henri), comte d'Arun-
del, VI, 283.
Howard (Thomas), comte d*A-
rundel, VI, 282.
BuGDEs Capet, I, 10, 16, 166,
Bumières (Marquis d'), II, 275.
Buhepoix (Pays de), iV, 235.
Huxeli.es (Marquis d'), I, 146.
Igby (Régiment d'). Voy, Digby.
Igoville (» hcvalierd*), III, 273,
Ile-de-France, IU, 59. — IV,
Ile-Jourdain (L'), 1, 324.
Indes (Les), V, 198, 329, 344. —
Ineuil, village, IV, 42.
Innocent VI, pape, l, 40.
NOMS ET DES MATIÈRES
Innocent X, pape, II, 31, 32, 33, 34. — IV, 427.
Inquisition, VII, 215. — VIII,
Instruction à la loi Mazarine, II, 387.
Instruction aux ambassadeurs bordelais envoyés en Angleterre, VII, 346.
Inventaire des merveilles du monde rencontrées au palais du cardinal Mazarin, VI,
Irlandais, IV, 325, 387, 392. — V, 251, 252, 341. — Vï, 7, 64, 87, 88, 94, 100, 131, 152, 223, 235,353, 361, 388,396, 424, 432.— VII, 15, i25, 77, 83, 100, 114, !o5, 161, 162, 163, 224, 264, 267, 274, 276, 184, 262, 276, 279, 281,
Irlande, IV, 397. — V, 218, 297. — VI, 235, 424. — VII,
Irlande (Evéque d'), VI, 223.
IRUN (ViUe d'), I, 89.
IsLE, rivière, I, 386. — IB, 267, 269, 271, 282, 285, 467, 468, 482, 483. — V, 73, 168. — VI, 348. — VII, 100.
Islb-Roubt (Marquis de T), III, 66, 67, 70.
IssouDUN (Ville d'), I, 292. — IV, 87.
Italie (Armée d'), IV, 9. — VI,
Italie, I, 74, 102, 327. — IH,
478. - IV, 10, 56, 58, 60, i51,202, 207. — V, 195, 196, 197, 198,200, 201, 209,215, 227.- VI, 246, 248, 283, 289.
Ithikr ou Itieb, bourgeois, VI, 177, 180.
lTHiraoulTiER(Père),VI, 13, 15, 16, 109, HO, 153, 167, 168, 169, 176, 178, 179, 180, 181, 182, 183, 184, 364, 399,407.
— VII, 72, 73, 74, 76, 77, 78, 79. — VIII, 21, 56, 68, 157, 158, 168, 176, 177, 249,
Jabach (Eberhard), banquier, VI, 243, 244.
Jacobins, religieux, IV, 145. — VI, 16, 172.
Jacques I«', roi d'Angleterre, V, 221.
Jacques II, roi d'Angleterre, V,42l.
Jacquier, fournisseur de l'armée, II, 180.
Jaman (Michel), VI, 267.
Jauet, ormiste, 111, 163, 345.
Jametz (Château de), I, 292. — II, 197. — VI, 106, 108.
Jamin, IV, 463.
Jan (GonseiUer), VI, 161.
Janson (Compagnie de), IV, 62.
Jargeau (Vaie de), II, 77, 79, 80,
Jarnac (Combat de), I, 83.
Jarnac (M. de), officier général, m, 256.
Jarnac (Régiment de), V, 79.
Jaut, I, 135, 138.
Jarry (M. de la), IV, 409, 410.
Jaisay 00 JARzi (Marquis de),
1,220. — Il, 241,245. — m,
185 à 187. — IV, 46, 275,
Il appartenait à une maison d'Anjou. Par une erreur que nous rectifions, nous l'avions confondu avec )e marquis de Sarsay, personnage différent; aussi, excepté I, 457, partout où il a été imprimé Sarsay, lisez Jarsay.
Jaunaye (M. de la), II, 310.
Jaunie (M. de la), III, 468,
Jean-Casimir, roi de Pologne,
Jean II, le Bon, III, i 42. — IV,
Jean-sans-Terre, III, 142.
Jeanne, reine de Sicile, I, 64.
Jeanne d'Arc, ï, 9. — V, 245.
Jeannin (Charlotte), I, 14.
Jéricho (ViDe de), II, 84.
Jérusalem (Ville de), I, 66. —
Jésuites (Collège des), I, 92,
Jésuites (Couvent des), V, 367,
JÉrfuiTEs (Ordre des), I, 93, 389.
Jésuites (Noviciat des), II,
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JoiGNY (Ville de), II, 83.
JoiNviLLE (Prince de), I, \0{, JoiNviLLE (Ville de), IV, 303.
JoLY, syndic, I, 222. — IV, 202.
JONGSTAD, VllI, 277.
JoNQUiÈRE (La), ville, VU, 212.
JoNZAc (Léon de Sainte-Maure,
comte de), I, 337. — V, 34,
JoNZAC (Régiment de), III, 87,
JOCELARIN, VII, 207.
Joyeuse (Duc de), I, 20.
Juan d'Autriche (Don), III, 478.
Juine (La), rivière, II, 203,
Julie {Guirlande de), Voy, Mon-
tausier (Marquise de).
JuLiERS (Duché de), I, 86.
JuiLLAc (Château et bourg de),
JURÂDE ET JURATS DE BORDEAUX
IV, 309, 320, 321, 329,335 à 337, 343, 344. ^ V, 2, 38, 325. — VI, 53 à 56, 143, 155 à 159.— VII, 11.5, 117. — VIII, 20, 80, 1^5, 157, 160 à JusTEL (M. de), V, 29, 32.
KiNSALE (Port de), VI, 445.
La Badie, ou La Serre Coibot, VI, 19a. -^ Vil, 23.
Labastide, faubourg, VI, 26.
Labat, VI, 38, 40.
Labatut (Régiment de), VI, 26,
Labôrie, chef de partisans, III,
Lac (Abbaye du), III, 250.* LaGaute(M. de), III, 116.
La Cave, VI, 40.
La Cheppe, village, IV, 180,
La Ciotat (Rade de), IV, 63.
LaCoste(M. de), IV, 262.
Lacroix (M. de), III, 487.
La Perrière (Le chevalier de),
Lafitte, marchand, III, 308.
La Garde, bourg, IV, 62.
Lage (M. de), IV, 43.
Lagny (Ville de), II, 195, 199, 218,254, 310, 311,314, 394, 395. — III, 419, 420. — IV, 12, 19.
Laine, conseiller, I, 191. —
Lalane (Président), VII, 269.
La Leu, localité, VI, 9.
L'Allemand (Conseiller), II,
La Louvière, gouverneur de
la BasliUe, I, 24. — II, 248.
La Madeleine, gouverneur de
Castel-Jaloux, V, 158.
La Marre (M. de), VI, 175.
Lambourg, III, 415.
Lamont (M. de), I, 31.
Lamoral. Voy, Egmont.
Lande, V, 323, 324.
Landk (Le père), VI, 398, 400,
Landes (Les), III, 464. — VI,
Lancri-de-Bain (M"« de), I, P9.
Lan'galerie (Philippe-le-Gentil
de la Jonchât de) mestre de
camp, II, 371, 416,417, 419.
Langey (Marquis de), III, 391 ,
Langlade, baron de Saumières,
I, 7o, 77. — II, 329, 330,
Languedoc (Province de), I,
Languedoc (Régiment de), II,
Langon (Ville de), II, 374, 375.
Lanqueis, localité, III, 459.
Lanques (Charles de Ghoiseuil,
baron de), II, 2*29, 294.
Laon (Ville de), IV, 169, 183.
La Palisse, localité, VI, 9.
Laperellr, V, 9.
Laperrière (M. de), VIT, 5.
Laporte (M. de), III, 487. —
Lapparée, III, 469.
Larboust (M. de), VI, 409.
Larche (Ville de), VI, 349.
Larguer (Président), II, 277.
Larchevault, jurât, III, 339,
Lardiharie (M. de), V, 78.
Laruyne, VIII, 169.
Las (M. des VII, 278, 282, 283.
Lasborie (de). Vcy. Laborie.
Lascuaisb (de), V, 3{$0.
La Solaye, IV, 44.
Lasteyrie du Saillant (De), VI, 312.
Lastours (Château de), VI, 300, 301, 302.
Lastours (Jeanne de), IV, 225.
Jjastours (Marguerite de), I,
Lastours (Maison de), YI, 308,
Latour, officier, VI, 141, 487.
La Trois Marron, V, 316.
Laugnac (de), \, 407.
Launay (Jean de), 1, 49.
Launat (M. de), capitaine de vaisseau, V, 378, 464.
Lauresse (xMarquis de)^ IV, 132.
Laurière (de Pompadour, marquis de), maréchal de camp, I, 425, 427. — III, 487.
Lausanne (Ville de), V, 202.
Lauserte ouLauzerte (Ville de), 1,393. — IV, 331. — Vm,
Lauvergniac, bourgeois de Bordeaux, Vlil, 18, 106, 122, 16t.
Lauzun (Duc de), II, 50. — IV, 157. — VI. 143.
Laval (Guy de), I, 316.
Lavaur (Concile de), I, 40.
Lavaux. IV, 346.
LaverGxne {W% V, 91.
Layie, avocat général, lU, 452.
Léans (Guy de), sieur de Zéreaux, IV, 39.
Lebègue (Julien), I, 50.
Leblanc de Mauyesain (M.), V, 32 'f, 326, 355.
Le Boulanger, II, 266.
Le Breton, VII, 83, 133.
Lebrun, peintre, VI, 247.
Le Comte (Conseiller), 1, 177.
Le Camus de Jambeyillb (Anne), IV, 237.
Le Clerc de Lesseyille (Marie), IV, 237,
Lectoure (VUle de), I, 401, 402, 404, 405, 406, 408,
Le Duc, III, 471. — Vllï, 81.
Le Féburb de la Barre (Conseiller), II, 324.
Le Fèvre (Conseiller), II, 266, 271, 324.
Lefèyre (Pierre), VI, 247.
Le Febvre, prévôt des marchands, II, 1 1 1 , 1 1 8, 246.
Légé ou Léger, V, 315, VI, 17.
Léger de la Brangelib (M. de), IV, 340, 344.
Legrand, II, 189.
Le Gras, maître des requêtes, II, 266.
Le Jeune (Père), I, 96.
Le Large, IV, 44.
Lenet (Pierre), chef du conseil du prince de Condé, I, 225, 229, 2.S4, 256, 272, 277, 292, 295,319,321 à 323, 396, 397, 413, 435 à 438. — II,
294, 359 à 361,396, 403. — III, 162, 181, 185, 187, 281, 294, 301, 304 à 309, 311,316 à 319, 327, 331, 3i4, 365 à 368, 387, 429, 430, 445 à 447, — IV, 3, 6, 7, 99, 274, 281, 282, 296 à 298, 304, 308, 313 à 315, 324, 325 à 3 tO, 342 à 344, 347, 354 à 361, 380, 383, 384, 392, 421, 433 à 439, 441, 445. — V, 2 à 30, 40 à 42, 52, 60, 65, 92, 97, 146, 169, 174, 179, J82, 185,189àl91,2D0à255,319, 320, 332 à 338, 343 à 354, 361,363,366,370 à 375, 389 à 383. — VI, 2, 3, 6, 9, 12 à 26, 33, 52, 57,59,71,73,83, 87, 90 à 92, 117, 119, 123 à 127,131, 134àl36,140àl50, 146àl69, 180, 183, 187,192, 113, H6 à 118, 128 à 132, 137 à 144, 157, 163, 164,17»
à 176,197,199, 200, iiOl, 219, 226 à 228, 217 à 249, 252, 253, 263 à 265, 273, 284 à 287,292, 295, 314, 318,320 à 332. — VIII, 4, 9, 12, 25, 29, 39, 43, 49, 50, 55, 58, 62, 63,66,80, 85, 91,93, 94 à99, 102, lOS, 113, 123, 143, 152, 164,212, 305.
Le Noir, de la Cour des Aides, II, 277.
Lbnoir, marchand, V, 383«
380 TABLE G6NÉRALB DES NOMS ET DES MAnËRBS.
Lenoncourt (Antoine de), marquis de Plainville, II, 284.
Lenoncourt ( M"« de), I, 99.
Lens (BataiUede), V, 151.
Lens (Ville de), f, 106, i45, 189, 190,201,205,293.-11, 109.
Lentillac (M. de), IV, 262.
Léon X, pape, VI, 248.
LÉOPOLD d'Autriche (Archiduc), gouverneur de Flandre, I, 213, 224. — II, 53. — IV, 393. — VI, 243, 262, 264. -
Lérê, VII, 404.
LereOllet, II, 365.
Le Roux, VI, 177.
Lescarlatte, capitaine, III, 486.
Lesdiguiéres (Duc de), IV, 256.
Lesdiguières (Duchesse de), V, 38».
Lesdiguières (François de Bonne etdeCréqui, duc de), II, 125, 127, 304. — m, 92.
Lesgat (Daniel), ingénieur allemand, I, 309.
Lesparre (Ville de), VIII, 143.
Lespion, capitaine, V, 38.
Lesyille, VI, 175.
Le Tellier (L'abbé Charles- Maurice), IV, 171.
Le Tellier, intendant, IV, 43, 45, 46, 47, 93.
Le Tellier, ministre, Introduction, 17. — I, 258, 268, 276, 360, 368, 370, 402, 404, 430, 433, 434. —II, 79, 80, 81, 102, 125, 130, 156, 162, 167, 173, 185, 187,204, 231, 255, 305, 308, 334, 336, 342, 349,
366, 367, 380, 383. — m, 6i, 64,72,78, 83, 85, 88, 131, 134, 184, 196, 200, 218, 236, 241, 246, 251, 273, 276, 279, 296, 372, 383, 391, 395,400, 404, 413, 417, 419, 420, 475, 481,494.— IV, 3, 9, 11, 13, 14, 43 à 54, ft7, 69, 71, 77, 82, 86, 90, 93, 96, 151, 155, 158, 165, 171, 180, 190, 193, 203, 245, 249, 263, 267, 268, 270,407, 414, — V, 71, 105, 125, 133, 142, 150, 153, 158, 160. — VI, 154, 306, 330.
Lévis (Louis de), baron de la Voûte, IV, 235.
Lévis (Marquis de), I, 277, 281.
Lévis - Ventadour (Anne de),
archevêque de Bourges, gouverneur du Limousin, IV, 234 à 272.
Lévis - Ventadour (François- Christophe de), comte de Brion, duc de Damville,!, 17. —II, 12,72 à74. — 111,92.
— IV, 234 à 238. — VI, 330.
Lévy ou Lévis (de), comte de
Ghalus, I, 381,382.
Leyran (M. de), VI, 30, 32.
Leyran (Régiment de), V, 166.
Liancourt (M. et M"*« de), l, 156.
LîBAULT, IV, 316.
LiBOCRNE (Ville de), I, 393, 396, 398,436.— II, 381, — 111, 143,152, 455, 470, 475.- 42, 123, 139, 168, 177,180.
— VI, 63, 383, 4i9. — VII, 103, 159, 103, 269,273, 286, 287, 588, 320. ~ VIII, 2, 3, 4,7, 9, 106, 117, 118, 206, 245, 2o0, 300.
LiBODBNE (Présidial de), VIII,
Liège (Chapitre de), lV,119,12i.
Liège (Église de), IV, 122.
Liège (Évoques de), l, 66.
Liège (Ville de) IV, 119, 120,
Liégeois (Les), II, 30. — V, 201 .
Liesse, localité, VII, 339.
Ligne (Prince de), IV, 16, 159,
LiGNERAC (Pierre-Robepl de), I,
LiGNEYiLLE (Gomte de), II, 173,
LiGNiÈRES (Bourg de), IV, 42.
LiGNiÊREs (Compagnie de), IV,
LiGMÈREs (M. de), II, 305. —
VI, 261 LiGNY (Boupg de), IV, 198.
Ligue (La), II, 277. — IV, 421.
LiLLEAU, IV, 388.
LiLLEBURNE (Colonel), vu, 65 à
LiMEuiL (Château de), I, 75.
Limoges (Vicomte de), IV, 220.
Limoges (Vicomte de), I, 59, 60,
Limoges (ViUe de), I, 35, 350,
II, 364. — m
LiMOURs (Bourg de), IV, 149, 151, 152.
Limousin, Introduction^ 14. — ï, 3, 7, 43, 59 à 77, 224 à 277. — m, 142, 401. -IV, 28, 210 à 276, 400 à 406. — VI, 65, 300 à 330, 349, 354, 367.
Limousin (Noblesse du), I,. 225
elsuiv.— IV, 242. — VI, 311
et suiv.
LiNAULiGERs (dc), II, 428.
LiNDE (La), bourg, V, 80.
Lis (La), rivière, IV, 159.
Lisbonne (Ville de), lY, 316,
LisLE- EN- Jourdain (Ville de),
LisLE-RovEL (M. de), III, 125.
LisLEBONNE (Comte de). Voy,
Lorraine (François-Marie de).
LisLBBONNE (Régiment de), III,
LisoNNB (La), rivière, III, 266,
Liste des bannis, V, 402.
Liste des colonels de Paris, I,
Liste du Parlement de Paris,
Liste des régiments de Farmée
de M. le prince, V, 437.
LisTRAc (M. de), VI, 161.
LissAC (M. de), IV, 335 à 338.
Lits dr justice, I, 171 à 180.
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LnrcKK ou LitTEiv (Jean de), VI, 170. —VIII, 63.
LiTRAC, bonnt, III, 483.
LocBAS (Gaillarde de), 1, 67.
LoHfcNiB » BiiKNNE. Voy.
Brienne.
LoïKB (Uj, fleuve. 1, 277, 37:;, 382, 3B6, 483, 437, — II, 56, 61, 6i, 67, 68, 70, 74, 79, M, 8Î, 88, 157. —IV, 86, 90, 91. — Vin, 298.
LoisBi., conseiller, I, 191.
U.fDAT(ll. de), V, 3U.
LoNDE (François de Bigars, marquis de la). Il, 207.
Londres (Bourse de), VII, 11.
lANOBEs (Maire de), Ml, 38,4i.
LONDHES (Ville de), III, 14».
133. — IV, 396, 397. — V, 22, 221 fc S36, 253, 297,301, 331. — VI, 193, 197, 200, 203, 212, 2Î2, 223, 227, 243, 249, 2a0 â266, 271,280,282, 289, 42!t, 431, 437, 446. — Vil, 3, 4, 10, 13, n h 27, 33à 37,41, 43,51, 34 b 61, «7, lis, 150, 24fi, 293, 298, 306, 358, 361, 365, 368, 381, 429, i3fi, 445, +47, 450, 434.
— VIII. 183, 210, 219, 2 2, 261, 263, 266,271, 27fi,280.
LoNCBtHps (U, de), agent du prince de Condé, V, 40, 57.
— VI, 73, 88, 90, 91, 123, 128, 131, I3i, 382,377,379.
LoNGCEDiL (Président de), U,
LoKGimiuD, bourg, II, 173.
LoRGCETiLU (Doc ds), I, lOj tOS, ta, 219. m. 235, 288 3»7. — U. 300, 302, 337. - III, 429. — IV, 194.
LoNGCETiLU (Anne de Bonr boa, dncbesse de), IsOndiÊt IwM, 3, 9. — I, 79. 80, 99, 100, loi, 108, 151 à 157 t '7, «19, 213, 220, 221, 27S, 276, 277, 285, 290, 297. S96, 306, 308, 323, 324. — II, 17, 22, 139, 289, 3S9, 361 i 363.- 111, 177, 181 à 189, 305, 308, 309, 318, 322, 328, 330, 334 à 365, «26 A 490.
k3H, 312, 3iH, 34S à 349, 443. — V, 23. 24, 38, 37, 33, 147, 176. 179, lUi, 3U, 328, 352^383.— VI, 15, 18, 26, U à 92, 141. 164 à 169, 178, 181, 184, 363. 404,405, 407,412,413.— VII, 72, 87, 93, 106, 136, 137. 144, 171, (76, 206, 220, 234, 237, 232, 26s, 272, 323, 327. — VIII, 10, 25, 29,43, 49 A 61, 103,
III, 123, 133 à 143, 298,
LoHriiàBE(II.dela), 1)1,230,231, LoBET (Huse historique de),
IV, 237, 26Î. — V. W
LoRGE (Régiment de}, I, 379. LoBHONT (Bourg de), IV, 362.
— VI, 5, 37, 180, tin, 361, 366. — VII, 77, 10(1, 102, 135, 161 & l«t, 190. 194, 195, 208, 236, 267, 273, 276,
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288. — VIII, i5, 32, 35, 57, 69, 71 à 11^, 124, 128, 139, 157,248, V50, 253, 281, 311,
LoRiÊRK (M. de). Yoy. Laurière.
Lorraine (Armée de), II, 30, 218, 307, 321. ^ IV. 20, 126, 182. — VIII, 96.
Lorraine (Charles IV, duc de), II, 34, 44, 173, 177, 178, 182, 183, 18Î., 185, 187,192, 193, 194, 1^5, 196, 197, 198, 199, î^OO, 210,211,212,313, 214, 215, t?16, 218,235,254, 293,302, 307, 309, 312, 318, 319, 3;J8, 403. —111,332. — IV, 2, 4, 5,6, 8, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 19, 132, 134, f38, 158, 168 à 176, 179, 185, 19J, 364. — V, 53, 201.. - VI, 77, 134.
Lorraine (Chevalier de), Introduction, 15.
Lorraine (Duché de), II, 177, 184, 193, 197. -- IV, 16:;, 181,:^03.— V,208. — VI,I34.
Lorraine (François-Marie de), comte de Lislebonne, Lieutenant général. Introduction, 17. —11,363, 378, 379, 426, 427, 428. — III, 256, 378. — IV, 400. — V, 56, 63, 64, 71, 77, 78, 82, 84, 411. — VII, 337.
Lorraine (Maison de), I, 210.
275, 3.'7. — II, 198, 290, 291, 396. — Ilf, 194. — IV, 439.
Lorraine (Marguerite de), I, 234. — II, 194.
Lorraine (Régiment de), I, 275, 399, 401,402,405,407, 408, 411. — II, 314. — V, 76, Ht, 114. — VI, 339, 349. — VII, 262, 275, 276.
Lorraine (Renée-Françoise de), abbesse de Montmartre, IV,
LoRRis, localité, II, 76.
Lossendiêres (M"" de), II, 364.
Lostanges Sa inte-Alvère (Marquis de). I, 231.
Lot (Le), rivière, II, 374. — III, 371, 386, 400,403, 406,
LoTHiN (Président), I, 185.
Lodat(M. de), IV, 48.
Louche (M. de), IV, 462, 464.
LouDUN (Traité de), I, 87.
LouDDN (Ville de). II, 364. — VI, 52.
Louis (M. de), III, 485.
Louis P', LE Débonnaire, I, 62.
Louis VII, le Jeune, III, 141.
Louis VIII, I, 34.
Louis IX (saint Louis), I, 46,
Louis X, le Hutin, III, 19.
Louis XI, I, 48. — III, 148. —
Louis Xil, I, 19.
Louis XIII, I, 12, 14, 18 à 36,
49, 104, 160, 173, 175, 258, 288, 293, 308. — H, 47, 134, 194, 208, 342. — III, 130, 198. — IV, 33, 60, 172, 222,
Louis XIV, Introduction y 6 à 24. — I, 3, 8, 12, 49, 60, 66, 93, 130, 133, 160, 188, 262, 282, 294, 305. — 381, 409, 421, 435. — III, 8, 85, 105, 106, 119 à 146, 165, 226, 233, 274, 277, 396, 426 à 493. — IV, 39, 72, 79, 80, 81, 122, 140 à 144, 150 à 158, 165 à 167, 177, 201 à 207, 245, 247, 250, 251, 261, 264,265, 268,272, 351, 418, 462. — V, 90 à 200, 208 à 253, 425, 429. — VI, 4, 38, 104 à 185, 218, 247, 292, 323, 398. — VII, 97, 115, 184, 303, 408. -.
VIII, 81 à 145, 180, 183, 220, 236 à 247.
Louis XV, I, 55, 61, 62.
Louis XVI, V, 282.
Louis XVIII, IV, 217.
Louis-le-Grand (Collège), I,
LouviGNY (Comte de), I, 28,
Louvois (Marquis de). Ministre, I, 357. - IV, 47.
Loutre (Bibliothèque du). Introduction, 3.
Louvre (Galerie du), VI, 284, 285, 289, 298.
Louvre (Le), I, 88, 160, 221.
— III, 42. —IV, 33, 140 à 164, 189, 204, 207, 232. —
LozoN (Dame), VI, 15.
Lubersac (Ville de), IV, 223.
Luc (Dom), II, 371, 415, 418. —
LuçoN (de), VI, 324.
LuDE (Comte du), I, 16. — FV,
LuiNi (Tableaux de), VI, 242.
LuNÂS (Baron de). Voy. Nar-
bonne.
LuNEL (Seigneurie de), IV, 28.
LuR ou LuRE (M»»« de), VHI,
LuR (M'»« de), VI, 366, 398,
LURET, VII, 164.
LusiGNAN (Marquis de), III, 158,
IV, 310, 320. — V, 360. — VI, 71, 135,137,389. —VII, 116, 194, 228. — VIII, 66, 84, 89,112,162.
LusiGNAN (Régiment de). II,
LusiGNAN (Seigneurs de), III,
LusiGNAN (Ville de), lïl, 72, 75.
LussAN (Comte de), II, 275. —
LussAN d'Aubbterre. Foy. Ao-
beterre.
Luxembourg (Duché de), I, 66.
Luxembourg (Palais du), I, 271,
146, U7, 197, 198, 221,226, 227, 243, 244, 261 à 271, 290, 292, 400 à 402. — IV, 17, 129, 135, 142, 4o0.
LuYNES (Duc de), I, 14, 17, 21, 88, 199, 209, 234. — VII, 85,
LczECH (M. de), II, 284, 286.
Lyon (Ville de), II, 33, 75, 302.
Lyonnais (Régiment de), IV,
Lyonne (Comte de), I, 252, 257, 258, 266 à 269, 276. — IIÏ, 458, 460.
Machault (M. de), I, 28. —
Machiavel, VI, 237. Maçon, fort, VII, 163.
Madalie (M. de la), IV, 71.
Madrid (Ville de), I, 67, 295.
— III, 445, 447, 458. — IV, 279, 295, 298, 430. — V, 27, 223, 340, 350, 363. — Vï, 6.
71 à 390. — Vil, 110, 210, 238, 249, 250, 286. —VIII,
Madrilz (Des), III, 376.
Magezoy (M"«» de). II, 364.
Magnac-Layal, bourg, I, 324.
— Vm, 299.
Magnay (du), lïl, 116.
Magny (Ville de), IH, 59, 96,
Maigre (Le), VIII, 172.
Maillard, savetier, I, 275.
Maillé (Clémence de). Voy,
Condé (Princesse de).
YIII.
Maillé-Brézé (Marquis de), I,
Maillé (Duc de), I, 318, 319.
VII, 33C
Maillet, receveur, VI, 423.
Mailletrye (La), III, 116.
Mailly (Comte de), III, 279,
Mailly {L'Esprit de la Frondey
par), VIII, 212.
Maine (Régiment du), II, 83. Maintenon, bourg, III, 59, 97.
Maintenon (Marquis de). Grand-
Bailly, I, 248.
Maintenon (Marquise de), I, 80.
Mainville, VII, 100.
Mainvilliers. Voy. Piennes
(Marquis de).
Maison (Président de), II, 221 .
Maisonneuve, VI, 352.
Maisonville '(M. de), III, 487.
Maistrye (ta); ni, 116.
Maitre-Gontier (Le père), I, 91.
Majac(M. de), VIII, 3, 4.
Maixonville, III, 116.
Malemort (Château de), I, 66.
Malicorne (M. de), IV, 449.
Malherbe, I, 15, 128.
Mallet, Vl, 161.
Malleville (M. de), I, 135.—
Mancini (Hortense), VI, 297.
Mancini (Laure), I, 108, 332.
Mancini (Philippe), I, 267. — II, 237, 238. — VIII, 9.
Manche (La), IV, 398. — VI, 228. — VII, 59.
Mandat (M. de), II, 267, 324.
Manchèue (M. de), VI, 352. Manicamp-Longueval (de), I,
Mansard, architecte, VI, 290.
Mantegna (Tableaux d'André),
Mantes (Ville de), II, 44. — UI,
Mantoue (Collection du duc de),
VI, 2 i2, 243,284.
Maon (M. de), II, 435.
Marais (M. des), IV, 92.
Marans, localité, III, 356.
Marca (Pierre de), évêque de
Gouzerans, F, 391.
Marche, colonel, III, 326. —
Marche (Province de la), 1, 324.
Madcbc (Régiment de la), I,
Marchin. Voy. Marsin.
Marcillac (La Rochefoucauld, prince de), I, 23, 71, 79, 208, 213,221, 407. - 11,72,74, 85. — V, 123, 130, 136. ~
Marcilly (M. de), IV, 80.
Marck (la), I, 66, 73.
Marcousse (Régiment de la),
Marcoussi (Château de), I, 224,
Mardick (Siège de), I, 99.
Maué ou Marey (Comte de),
II, 9j, 103.
Marennes (Camp de), I, 352, 357. — II, 366. — III, 230, 231. — IV, 310, 331, 332, 373, 401 à 420. — V, 119, 122. — VI, 12.
Marger]e(M. de la), VII, 167.
Marguerite de Bourgogne, yIcomtesse de Limoges, IV,
Margoerite de Foix, IV, 224.
Maria (Dona), infante, V, 223.
Marie, fille de Marguerite, yicomtesse de Limoges, lY,
Marigny (Jacques Carpentier de), I, 212. —II, 41, 396, 401. — 111,474.— IV, 3, 6, 7, 345 à 347. — V, 23. — VI, 43.
Marigny (Comte de), VII, 467.
Marillac (Maréchal de), I, 13, 28, 250.
Marin (de Sainte-Colombe), maréchal de camp, Introduction^ 17. — I, 354, 405, 408,411,416,433.-11,366, 260 à 262, 400 à 413, 470.
V, 72, 73, 143, lo6, 170. —
VI, 353 à 372. — VII, 189,
Marine (Régiment de la), II, 236, 238, 241, 308, 315.
Marmande (La), rivière, IV, 53, 54, 103, 104.
Marmande (Ville de), I, 414, 435,436.-11,374, 377,380*, 425, 429, 435. — III, 217 à 220, 238, 243, 249 282 476,
490. —IV, 332. — V, 55,73 à 76, 1(3, 143, 159. —VI, 195. — VIII, 303.
Marne (La), rivière, I, 271. — II, 177, 18i, 185, 186, 195, 218, 228, 310, 312,314, 316, 343, 395. — rV', 12,138,159, 179,181, 190. — VII, 254.
Marsan (Baron de), VI, 29, 30.
Marsan, pays, VI, 64.
Marsand-Fledry (M. de), V, 39.
Marseille (Ville de), IV, 62.
Mârsin ou Marchin (Comte de).
Général en chef de Tarmée des princes, en Guyenne, 1, 272, 3(4, 339, 344 à 349, 355, 384,407. —II, 136,359,360, 363, 371, 375, 382,383,4(6, 417. — III, 181, 182, 192, 284, 285, 300, 312 à 317,324, 331, 341,346, 354, 355, 361, 386, 388, 393, 394, 475, 476.
— IV, 276, 284, 285, 290, 290,312,317 à 334, 362,363, 364,365,382, 411,413, 421, 448. — V, 39, 42, 45, 47, 52, 53, 54, 55, 59, 64, 83, 94, 97, à 99, 112, 118, 122, 124, 138, 142 à 147, 151 à 161, 166 à 170, 177 à 179,182,188,332, 333,341, 345, 348, 351, 352, 365, 376. - VI, 50, 56, 62, 71 à 75, 111, 136, 142, 148, 151, 164, 168, 169, 180, 186, 302, 307, 333, 335, 346, 353 à 358, 361, 366, 369, 371, 377, 379, 386, 390, 391, 401 à 407, 413, 422. — VII, 3 à 5, 29, 80, 81, 93, 100, 114,
118,121 à 128, 134, 138,139, 141 à 144, 162 à 164, 170 à 176, 189à 200, 201,202, 211, 215, 219, 223, 230,231,239, 240,247, 249, 253,263, 264, 266, 271 à 273, 286, 314, 319, 320, 322, 326. — VIII, il, 12, 15, 25,29, 37 à 44, 49 à 59, 63 à 67, 73, 80, 85, 91, 93, 98, 103, 108, 112, 113, 123 à 125,143, 152,162, 163, 206,255, 257, 302, 305.
Marsin (Comtesse de), III, 334.
Marsin (Régiment de), II, 372, 418. — IV, 326, 382. — V, 379, 382. — VI, 315, 354 à 359,
Martel, consul, I, 71 .
Marthel (de), III, 116.
Marthon, bourg, III, 206.
Marthonie (Henri de la), évoque de Limoges, IV, 228.
Martignat (M. de), II, 427.
Martin (Conseiller), III, 159,
Martin {Histoire de France, par M. Henri), VIII, 221,222.
Martineau, conseiller, IV, 150.
Martinead (M™«), I, 197.
Martineau (Samuel), évêque de Bazas, I, 391.
Martinet, II, 418.
Martini, député, VIII, 122.
Martinozzi (Anne-Marie) , I, 408. — V, 91. — VI, 112.
Mas-d'Agenais (Le), I, 417. — II. 377, 378, 380, 381 , 382,
2i7, 220, 222, 476. — lY,
MA8S1N (M.), IV
Massii>((1o), conseiller, 111, 159,
Masson, Vf, 161, 171.
MATiiiiNK (M. de), V, 241, 242.
Matiia (Comte de), IV, 92. —
Matiia (Régiment de), lïl, 266,
Math Ail KL (M. de), trésorier de
Tarmée, 1, 381.
Matuefelon (M. de), IFI, 71,
M ATUKY (Marquis), V, 57.
Matiiildk, duchesse de Toscane, V, 214.
Matuilde (Tapisserie de la
reine), VI, 245.
Matiiis (Marquis), VI, 105.
Maugiron (de), 1, 21 . — IV, 20.
MArMONr et des Roziers. Voy.
Ilogicr.
Maure ^Père), carme, VI, 172.
Macrb (Louis de Rochechouarty comte de), I, 215, 216, 384, 398. — II, 363. — m, 273, 276, 278, 279, 282, 284, 290, 331. —IV, 3, 331, 335, 349.
— V, 6, 32, 35, 173, 475, 184, 188. — VI, 19, 64, 450, 180, 354, 401. — VIÎ, 87, 107, 137, 140, 143, 463, 489,
Maure (Comtesse de), V, 6, 8.
Mauriac (Ville de), I, 03.
May (M. du), II, 434.
Mayenne (Duc de), I, 2, 210.
Mayence (Ville de), V, 20J.
Mazancourt (M. de), VII, 244.
Mazancourt (Régiment de), I, 427. —Vil, 213.
Mazarin (Cardinal), Introduction, 13, 14,17.— I, 76, 80, 128, 148, 174 à 177, 180 à 187, 237, 241 à 267, 274,
— II, 2 à 83, 106, 412, 414, 116, 119 à 127, 133 à 138, 141, 143,166, 167, 487 à 490, 199, 209, 220 à 225, 233, 246, 251,259, 260 à 263, 272,289, 295 à 299, 302, 313 à 31 8, 325 à 330, 34i. 347, 349, 350 à 353, 397, 399, 402, 403, 409.
d94, 200,204à207, 2U, 220 à -226, 233 à 235, 241 à 245, 261, 273,277, 282, 293,301, 372, 373, 376, 380 à 390, 396, 398,406,418, 419, 425,437, 454 à 459, 460 à 467, 489, 490. — IV, 2 à 7, 13, 16,61, 78, 79, 94, 117 à 128, 137, 140, 163 à 170, 193 à 207, 236,246, 350,351, 357,365, 366, 385,404,405, 411, 427, 446 à 449, 456. — V, 2, 24, à 246, 250, 253, 290 à 297, 313, 322, 339, 384, 387,408, 409, 415, 419, 422 à 428. — VI, 14,23,38,40,43, 44, 58, 77, 102, 108, 112, 113, 144, 143, 151,159, 162, 173, 185, 195, 196, 203,213,215, 220, 223,236 à 254, 261, 281 à 290, 295 à 298, 359,371,382, 418, 450. -.VII, 10, 18, 21, 26, 47 à 54, 61 à 68, 76, 78, 81, 113, 121 à 127, 150 à 156, 164, 166, 179 à 190, 201 à 211,254à257, 262, 278,279, ••81,287, 299, 304, 305, 320, 336, 365, 406 à 413,446.— VIII, 10,24, 39, 40, 54, 56, 79,80, 91,95, 124, 132 à 141, 163, 166, 170à 179,185, 186, 191 à 194, 205 à 207, 216, 217,223 à 231, 236, 241, 248, 263, 276, 280, 306, 313.
Mazarin (Palais), Vï, 292, 295, 296. — VII, 257.
Mazarin (Régiment de), IV, 370.
Mazerolles (M. de), négociateur, Vf, 365, 395, 396. — VII, 103, 245, 246, 249,252, 284,296.
Maubranche (Maison de), IV, 84,
Meaux (Maison de), VII, 333.
Meaux (Ville de), II, 195.
MtCHiviER (M. de), V, 318.
MÉDicis (Catherine de), I, 17, 20, 36.
Médicis (Marie de), I, 98, 99, 329. — IIÏ, 42. — VI, 246.
Méditerranée (Mer), V, 200, 207. — VI, 385, 433. — VH, 12, 210.
Médoc (Pays de), I, 419. — III, 154, 332. — IV, 370, 392, 401. —V, 315. — VI, 39, 114, 125,159. — VU, 81, 83, 87, 102, 161.
Mégisserie (Quai de la), II, 252.
Meigné, capitaine de vaisseau, IV, 385.
Meilhars (M. de). Voyez Beaupoil de Sainte-Aulaire.
Meillant (Château de), IV, 84,
Meillerate (Maréchal de la), I, 17, 105, 187, 193, 199, 421 423.— Il, 131. — m, 155 455. — IV, 462. — VI,
Meilleraye (Régiment de la), 1,427.-11, 418, 428.— IV, 370, 402, 415. — V, 58, 79, 119, 121, 136, 138, 139. — VI, 6, 34. — VII, 127, 128,
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Melun (ViUede), If, 154, 158,
Mélusine (La fée), 111, 75.
Mémoire concernant les affaires
du prince de Condé, VII,
Mémoire pour servir aux affaires
de Guyenne, VIII, 297.
Ménage, bel esprit, I, 99, 128,
Menardeau, conseiller, II, 324.
Ménesplet, fief, VI, 344.
Ménillet (M. de), chef d'escadre, V, 243, 244.
Menou (M. de), exempt des
gardes du prince de Conti,
Meny (Antonio), vice-amiral,
Méothix (M. de), capitaine de
vaisseau, III, 477, 478. — IV,
Mer (Charles de la), III, 116.
Merci (Ordre de la), Vf, lo9,
Mercier, Vl, 175. — VIII, 106,
Mercœur (Duc de), I, 108, 220,
Mercœur (Duchesse de), VI,
Mercœur (Régiment de), IV, 49,
NOMS ET DES MATIÈRES
MÉRiLLE (M. de), précepteur du
grand Condé, I, 104.
Merinville (Comte de), lieutenant-général, V, 106, 143.
Merlaud (André), sieur de Mon-
denis, VIII, (î3.
Merle, conseiller, II, 324.
Merlou (Terre de), II, 140.
Merpin, localité, I, 378. — IV,
Méru (M. de), lieutenant, 111,487.
Mesgrigny (Président de), II,
Mesme (Président de), II, 324,
Mesnil (M. de), IV, 383.
Mesnil-Cornuel, localité, II,
179,180, 205. Mesnil- Simon (Du), capitaine
des gardes du prince de Conti,
Mestivier (M. de), VII, 223. —
Metz (Ville de), 1,24. — V,84,
Meudon, localité, I, 272, — II,
Meuillet (M. de), vice-amiral,
Meulan (Ville de), II, 228. —
Meuse (La), rivière, IV, 196. — VI, 106.
MEusNiERj(Le), conseiller, II,
Meymac [(Abbaye de), IV, 238,
Mézières (Ville de), VI, 22.
Mézin (ViUe. de), V, 154, 155,
MicHAULT, capitaine, IV, 466.
MicHELET [Œuvres de), VIII,
MiGÈNEs (Raguier, baron de),
Milan (Ville de), I, 86. — V,
Milanais, V, 198,201.
MiLLY (Ville de), II, 161.
MlNGELOUX, VI, 399.
MiossENs (Comte de), II, 149. —
MiossENs (Comtesse de), II, 145.
Mlnimes (Ordre des), VI, 159,
MiRABAUD, III, 239.
MiRABEL (M. de), IIÎ, 487.
MiRADoux (Ville de), I, 396 à
MiRAL (M. du), V, 326.
Mirât (M. de), conseiller au
Parlement de Bordeaux, III,
MiREBEAu (Ville de), III, 363.
Mirkmont (Ville de), V, 79.
MiRON, maître des comptes, II,
266, 26^. MiRON, maître des requêtes, I,
MiRON, prévôt des marchands,
MiTRY (M. de), III, 485, 487.
MoEZE (Prairie de), IV, 372.
MoiNERiE (M. de la), IV, 464.
MoissAc (Ville de), I, 393. —V,
103, 163, 360. — Vllf, 300.
MoLÉ (Président), I, 179, 185,
MoLÉ- Sainte-Croix (Edouard),
évêque de Bayeux, II, 145,
Molière, I, 133.
Molle (M.), V, 360.
Mollère (Marie de), IV, 453.
Monaco (Principauté de), V,
Moncaupet, capitaine, II, 428.
Moncel (Monastère de), V,
Monde vergnes (Compagnie de),
Mondidier(M. de), III, 116.
Mondreville (M. de), II, 79.
Moneins (de), lieutenant de roi,
Monedey (de), premier maire de Bordeaux, III, 144.
MoNFLAiNE (M. de), II, 419.
Monglat (Marquis de), Introduction, 9. — II, 248, 319. —
MoNHORS, localité, II, 435.
Monsieur (Gendarmes de), VIII,
Monsieur. Voy, Orléans (Duc
I Montafilant, ingénieur, I, 427.
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MoNTAGU (Gérard de), IH, 132,
MOiTTANÇAis (Château de), III,
Vlir
MoNTANÇAis (Combat de), IV,
404, 403. — Vil, 334.
MoNTARGis (Ville de), I, 206, 308.-11,67,68, 70, 78,79, 98, i05, 153, 15rt, 157, 159, 160, 161. — IV, 80, 94.
MoNTAUBAN (Pierre de Berthier, évoque de), V, 100, 101,104.
MoNTADBAN (Régiment de), V,
MoNTAOBAN (Ville de), 1,14, 393,
406. — II, 435. — m, 217, 232 à 234, 263, 397, 406, 407, 413,490.— IV, 60. — V, 100, 106, 114, 115, 150, 325. — VI, 18, 21, 195. — VU, 23.
MoNTAusiER (Charles de Sainte- Maure, marquis, puis duc de), Introductiorif 17. — 1, 49, 130 à 138, 160, 367 à 370, 374, 380, 424 à 427, 430, 432, 434. — II, 39, 284, 363, 364.
— m, 87, 88, 278 à 280, 283, 285 à 294, 300, 320, 472. — IV, 243, 248, 250, 402 à 420.
— V, 79, 118 à 125, 131 à 137, 327. — VI, 58. — VII, 27. — VIII, 206.
MoNTAusiER (Julie d'Angennes, marquise, puis duchesse de), Introduction, 17. — I, 110, 130 à 138, 143, 152, 160 à 167.-111,292, 293. — IV, 408, 417.
MoNTAusiER (Régiment de), III, 284. — IV, 370, 402, 444. — V, H9, 120, 438, 439. — VI, 6, 34, 152, 460, 468. — VII, 423, 207, 276.
Montras (BarthoD, vicomte de),
— IV, 9, 86, 88, 90 à 92.
MoNTBAzoN (Duchesse de), I,
II, 45, 198. — UI
Montboissier-Canillac (Baron
de), V, 170.
MoNTCASSEiN (M. dc), VIÏ, 204.
Mont-de-Marsan (Ville de), V, 160, 167, 170. — VI, 27, 33, 368. — VII, 266.
MoNTEAU, procureur au Parlement, Iir, 308, 309, 336, 343, 350. — IV, 45, 46.
Montendre (Charles-Louis delà Rochefoucauld, marquis de), 1, 359, 365. — III, 284, 290.
Montendre, localité, V, 122.
MoNTÉLiMAR (Ville de), VII,
Montereau (Ville de), II, 459. — IV, 55.
Monteron (Camp de), V, 77.
Montespan (Marquis de), ï, 407.
MoNTKSPAN (Régiment de), I,
Montesquieu (M. de Secondât de), conseiller au Pcurlemeot de Bordeaux, III, 159, 468,
Montesquiou (Baron de), capitaine des gardes, I, 83.
MoNTEssoN (Baron de), VII, 162,
MoNTEssoN (Comte de), IV, 377,
MoNTET (M. du), VU, 337.
MoNTFAucoND (Renaud de), IV,
MoNTFLANQDiN (Camp dc), IV,
MoNTFLANQuiN (Ville de), III,
Mon tfort-l' Amaury , localité ,
MONTFORT-SUR-DORDOGNE, I
MoNTGEON (Jean de), sieur du
Haut-Puy de Fléac, VIL 333.
MoNTGuiLLON (Marquis de), II,
MoNTGUYON (ViUe de), III, 273
MoNTiGNAC-LE-CoMTE (Ville de),
VI, 62, 333 è 339, 341.
MO.NTIGNY (M. de;, III, 115, 116.
MoNTLHÉRY (BouFg de), I, 304.
MoNTLHÉRY (Scigneufs de), III,
MoNTLuc (Françoise de), marquise d*Excideuil, I, 6.
MoNTLUc (Maréchal de), I, 6. —
VI, 415. — Vllï, 200.
Montmartre (Couvent de), I,
Montmartre (Renée -Françoise
de Lorraine, abbesse de), IV,
MoNTuÉDY (ViUe de), III, 439.
MoNTMiRAiL (Ville de), IV, 12,
Montmorency (Anne de), connétable, 111, 150.
Montmorency, baron de Lauresse, 11,238.
Montmorency (Bourg de), I, 145. —m, 132.
Montmorency (Charlotte-Marguerite de), I, 84, 147.
Montmorency (Duc de), I, 13, 23, 79, 83,96, 129,250.
Montmorency (François de), baron de Courtalin, III, 56, 58, 132. — VIII, 225.
Montmorency (Maison de), II, 140. —111,76.
Montmorency (MargueHtc de), IV, 235.
Montmorency (Marie de), V, 89.
Montmorency (Régiment de), ï, 407. —111,333. —VIII, 168.
Mont-Olympe, place forte, VI,
Montpellier (Ville de), 1, 152.
IL
Montpensier (Anne - Marie- Louise de Bourbon, duchesse de), dite la Grande Demoiselle , Introduction, 9, il. — I, 19, 2Î, 23, 30. — II, 45 à 102, 163, 164, 198, 200,225 à 227, 243 à 251,269, 270,272,275, 276, 282, 288, 293, 294, 339, 397, 400. — m, 66, 226. — IV, 16, 17, 134, 141, 151 à 156, 352, 450, 451. — VI, 244, 259, 262. — VII, 88. — Vm, 212, 240.
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MoNTPEZAT (Ville de), lî, 377, dSi. — V, 66.
MoNTPiNEAu, marchand^ VII,
MoNTPONT, bourg, III, 324.
MoNTPouJLLAM (Marquis de), I, 340. — III, 355, 386, 388. — V, 188, 189. —VI, 3o4', 402.
VII, 84, 102, H
MoNTPouiLLAN (Régiment de), ir, 382. — III, 355. — V, 83, 152. — VI, 124, 146,354.
MoNTRÉsoR (Comte de). Introduction, 9. — I, 207, 275. —
MoNTREuiL (L'abbé de), I, 128.
Montreuil-Bellay (Château de),
MoNTREVEL ( Comte de), I, 35.
MoNTROND (Château et siège de), 1,90, 103,224,225,233,277, 285, 287 à 289, 296, 297, 323 à 326. —II, 341, 361. — III, 186, 429, 447, 458. — IV, 9 à 110, 303. — VI, 76, 416.—
VII, 255. — VllI, 95, 200, 228, 297, 298.
MoNTROND (Etat de), après le
siège, VI, 416.
MoNTROND (Plan du siège de),
Mont -Rolland de Saint -Jean (M. de), IV, 373.
MoNTSÉGUR (Ville de), II, 380, 429. — III, 192. — V, 161.— VI, 125, 146,354.— VII, 342.
MoRAs, II, 428.
ORANT (Le chevalier), VII, 277.
MoREAD (M.), 1, 138. — Vn,
MoRÉ, II, 365.
MoRiL, négociant, VIII, 281.
MoRET (Comte de). Voyez Vardes
(Marquis de).
MoRET (Régiment de), II, 83.
MoRiGNY (M. de), VIT, 339.
MoRiviÈRE (M. de), m, 116 MoRTAGNK (Port dc), V, 124.
MoRTFMABT (Maisoii de), III, 92.
MoRTEMART (Marquis de), I, 368.
MoRTEMART (MarquIsc de), IV, 3.
MoRTiMER (Colonel), V, 226, 227.
Moscovites (Les), II, 338.
Motte (M. delà), III, 116. — yi,
MoTTE-HouDANCouRT (Maréchal
delà), I, 209, 213. — lU,
MoTTE-HouDANCouRT (Régîmcnt
de la), II, 203. Motte-Fénélon (M. de la), I,
Motte- Védel (M. de la), colonel
du régiment de Champagne,
I, 402,408, 411.— III
MoTTEviLLE (Madame de), Intro^ duction, 9. — I, 29. — VIII,
MoTTi, VI, 170.
MoocHA (M. de), IV, 285, 287.
MouLiGNON, localité, II, 317.
Moulins (Ville de), I, 96, 333.
MouNiER, conseiller, III, 464.
— Vil, 192, 193.
MouRJER (M. du), Iir, 115, 116.
Mouron (Pont de), VII, <63.
Mousson ou Mouzon (Place de), IV, 180. — VII, 256.
MuGRON, localité, VI, 147, 368.
MuN (Chevalier de), capitaine des gardes du duc de Candale, VII, 184, 204, 206 — VIII, 33, 37, 252, 253.
Muscadet (M.), III, 161, 462.
MusKRG (Régiment de), VIII,
Munster (Traité de), I, 208. —
Namur (Ville de), VI, 134, 388.
Nancy (Ville de), I, 185.
Nangis (Marquis de), II, 320,
Nantes (Édit de). Introduction,
Nantes (Ville de), I, 318, 422.
— m, 226, 229. — IV, 319.
Nantouillet (François, marquis de), II, 537, 238. — IV,
Naples (Ville de), I, 316. —
Napoléon (Mémoires de), II, 92,98, 100, 154, 236, 391.
Napolitains (Les), IV, 428. —
Narbonne (Jacques de), IV, 55.
Narbonne (Ville de), VI, 81, 120, 121. — VII, 155.
Nassau (Guillaume de), prince
d'Orange, I, 73.
Naudé, bibliothécaire, VI, 293,
Nauve (M. de la), VI, 293.
Navailles (Comte de), I, 332-
Navailles (Duc de), II, 236, 239, 240. — IV, 168. — VII,
Navailles (Régiment de), II, 316. — IV, 370. — V, 139, 346.- VII, 213.
Navarre (Collège de), I, 45, 47^ 48,49,50,51. — VII, 183.
Navarre (Henri de). Voyvz Henri IV.
Navarre (Jeanne de), I, 47. — m, 19.
Navarre (Régiment de). II, 3i0, 343.
Navarre (Royaume de), V, 195,
Nazareth (Village de), I, 54,
NÉ (Le), rivière, I, 378.
Nemours (Charles-Amédée de Savoie, duc de), 1, 102, 108^ 208, 272, 291 , 306, 324, 348^ 421,437. — II, 5, 10, 12, 27 29, 43 à 45, 57, 68 à 78, 84 à 89, 103 à 109, 135 à 140^ 230, 234,240, 241,251, 277, 281 à 290, 359, 396 à 398. — ni, 186, 364, 426, 429, 430, 444 à 448. — IV, 236, 387.
Nemours (Elisabeth de Vendôme, duchesse de), I, 27?^
Nemours (Régiment de), III,
Nemours (Ville de), II, 161.
Nébac (Château et ville de), II,
Nesle (Marquis de), VII, 257.
Nesmond (Président de) , II,
VI, 173. — Vil, 105.
Neubourg (Anne de), I, 145.
Neucuaise (Commandeur de),
Nkufchastel (Ile de), VII, 339.
Neufchatel (Ville de), VIII, 59.
Neufville de ViLLEROY (Ferdinand de), évoque de Saint- Malo, I, 391.
Neufville (François de), duc de Villeroy, III, 92.
Neuilly, bourg, II, 168.
Neursse, IV, 320,
Nevers (Ducs de), I, 66, 129.
Nevers (Hôtel de), II, 115.
Nice (Ville de), V, 200.
NicoLAï (De), premier président de la Chambre des comptes, II, 118.
NicoLAÏ (Renée de), II, 132.
Nieulle, localité, IV, 372.
NiEUPORT (M. de), VIII, 277.
NiEUPORT (Ville de), III, 442.
NiLLEPORT (M. de), IV, 353.
NiMÈGUK (Traité de), Y, 208,
Niort (Ville de), I, 317.
Nismes (ViUe de), II, 126.
Nivernais (Province de), I, 49.
NoAiLHAC, localité, I, 54.
NoATLLES (Compagnie franche de), V, 121.
No ailles (Comte de), gouverneur de Perpignan, V, 415,
NoAiLLEs (Duché de), VI, 323.
No AILLES (Jean, seigneur de), I, 64.
NoAiLLEs (Maison et seigneurie de), I, 54, 59 à 70, 184. — VI, 323.
No AILLES (Maréchal de). Introduction, 3.
Noblesse de France, I, 56, 118 à 122, 167 à 174, 217, 226, 245 à 250. —III, 1 à 138. — IV, 172. — VU, 198. — VIII, 195, 200 à 205.
Nogaret (Bernard de), V, 84.
Nogaret (Jacques de), V, 88.
Nogaret (Jean -Louis de), V, 88.
Nogent-le-Roi (Ville de), III, 94,98,99.
NoGENT-LE-RoTRou (Ville de) ,
NoiRMouTiER (Duc de), I, 209,
NoiRMouTiER (Régiment de), I,
Vil
NoiLLAC (M. de), VII, 336.
NoiNTEL (M. de), ambassadeur,
Nonce dû Pape, V, 384. — VI,
NoNETTE (La), rivière, If, 310.
NoNTRON (Ville de), V, 128, 129.
Normandie (Jean, duc de), II,
Normands (Les), III, 11. — IV,
Normandie (Province de) , I,
II, 162. — m, 59, 143. —
Normandie (Régiment de), VII, 127, 128, 162, 208. — Vllf, 245, 283.
Normandie (Troupes de), IV, 161, 162, i63, 181, 185, 191.
Nort, avocat et jurât, III, 158, 455,464. —VIII, 109.
NoRT (de), maréchal de camp, 1, 338, 339.
Notre-Dame (Pont), II, 252.
Notre-Dame de Paris, I, 189 à
NoviûN (de), président au Parlement, 11, 144, 223, 224. — IV, 40.
Noyons (Ville de), II, 310. —
Océan (L'), I, 58. — III, 225, 265. — IV, 373, 378. — V, 200, 207.
Odéon (Rue de F), 1,271.
Ogier, membre du Parlement d'Angleterre, VI, 232, 441.
Oise (L'), rivière. II, 312, 313,
Oléron (Ile d'), II, 366, 368. —
Ouergues (Seigneurie d'), I,
Olliodles, bourg, III, 43, 44.
Olonne (Comtesse d'), II, 200.
Olonne (Rade d'), IV, 376, 426.
Olympia (Signora), II, 31.
Ondédéi (L'abbé), évoque de Fréjus, I, 252 à 254. — If,
Oppède (M. d'), président au Parlement de Provence, IV,
Orange (Prince d'), Voyez Guillaume II.
Orange (Princesse d'). V, 220.
Oratoire (Couvent de T), I,
Orbitelle (Combat d'), I, 318.
Orbitelle (Ville d'), V, 195.
Orcet (M. d'), VI, 352.
Orénoque et de l'Orillane (Colonie de 1'), V, 329.
Orfèvres (Quai des), 1, 192.
Orival (M. d'), I, 428.
Orléans (Duc d'). Introduction i^.—l, 8,180,188,233, 234, 247, 250, 278, 283, 289, 290, 300 à 303, 317, 400, 423.
— Il, 7 ii U6, 164, i89, 190 à 210, 218 à 297, 318,334 à 335,401,404. — m, 9i>, 108, 112, 460, 470, 471. — IV, 2 à 19, 112, 115, 117, 130 à 159, 180 à 183, 210, 224 à 228, 236,300, 339, 341, 352, 306,403, 400. — V, 132,174.
— Vf, 308. — VII, 336. — Vm, 217, 239.
Orléans (Duché d';, I, 31.
Orl<^:ans (Duchesse d') ou^Madame, Introduction, 1!). — 1, 135, 242. — II, 198, 339.
Orléans (États d'). III, 22.
Orléans (Maison d'), II, 45.
Orléans (Palais d'). Voyez
Luxembourg (Palais du).
Orléans (Régiment d'), II, 77.
Orléans (Ville d'), II, 47, 56 à lOi, 119, 163, 204, 208,226, MI, 97, 226. — IV, 152.
Orléans-Longueville (Catherine et Marguerite d'), I, 98.
Orléanais (L'), 1, 31. — III, 59. — VIII, 206.
L'Ormée, L'Ormiêre ou les Or- MisTES, Introduction, 14. —
III. 154 à 178, 301 à 359, 363, 367, 4fi
IV, 284 à 356, 392, 398, 399, 426, 4i3, 447. — V, 2 à 60, i73 à 189, 254, 305 à 326, 352; 354, 306, 367, 371, 374, 402. —VI, 3, 13, 14, 16,34 à71,109, 113, 115, 133, 141,1
143, 160 à 170, 179 à 184, 193, 364, 398, 400, 400, 413, 422. — VII, 2, 23, 74, 84, 94, 99, 100, 117, 134, 145, 147, 157, 182,197 à 226, 293, 312 à 319, 324, 228 à 330. — VIII, 18 à 22, 85, 89, 100, 114, 163, 208, 209, 218,221,249, 303, 305.
Ormond (Marquis d*), VU, 122.
Ornano (Maréchal d'), I, 22, 26, 32.
Ornano (Maréchale d'), 11, 114.
Orondate. Voyez YiUars (Marquis de).
Osée Blanchard, capitaine de galère, IV, 388.
Ostende (Ville d*), 1, 321. — 111,442. — VI, 259 à 261.
Orval (Château d'), IV, 102,
Orval (Seigneurs d*), IV, 27 à 31.
Othon I", empereur d'Allema gne, V, 214.
OucHEs (Baron des), 111, 66.
Oddancodr , marchand , VI ,
OvER-Is8EL (Province d'), V,
OzoRio (Don Joseph), gouverneur de Bourg, I, 232.
VI, 4, 99, 365, 386. — VI!, 93, 230, 262, 267, 277 à 285, 423. — VIII,. 101, 306.
Ouzouer-sor-Trézé, bourg, II, 92. — IV, 258.
Oxford (Université d'), VI, 283,
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Paget (M.), I, 370.
Pagnis (Régiment de), VI, 106.
PagnoxN, vice- sénéchal, VII,
Palaiseau (Camp de), II, 170,
Pairie de France, I, 169 à
Palais-Royal, I, 160, 183 à
Palatin (Prince). Voy, Rupert (Prince).
Palatine (Anne de Gonzague, princesse), I, 100, 234 à 236, 261.-11,36. —V, 384.
Palestine (La), I, 5. — IV, 215.
Palice (Rade de la), 1, 320. — IV, 376, 462.
Palisse (De la), marquis de Saint-Géran, I, 277 .
Palluau (Philippe de Clérembault, comte de), I, 323 à 326, 358. — II, 81. — IV, 9,23, 38àl08. — VI, 416. —
Palldau (Régiment de), VI, 7.
Pamfili. Foyez Innocent X.
Pape (Le), V, 198, 202, 211,
Parampore, localité, VII, 102,
Parc (M. du), V, 239.
Pabcoul, localité, VI, 33.
Pardaillan (Régiment de), VI,
Pardejeu (M. de), IV, 379, 4do.
— VIIÏ, 81.
Parlement de Paris, I. 170, à 174, 237, 2i6à2o0. —II, 2 à 30, 116, 121 à 126, 132, 195, 219 à 223, 258 à 273, 299, 324 à 326, 348, 353, 402, — ni, 143, 146, 155, 156, 456, 460, 467. —IV, 39,40, 112, 128, 150, 172, 188,210, 234, 240, 354, 359, 361,374,409.
— VI, 78, 106, 308. — VII, 164. - VIII, 111, 195 à 205, 216, 218, à 222, 231.
Parmesan (Tableaux du) VI, 242, 2G7.
Paris (Chevalier de), VI, 29.
Paris (Hôtel-de Ville de), II, ^ 111, 112, 118, 119, 149, 221 223, 231, 238, 245 à 247, 260, 261 à 299, 324, 354, 402. — IV, 6, 129, 139, 189,
— VJII, 206.
Paris (Liste des Colonels de), I, 452.
Paris (Ville de), Iniroduction, 13, 14, 22, 23.— 1, 70,77, 86 à 95, 132, 140, 160, 166, 169, 175 à 178, 193, 198 k 302, 331, 334, 345, 350, 367, 370, 388 à 392, 406, 423, 437,439.— II, 2 à 6, 20,27 à 46, 67 à 75, 105, 110 à 119, 168 à 174, 177 à 397.
— 111,32,42, 56 à 61, 93, 95 à 107, 153 à 160, 224, 282, 293, 315, 365, 375,377, 393, 456 à 462. — IV, 2 à 19,
— V, 6, 13, 20, 40, 42, 46, 51, 56, 63, 97, 98, 147, 173, 174,310à313, 351,375, 381, 383. — VI, 19, 23, 43, 77, 101, 107 à 113, 141, 154, 184, 207,211, 213,214, 286 à289, 307,319,367, 438.— VU, 65, 75, 81,07,102, 105,131,165, 173, 248, 256, 258, 282, 292, 301, 306, ;:20, 336. — VIII, 10, 47, 92, 95, 97, 111, 126,
Pahos (Marbres de), VI, 282,
Parrage (Le), localité, III, 482.
Pascal, chanoine, VI, 357,
Pas-de-Fel'ouières (Comte de),
meslre de camp, IV, 187.
Pas-de-Marennes, localité, V,
Pasirat, localité, VI, 346, 347.
Passage (Port du), V, 364. —
Pateciiec, capitaine- colonel de la garde bourgeoise, à Bordeaux, YII, 6.
Patrimoine de Saint Pierre, V.
Pau (Ville de), VII, 154* Padlet (Charles), 1, 125, 181.
Paulet (M»«), I, 125, 126.
Pauiette (la), I, 103, 181, 183,
lU
Padlhiac (Port et ville de), IV,
Padlvt (d'Argenson, marquis
de), m, 63 à 69.
Paysac (M. de), VI, 312, 330. " Pays-Bas (Les), III, 438. — IV.
Pazayat (M. de), VI, 304, 305.
Pelon, maître des requêtes,
Pelletier (Julien), I, 50.
Pelletier (Le père Le), I, 91, Pelnitz (Régiment de), II, 203.
Pembrocke (Lord), VI* 282.
PÊNE, bourg, V, 72.
Penn, VI, 439, Pépin-le-Bref, III, 140. — IV,
Péranisse (M. de), VII, 113.
Pérault (le Président), I, 289.
Perche (Pays du), III, 117. —
Percy (Lord), V, 420.
Perelongue (M. de), II, 427.
Pères de la Mission, I, 426,
Pergan (Le), localité, I, 415.
Périgord (Noblesse du), III,
Périgord (Province du), Intro-
ductiun, 14. — I, 23, 35, 71,
— II, 363, 414. — lll, 142, 192, 216, 263 à 300, 313, 355,468,481.— IV, 250, 274, 404 à 418. — V, 78, 124 à 138, 169, 171. -- VI, 62 à 78, 302 à 367. — VII, 82, 128, 164, 267, 288, 289. — VIII, 6, 167,171,304.
PÉRiGORD (Régiment de), III, 87, 229, 284. — Vil, 128,206.
Périgueux (Ville de), I, 45, 71, 72. —111,266,289,295,316, 324, 482.— IV, 300,334, 345.
VII, 79 à 82, 269, 288 à 290, — VIII, 5, 104, 113, 165 à 176, 181,304.
Périnière (M. de la), V, 16.
PÉRONNE (Ville de), II, 106, 166.
PÉROU (Le), V, 198.
PÉROU (Patagons du), monnaie,
PÉROOSE (M. de la), VI, 335.
Perpignan (Ville de), II, 208.
Perrochel (Guillaume de), mai- Ire des comptes, II, 118.
Perron (Le cardinal du), V, 203.
Persan (Marquis de), gouverneur de Montrond, I, 206, 324. — IV, 36, 52 à 93. —
Persans (Les), I, 142.
Pertuis-Breton, IV, 463.
Pertuis-d'Antioche, IV, 463 .
Perusse des Cars (Maison de\ 11, 342.
Pesche ou PeuschEv grand séditieux et insulteur public,
Peteau, conseiller, II, 299.
Petty (William), VI, 282.
Peugue (Le), ruisseau, III, 148.
Pey-Berland, archevêque de
Bordeaux, III, 147.
Pézenas (Ville de), VIII, 62, 132,
Pierre, roi d'Aragon, I, 40.
Phelippon, chef ormiste, IH,
Philippe II, Auguste, I, 308. —
Philippe III, le Hardi, III,
Philippe IV, le Bel, I, 47, 169.
Philippe V, le Long, 1,170, —
Philippe VI, de Valois, II, 374.
Philippe IV, roi d'Espagne, III, 180,479. —IV, 324.
Philippsbourg (Ville de), II, 195,201,202, 203, 211,223, 240, 241, 375 à 377. — VII, 27.
PiBRAc (Régiment de), IV, 382,
Picardie (Province de), I, 85,
Picardie (Régiment de), I, 420,
425 à 427. — II, 168, 240,
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308, 315.-111, 493. — IV, 161 àiC3. — V, 164.
Pjchon, maire de Saintes, 11,
PiCHON (Président), III, i58, 101, 177, 335, 349, 351 à 363, 457, 462, 466, 471. —
PiciioN, prieur du Mas, II, 379, 4*26, 427. — III, 160, 461,
PiîiCK ORIGINALE portant l'ordre (h) tirer le canon de la Bastille sur l'armée du roi, VllI, V39.
Piémont (Le), I, 109.— IV, 55, [\i\. — V, 198.
PiKNNKs (de), marquis de Mainvilliers, VI, 141.
Pikrue-Encise (Château de), 1, 73,209. — VI, 45. —VllI, 26.
PiKHRK (M. de la;, IV, 86, 87.
PiEUREPoNT (M. de), I, 426.
PiERRY, messager, Vlï, 268.
Piles (CMteau de), V, 84, 152,
Piles (M°»« de), I, 140.
PiLLE-VoisiN, localité, IV, 41.
PiLLOT, VIII, 161.
PiLOYs (M. de), III, 382.
Pjn (Le château du), IV, 253.
Pinard (Claude) vicomte de Combilsy, baron de Cramail, IV, 237.
Pineau, IV, 320, 388.
PiNETON DE Chambrun, ministre protestant, Introduction, 4.
PI0MBI50 (Mlle de), T, 195.
PioNSAC (Compagnie de'^ * IV, 32.
PioNSAc (Comte de}, IV^ 71 .
PissEBCEUF (M. de), VI, 175. — Vm, 161.
PiTHou (Pierre), conseiller, n, 299. — IV, 172, 173.
Planche (François de la), VI,
Planchette (M. de la), Ul, 323.
Plantagenet (Henri), m, 141.
Plassac ou Plazac, localité, VI, 335. — VII, 266. — vm, 123, 140, 143.
Plessis-Bellière (Jacques de Rougé, marquis du), Introductionj 17.-1,338,350,357, 380, 424 à 435. — 11, 363 à 369. — m, 87, 88,126 à 131, 184, 223 à 250, 265, 281, 282, 356, 406, 463, 472. — IV, 10, i44, 310, 331, 332, 369 à 373, 388, 401, 408, 414 à 422. — V, 64, 70 à 84, 108àl2i, 142 à 152. — VI, 78. — VII, 211 à 2i5,
Plessis-Bellières (Régiment du), IV, 414.
Plessis-Guénégaut (M. du), secrétaire d'État, II, 115, i45.
Plessis-Praslin (César tie Choi-
seuil, maréchal du), I, 224, Plessis (Chevalier du) II, 341.
Plessis-Praslin (Régiment du),
Pleumartin (Maison Ysoré de),
Pleurs (Régimçnt de), II, 203.
PoDENSAC (Ville de), III, 143.
PoiLLAc (M. de), I, 425.
POIRODEAU, II, 36o.
PoissY (Ville de), H, 173, 228, 229, 245, 247.
Poitiers (Ville de), I, 5, 328, 336, 359 à 370, 375, 376, 386, 389 à 392, 421. —II, 2, 5, 106, 192. — III, 64 à 80, 134, 136,226, 229. — IV, 238, 246. — V, 426.
Poitou (Province de). Introduction, 14. — 1,215,225, 273, 439. — II, 2, 414. — III, 60 à 150, 357. — -VI, 52. — VIII, 24, 203, 305.
Poitou (Régiment de), I, 427, 428. —VII, 213.
PoL (Chevalier), III, 478.
PoLASTRON (M. de), IV, 371.
Pologne (Roi et royaume de), I, 129. —11,78 —III, 198.
PoMEREu (La présidente de), I, 302. — IV, 203.
PoMMEROL (M. de), VI,' 352.
Pommiers (Bastion des), IV, 76,
Pompa dour (Château et maison de), IV, 245, 265. — VI, 308 à 311, 319.
PoMPADouR (Geoffroy, seigneur de), IV, 247.
PoMPADOuR (La marquise de), VI, 310.
PoMPADouR et de Ris (Philibert marquis de), II, 284, 286, 390. — IV, 245 à 248, 263 à 270, 406. — VI, 300 à 330,
Pompa DOUR (Marie de), IV, 406,
PoMPÈGUE (M. de Montesquiou de), VI, 29.
Ponant (La mer du), IV, 468.
Ponches (de Boufflers, vicomtesse de), II, 114.
Pons ou Ponts, localité, I, 351 , 378, 424. — III, 277. — IV,
Pons (Manoir de), V, 133, 135.
Pons (M"« de), I, 108. — IV, 427, 449.
Pons (Marquis de), I, 146.
Pons (Marquise de), I, 220. — VIII, 213.
Pont (Château de), IV, 153.
Pont (Pierre du), tapissier, VI,
PoNTAC (Président de), III, 207, 208, 214,217,219, 237, 252, 253,343, 349, 351, 380,395, 397. — V, 15,66,70, 75,76, 148 à 150, 159, 160. — Vil, 84, 196,265,269. — VIII, 80, 78, 122.
PoNTAc (Présidente de), VI,184.
PoNT-A-MoussoN (Ville de), I,
Pont-a-Verre, localité, II, 312.
Pont-de-l'Arche (Ville de) I,
Pont-de-Veyle, localité, V, 78. l
PoNTGiBAUD (Baron de), I, 17.
Pont-l'Abbé, localité, V, 119.
PoNTOisE (Ville de), II, 299 à 310, 324 à 334, 352, 354, 403. —III, 25, 26, 133. — IV, 9, 11, 135, 139, 150, 240, 271, 361. — V, 17.— VI, 78.
Pont-Neuf (Le), à Pari», I, 193, 194. —II, 112 à 115,252.
Pont (Porte du), à Bordeaux, VIII, 109.
PoNT-soR-YoNNE, localîté, I, 334. _ii, 159.
Portail (conseiller), II, 220, 248, 299. — IV, 150.
Porte (M. de la), III, 270, 276,
Porte (La), valet de chambre du roi. — II, 66, 67, 167, 208, 209.
Port-Vkndre (Ville de), VII,
Port-Sainte-Marie, localité, II, 370 à 375, 415 à 421. — V, 74, m, —VIII, 302.
PoET- Saint- Jean (Quartier du), à Bordeaux, VI, 173, 175. — VII, 315. -VIII, 315.
Portsmouth (Ville de), V, 296.
Portugal (L'ambassadeur de), IV, 292. — V, 298. — VI, 311,440. —Vil, 266.
Portugal (Roi et royaume de) IV, 286, 301, 316 à 319, 323. — V, 195, 221, 222, 299. — VI, 298, 200, 233,
Pot-a-Bedrhe (La tour du), IV,
Potier, duc de Tresmc et de
Gëvres, III, 92.
Potier de Novion (Président),
PouDREAu (M. de), n, 172.
PouGET de la Gazaille de Na-
daillac (M. du), YI, 356.
PouYADE (M. delà), V, 128.
PoYANE (marquis de), I, 416.-
PoYANB (Régiment de), VI ,
PoYsiEux, localité, IV, 41.
Pr AD elle, IV, 203.
Pradine, II, 58-, 402.
Prade ou Prades, prêtre et
ormiste, IV, 291, 320. — V,
Prandel (M. de), II, 428.
Praslin (Le marquis du Ples-
sis), II, 320, 321 339, à 34i,
Prat (François du). Baron de
Thiers, I, 36.
Prat (Guillaume du), I, 93.
Prat (Philippe du), dame d'As-
sy, I, 36.
Préau (M"« de), V, 7.
Prée (Fort de la), IV, 376, 462.
Préfontaine, intendant de M"'
de Montpensîer, IV, 153.
Preston, VI, 445. — VII, 25.
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Préveranges, localité, IV, 127.
Prévôt (Le), chanoine, IV,
Prince (M. le). Yoy. Condé
(prince de). .
Protestants, pendant la Fronde (Les), II,42oàl27. — III, 232 à235. — V, 31à35,186, 9, 10, 31. — VIII, 22,23.
Provence (États de). Introduction, % 16. —I, 8,238,296, '299.
Provence (Comtes de), III, 91.
Provence (Noblesse de), IV, 61.
Provence (Province et gouvernement de), II, 136. — m, 435, 446. —IV, 60 à 62, 140, 141, 206, 207,247,295, 447, 448. — V, 49 à 53, 74, 98, 342, 384. — VI, 45, 74, 78.
Provinces -Unies de Hollande (Les), V, 219,220, 221, 223, 244. — VII, 14, 16, 17, 20, 301, 303, 306, 307. — VUÏ.
PuuGNE (M. de la;, VI, 28, 29,
Prunier, messager, V, 42.
Prusse (La), III, 54. — IV,
Pucelle d'Orléans (La), II, 62.
PuisEAUX, localité, II, 160, 161.
Puybeillard, bourg, I, 432. —
PuYMÈGE (M. de), VI, 305.
PuYRosiE, consul, VI, 357, PuYVALAissE (M. dc), VI, 305.
Pyrénées (Les), Jn^rodJwdîon, 14.
— I, 128, 277, 314. — IV, 402. —V, 116,141,184, 185, 193, 200, 207. — VI, 84.—
Quatre-Nations (Collège des),
QuATRE-Sous (M.), conseiller, I,
Quélin (M.), conseiller, II,
QuERCY (Province de), T, 58.
III, 142, 248, 379,401. — V
QuESNE (M. du), IV, 464.
QuiMPER-CoRENTiN (Ville de), IV,
Quinze-Vingts (Jardin des), I,
QuiNSAC, bourg, VI, 152.
QuiREBAT, capitaine de vaisseau, IV, 463.
Rabat (Marquis de), II, 434. — V, 169.
Rabelière (M. de la), I, 428.
Racan (Marquis de), I, 128,
Racine, I, 130.
Ragoisde Bretonvilliers (Marie le), II, 118.
Rambouillet (Hôtel de), Introduction, 11, — I, 81, 103 à 161, 367. — II, 283. — III,
Rambouillet ( Catherine de
Vironne, marquise de), I,
Rambouillet (M"* de), Julie
d'Angennes,!, 116, 132à 135.
Rambouillet (marquis de), 1,
Rannès (M. de), VI, 352, Ranot, ÏV, 44.
Raphaël (Tableaux de), VI, 242,
Rapine (Florimond), III, 30. —
IV, 230, 23 i, 234.
Rasle (Le), IV, 169.
Rastignac (Maison de Chapt de),
Ratisbo.nne (Ville de), VI, 438.
Raymond, commandant de la
garde bourgeoise, VII, 191.
RÉ (Ile de), II, 368. — III, 225.
— IV, 368, 375 à 378,462.—
Rebrefort (M. de), III, 116.
Rechau (M. du), II, 169.
Recollets (Ordre des), VI, 172,
Redon, gouverneur de Monti-
gnac, VI, 317, 335 à 338.
Refuge (M. de), IIÏ, 116.
Regnefort (M. de), VII, 164.
Relation de ce qui s*est passé
dans l'armée de Guyenne,
Relation de ce qui s'est passé
à Agen, II, 420.
Relation de la bataille navale
entre les armées de France
et d'Espagne, IV, 461.
Reine (Régiment delà), IV, 56,
Reine (La). Yoy. Anne d'Autriche.
Reine (Cours la), If, 233 .
Rémond ou Rémon (M. de), I, 414. — m, 358, 471. — IV,
Renaudot (Théophraste), /n-
troduction, 5. — V, 338.
Renard (Jardin de), II, 399.
Renard (Jacques), conseiller,
Renard, Iraileur, \I, 254, 270,
Renneville (M. de), II, 176.
Réole (Ville de la), II, 377,
— VI, 370, 371. — Vni, 81,
Repaire (M. du), YI, 356.
République {Flan de) en France, V, 256. — VII, 51, 145, 303.
Réthel (Ville de), I, 224. -R, 316. — IV, 158, 168, 180, t8l. — VI, 106, 107, 195, 196. — VII, 254 à 256, 338.
— \1II, 9o.
Retz (Jean- François- Paul de Gondi, cardinal de), Introdaction, 9.— I, 191, 231,244, 266, 460. — II, 6 à 69, 110, 111, 120 à 138, 184, 195 à 225, 244 à 341.— III, 4, 233.
— IV, 115, 117, 127, 140, 149, 157, 201 à 206, 236, 351.— V, 46, 52, 212, 383 à 385,-VI, 21à25,77,101.-
Retz (Duc de) I, 209. — VI, 18,
Revol(M. de), rV,51.
Rheims (Ville de), I, 215, 263, 267, 333. — II, 191.- IV, d61, 194, 426. — VI, 106, 245. -^ VII, 254, 255.
Rhin (Le), I, 215, 251.-^ III, 371. — V, 200, 207, 208,
Rhodes (Louise de Lorraine, marquise de), I, 302.
Rhône (Le), I, 299. — VIII,
RiBEMONT (Camp de), VII, 258.
Ribemont (Ville de), VIII, 87, 91,95,96.
RiBÉRAc (François d'Aydie, vicomte de), III, 266, 267, 482, 483, 487.
RiBEYRE (M.), V, 144.
RiBODLLOT, capitaine de marine, IV, 466.
Richard Cœur-de-Lion, IV, 215,243.
RicHARDiÈRE (M. de), II, 419. —
RicHAUD, ingénieur, VII, 274,
Riche Laboureur (cabaret du), II, d47.
Richelieu (Cardinal de), I, 9, i2 à 33, 73, 80, 88, 89, 96, 102, 106, 128, 130, 146 à 148, n4, 180, 250, 258 à 262, 272,274,293,318,343.-11, 129,348,349,409.-111,28,
Richelieu (Duc de), 1, 108, 146,
Richelieu (Marquis de), II, 206,
Richemond (Château de), IV
Ricous (M. de), VI, 102.
RiEULÉ (Comte de), III, 413.
RiEDX (Anne-Elisabeth de Launoy, comtesse de), II, 113.
Ri EUX (Charles de Lorraine comte de), II, 290 à 293 396 à 402. — IV, 358, 439.
RiGALLE (M. de la), III, 487.
Rions (ville de), II, 431. — IR, 143,333, 467,475.— IV, 161,
RiouLLET, médecin, II, 364.
Rives (M. des), III, 487.
Rivière (L'abbé de la), I, 180, 212, 300.
Rivière (La), officier d'artillerie, VII, 276.
Robert, chef ormiste et Jurât, m, 163, 345. — IV, 337 à 344. — VII, 4, 5.
Robert de Davière (Prince).
Yoy, Rupert (Prince).
Robert, peintre, 1, 134, 138.
R0BINEAU,IV
Roche (La), dit Bastru-Ie- Rousseau, III, 159.
Roche (M. de la), III, 21, 323.
VlU, 24 à 27, 433, 212,217.
Rochefoucauld (M^* delà), 1,99.
Rochefoucauld (Maison de la),
n, 310. Voy, aussi Estissac.
RocHE-GiFFART (Henri de la
Chapelle, marquis de la), 11,
RocHEGUioN-suR- Seine (La), IIF,
Rochelle' (Jacques Raoul, évé-
que de la), IV, 463.
Rochelle (Ville delà), I, 337,
— VI, 3 à 7, 195, 396. — VII, 9,245. —VllI, 283.
RocHEMON (Le sieur), VII, 268.
Roche-Posat (Château de la), III, 72, 86, 87. 89.
Roche (M. de), III, 349. —
RocHE-CHALAis(La),Iocalité, VI,
RocHECHOUART (Maison de), I,
Voy. aussi Mortemart.
RocHECHouART (Ville et château de), IV, 246.
RocHE-GoRBON (M. de la), 1, 302,
RocHEFORT (Comte de), III, 76,
RocHEFORT (marquis de), II,
RocHEFORT (M»« de), III, 75,
RocHEFORT (Régiment de), III,
RocHEFORT, valet de chambre,
lï, 72.
Rochefoucauld (Andrée de Vi- 1 Roche-Posat (Marquis de la),
vonne, duchesse de la), IIÏ, III, 63 à 90, 226, 229.
Rochefoucauld (Château de la), I, 465.
Rochefoucauld (Duc de la), Fauteur des Maocimes, Introduction, 9. — I, 80, 99, 108, 124, 128,221 à232, 258,272, 274à338, 407, 418.— II, 72, 74, 85, 103, 112,129,135 à 241,250, 251,277,282,289, 331, 332, 359, 361. —III, 158, 185 à 187, 340, 361 à 364, 426 à 430, 443 à 465 IV, 136, 150, 196,352. — V, 37,125,130. — VI, 47, 57,106,
Roches (M. des), III, 267, 48i.
RocHES-BARrrAUD (M. des), de
maison de Château briant, I,
II, 109. — VI
Rodes (M. de), II, 427.
RoDRiGUES (Don), II, 189.
RoDRiGUEz (Antoine), IV, 467.
RoDOREL, zélé royaliste. Vil,
161, 254, RoFFiGNAC, bourg, V, 78.
RoFFiGNAc (M. de), IV, 262.
RoGiER, comte de Beaufort,
seigneur de Maumont, etc.
(Guillaume), I, 63.
RoGiER de Beaufort (Pierre),
pape, I, 42.
RoGiKR de Beaufort, vicomte
de Turenne, I, 64.
RoGiER (Hugues), cardinal, T, 42.
RoHAN (Duchesse de), V, 6.
RoHAN (Maison de), I, 345. —
RoHÂN (Marie de), duchesse de
Chevreuse, I, 17, 234, 236. RoHAN-CHABOT (Duc dc), T, 420,
RoHAN-GuÉMÉNÉE (Princc de),
Roi (Le). Voy. Louis XIV.
Roi d'Angleterre. Voy. Charles I" et Charles II.
RoLiN, secrétaire du prince de
Conti, VII, 338.
Rolland, zélé royaliste,VlI,31 7.
Rolland (M. de), capitaine, II,
Romain (Père), VIII, 11.
Romain (Tableaux de Jules),
Romains (Les), I, 142. — III,
Romains (Roi des), V, 204, 213,
2i4, 215.— VI, 438. —VII,
Romainyille (M. de), III, 308.
Rome (Cour et ville de), Introductiorif 15. — I, 54, 74, 75, 78, 253, 389. — II, 31, 32, 33,41, 127.— 111,4,233.—
IV, 140, 201 à 206, 427. —
V, 195, 202, 203, 204, 214, 230. — VI, 19,21, 23, 282, 293,438.— Vil, 75, 216. — VIII, 26, 144, 145,231.
Romegoux, village, V, 146.
Romorentin (Ville de), III, 97.
Roncherolles (Marquis de),
Roque (Chevalier de la), I, 320.
Roque (La), consul, II, 379,
Roque (M. de la), maréchal de
bataille, VI, 359.
Roquedetau, localité, III, 453.
RoQUE-DE - Vaux, localité, IV,
Roquefort (Gouvernement de),
Roquefort, localité. — VI, 26, 27, 28, 29, 30, 31, 62, 64,
Roque-Gassion (M. de la), VIII,
Roqueladre (Chevalier de), IV,
Roquelaure (de), marquis de
Biran, II, 335. Roquépinrs (Régiment de), II,
Roqdes-Saint-Chamarand (M.
de la), V, 143.
I Roques-Saint -Chamarand (Ré-
giment de la), VI, 349. —
RoQUESERViÈRE (M. de), III,
VII, 12d
RoQDETTE (L'abbé), IV, 345,353.
Rose (M.) maréchal de camp.,
RosTAiNG (François de), comte
de Bury, IT, 284, 286.
RossANO (Princesse de), II, 31.
RoTROu (M. de), I, 128.
Rouannes ou Rouannois (Duc
de). Yoy, Gouffîer.
Rouannes (Gendarmes de),
Rouannes (Régiment de), III,
266,283,481à486. — IV,49,
Rouen (Ville de), II, 299, 302,
Rouergue (Le), I, 277. — III,
RouFFiAC, localité, 379.
RouGiERi, marchand de Toulouse, IV, 38.
RouiLLAC (Régiment de), V,
Rouis (M. de), VI, 147.
Rousseau, capitaine, VI, 160,
Roussellb (Quartier de la],
RoussiLLON (Le), I, 105. —
Roux, receveur, VI, 170, 174,
Royale (Place), II, 246, 255.
RoYAN (Port de), IV, 400, 401.
Roye, localité, II, 255.
Royer (M. Le), IV, 259, 261,
Roze (Ville et port de), V, 115,
RuAT, officier, VII, 268.
Rubel (M. de), 11, 165.
Rue (Château de la), V, 188.
RuEiL(Vmagede),IV, 139.
RuLLY (Camp de). Yoy, BuUy.
Rdpé (M. de), VII, 289.
RcPERT ou Robert (Prince), V,
Rupin, VI, 333, 334, 335.
Russie (La), V, 208.
Sablé (Marquise de), I, 129.
Sables d'Olonne (Rade des),
Sablonnière (Marquis de la),
Sabourdin, archidiacre, VI,
Sachetti (Cardinal), II, 31.
Sainclat, conseiller, Vf, 357.
Saint-Abre (M. de), maréchal
de camp, III, 256, 265, 283,
Saint-Agoulin (M. de), diplo-
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mate, III, 324, 4i7. — IV, 278, 28o, 295, 299, 304, 333, 430, 431,432, 433, 434. —V, 57, 177, 340, 343, 344, 345, 346, 350, 363, 366. — VI, 6, 12, 20, 74, 83, 92, 116, 117, 127, 136, 142, 381, 386, 390, 391, 394. — VII, lOJ, 113, 117,225, 228, 230, 238, 241,243, 248. — Vllï, 99.
Saint-Aglis (Camp de), VII, 258. — VIII, 95.
Saint-Aignan, localité, I, 386
Saint- Alvère (Château de), III, 267.
Saint- Amand (M. de), ITI, 221.
Saint-Amand (Ville de), V, 29 à 105,
Saint-André (Cathédrale de), II, 287, — III, 477. — VI, 54, 56. — VIII, 14, 157.
Saint- André (Chapitre de), VII,
Saint -André (Maréchal de), VI,
Saint-André (M"« de), II, 365.
Saint-André (du Puy-Montbrun, marquis de), II, 186, 191, 193. —VI, 78. .
Saint-André de Clermont (Abbaye de), IV, 60.
Saint-André de Cdbzac ou Saint-Andréas (Bourg de), I, 382 à 384. — VIII, 300.
Saint-André-Montbrun (Régiment de), VI, 315, 351.
Saint-Ange, V, 323, 324.
Saint-Antoine (Abbaye de), II, 240,
Saint-Antoine (Faubourg), I, 78. — II, 132, 146, 233,234, 236, 237, 238, 253, 282, 284, 322, 359, 398. — III, 131,
Saint-Antoine (Porte), II, 234,
Saint- Antoine (Rue), II, 249,
Saint-Arosnay (M. de), II, 427.
Saint- AsTiER (Ville de), III,
Saint-Aulaye, localité, VI, 33.
Saint-Benoit (Ordre de), IV,
Saint-Bonnet- LA- Rivière (Château de), VI, 323.
Saint- Chadmont (La msirquise
de), Introduction, 17.
Saint-Clair (Le chevalier de),
Saint-Clément (M. de), VIII,
Saint-Cloud, localité, II, 149,
Saint-Cyr (M. de), V, 10.
Saint-Denis (Eglise de), II,
Saint-Denis (Rue et Faubourg), I, 83, i67, 242. — II, 149, 151, 176, 218 à 234, 252, 301, 338, 394. — IV, 4, 129. —V, 383.
Saint-Denis (Ville de) VDI, 310.
Saint-Dizier (Ville de), IV, 160, 191, 192, 303.
Saint-Éloi (Église de), VIII, 128,
Salyt-Émiliûx (Ville de), III,
Saintes oc Xaintes (L'évéque de). Voy. Bassompierre.
Saintes ou Xaintes (Ville de), I, 316, 336,352 à3o8, 363, 372 à 378, 397, 424, 430 à 436. — Il,363à366.— 111,231,247, 331, 369, 410, 416, 418. — 406,411. — VII, 280. —VllI,
Saint-Esprit (Ordre du), Introduction, 2, — I, 5, 8. — II, 265. — VI, 103, 105.
Saint-Étienne, valet de chambre, VII, 337.
Saint-Étienne de Rheims (Abbesse de), I, 110.
Saint-Eutrope (Faubourg de), à Saintes, I, 426.
Saint-Évremont (Charles Marguctel de Saint-Denis de),
I, 128, 159. — II
Saint-Fargead (Château de),
Saint- Front, cathédrale de Pé-
pigueux, VI, 321. — VIII,
Saint-Gelais (Anne-Armande
de), II, 335.
Saint-Geniez (Régiment de), I,
Saint-Géran (Marquis de), IV,
Saint-Gebmain (Faubourg), II, 228. — IV, 450.
Saint-Germain (M. de), VII,
Saint-Germain Boissières (Régiment de), III, 422. — VI, 310, 335.
Saint-Germain d'Apchon (M.
de), 1, 405. — V, 114-
Saint- Germain d'Apchon (Régiment de), VIII, 284.
Saint-Germain-des-Phés (Abbaye de) I, 167.
Saint-Germain (Ville de), I, 71, 193, 201 à 209. — II, 133, 141, 149, 166, 173, 176.— 111,27,87. — IV, 14 à 17, 129, 139 à 143. — VI, 286.
Saint - Germain - Beaupré (Le marquis de), VI, 352.
Saint-Gervais, bourg, III, 410.
Saint-Gilles (M. de), VI, 352.
Saint-Hippolytk (M. de), II, 72,
Saint-Honoré (Porte), II, 245,
Saint-Jacques de ul Boucherie (Église de), II, 219.
Saint-Jal (Vicomte 303, 305.
Saint-James (Palais
Saint-Jean (M. de),
Saint-Jean (Rade de), VI, 227.
Saint-Jean-d'Angely (Ville de).
de), VI,
de), VI,
I, 13, 316, 336, 355, 357, 360, 36i. — II, 366. — III, 219. — IV, 369.
Saint-Jean-de-Losne (Ville de), I, 292. — VI, 76.
Saint-Jean (Terme de la), IV,
Saint- Je AN (Le Curé de), à Paris, II, 265.
Saint-John, député hollandais, VIII, 272.
Saint-Justin (Ville de), VI, 29, 30, 368.
Saint-Landri (Rue de), I, 191.
Saint-Laurent, bourg. II, 371.
Saint-Laurent (Fête de), IV,
Saint-Leu-Taverny (Église de), III, 133.
Saint-Loup (M"»» de), V, 91.
Saint-Luc (Le marquis de), Introduction, 17. — I, 393 à 416,483.— II, 369,421,430 à 435. — m, 232 à 235, 256, 257,371,378,386,393 à 414.
457 à 470. —V, 100 à 114, 150, 163, 165. — Vlll, 30».
Saint-Luc (Régiment de), I, 399, 407. — V, 76. — VIII,
Saint-Lucas (Le cap), VI, 489.
Saint-Mac AIRE (Ville de), III, 143, 333, 475. —V, 160. — VI, 371, 384. — VII, 77.
Saint-Maixent (Église de), III,
Saint-Maixent (Le curé de), III, 343, 3i9.
Saint-Marceau ou Marsault
(Charles de), IV, 228.
Saint-Marcel, faubourg, II,
Saint-Mars (M. de), III, 189.
Saint-Martial, apôtre, III, 140.
Saint-Martial (L'abbé de), I,
Saint-Martin, église, I, 72.
Saint-Mautin, faubourg, II,
Saint-Martin (La), V, 175, 176.
Saint-Martin (M. de), V, 16. — VII, 331. —Vlll, 46.
Saint-Martin (Régiment de), V, 55.
Saint-Martin-de-Ré (Ile de), IV, 385.
Saint -Martin de Tours (Abbaye de), L 167.
Saint-Maur (Château de), Introduction, 13. — I, 77 à 81.
269 à 288. — II, 419. —III,
Saint-Maur (Régiment de), V,
Saint-Maurice (Église de) VI,
Saint-Maurice, localité, VI,
Saint-Mauvière de Tenier (M.
I de), II," 427.
Saint-Médard (M. de), VII, 84,
Saint-MiiGrin (Jacques d'Ëstuer ou Stuart, marquis de), I,
Saint-Mégrin (M'»« de), II, 146.
Saint-Malo (Ville de), VI, 268. 1 Saint-Mégrin (Régiment de).
Saint-Romain (M. de). Y, 359,
Saint-Sâbineau (Bourg de),
VI, 28 à
Saint-Michel, quartier de Bordeaux, VI, 160, 161, 170. —
VllI, 20.
Saint-Mihel (Ville de), IV, 197.
Saint-Nectaire (M. de), VII,122.
Saint-Paul (Le comte de), V,
Saint-Philibert (M. de), III,
lio, 116.
Saint-Pierre du Mas (Prieuré
de), V, 39.
Saint-Pierre (Le curé de), VI,
Saint-Pierre-le-Moustier (Ville
de), IV, 231.
Saint-Privé, localité, II, 136,
Saint-Projet (Le curé de), VI,
Saint-Prye (Le curé de), III,
SaIxNt-Qdentin (Ville de), III,
VI, 307 à
Saint-Robert (Combat de), VI,
312 à 349, 458. — VIII, 206.
Saint-Satdh (Bourg de), IV, 27.
Saint-Sauveur (Église de), V,
Saint-Sayinien (Bourg de), I, 355,357,361, 424.
Saint-Sébastibn (Ville de), I, 454 à 460. — IV, 316, 342, 358. — V, 21, 25, 180, 253, 258, 381. — VI, 73, 87 à 130, 362, 382 à 407. — VU, 94, 103, 113, 133, 149, 153, 210, 249, 263, 280, 285. - Vm, 51, 81, 89, 187, 306.
Saint-Seurin (Chapitre et église de), VII, 99, 190, 236.
Saint-Seurin (M"« de), II, 365.
Saint-Seurin (Ville de;, I, 434, II, 368. — V, 123, 126, 133, 134, 147. — VI, 64.
Saint-Sever (Ville de), VI, 27, 33, 368.
Saint-Siège (Le), III, 40, — IV, 206. —VII, 216.
Saint-Simon (Le duc de), père de Fauteur des Mémoires, Introduction^ 3, 9. - I, 51,
120. -11,226. — m, 362.- IV, 86, 370, 407. _ V, 137 à 139. - VI, 15, 20, 39, 151, 171, 185, 194, 196,419.
Saint-Simon (Le curé de), VI,
Saint-Simon (Régiment de), VI,
Saint- SoRNiN, village, II, 367.
Saint-Spire (L'abbé de), II, 287.
Saint-Thaurin (Abbaye de), TI, 332.
Saint-Thibault, localité, II, 394. — IV, 90, 91.
Saint-Thomas (M. de), V, 251, 252, 253.
S aint-Thom AS-DU- Louvre (Rue), I, 114.
Saintonge (Noblesse de),III,284.
Saintonge (Province de). Introduction, 14. — I, 278, 314, 337, 396, 411, 433. — 11,2, 5, 69, 136, 363,364, 414,— III, 129, 142, 192, 247, 465, 467. — IV, 368, 394, 403, 414.— V, 59, 64, 117, 122 à 144, 357. — VI, 6, 78. — VII, 27, 2H, 334. — VIII, 193, 206.
Saintot (M. de), VI, 293.
Saint-Tropez (Ville de), IV, 62.
Saint- Vallier (M. de), III, 227.
Saint- ViANCE (M. de), VI, 304, 305, 312.
Saint- Victor (Faubourg), II, 322. —IV, 17, 131.
Saint- Ybard (Henri des Cars, seigneur de), I, 207. — II, 336 à 338. —IV, 132. — V,
Sainte-Aulaire (Château de), 1,7.
Sainte-Aulaire (Henri de Beaupoil de), I, 6. — Voy. aussi Beaupoil,
Sainte-Aulaire {Histoire de la Fronde, par le comte de), Introduction, 9. — VIII, 214.
Sainte-Aulaire (Louis de Beaupoil de), marquis de Lanmary, II, 118.
Sainte-Bazeilles (Ville de), II, 380, 381, 429. — V, 73, 108,
Sainte-Chapelle (La), IV, 238-
Sainte-Claire (Religieuses de), Vn, 213.
Sainte-Colombe (M. de). Voy^ Marin .
Sainte-Croix (Lés pères et le prieur de), VI, 172.
Sainte-Croix (Marquis de), VU, 194,210, 225 à 236, 246, 263, 268, 321. —VIII, 52, 105, 123, 309.
Sainte-Croix, quartier de Bordeaux, VI, 160.
Sainte-Eulalie (Église), III,
Sainte-Eulalie (Faubourg), IV,
Sainte-Foy (Gouvernement et viUe de). Il, 381. — III, 4o9, 475. — IV, 300, 334. — V, 347. — VI, 358, 384, 409.
— VII, 228. — Vni, 104,
Sainte-Hélène (L'île de), II,
Sainte-Hermine (Dame de), IV,
Sainte-Glossine (Couvent de),
41 H TAIII.K OÉNÉUALE DES NOMS ET DES
Sainti I.Ai;iiK.Nf;K, localité, V,
VH.
Saimk-Kivuaiïk, l)onrg, III, 410.
Saimk Mamik-Taimj dois (M.
iIh), VII, \'M\.
Saintk Mauiik (('alhcrino de),
II, 2Hi.
Saintk-Mmiuk (I.o coinlo de),
IV, \H{\, 1H
SAiNTi':'MAtini:(Lo marquis do),
I, i:iH. Il, 7«,S0.
Saintk MKNr.iion.ii (TraiUS de),
SAi.NTK-Mi'NKiiotii.i) (Ville de).
IV, 100, IHO h iîH), ÎIOO. —
V, :mîi. — VII, x\H.
Saintk-Mkhmk (ilanip de), IV,
II, iO, la. — VI, :U, 308.
Saintk- Mi:sMK (llrgiincnl de),
VIII, \»h:i.
Sai.iunac, bourg, VI, 307.
Salini^iikh (Port dos), VU, \\)'l.
SAi.iNifcivKs (Porto dos), Vlll,
Sau.lant (('.liAtonu du), VI, 323.
Sallk(M. delà), 11,3,5.-111,
Salnove ou Salneuve (M. de),
officier de marine, IV, 381 à
Salomon, conseiller, III, 168,
Salomon, maréchal des logis,
Salpêtrière (Camp de la), IV,
Samuel Robzkt ^Jooraal «^bs&dlairede), IV.iri, 373. — na,
Sancerre (Comte de=.y IV. 27.
Sancebre O^Ue de), IT, 4k\ M.
Sanct (Chariotte de% m aniu be de Breauté, I, 99.
Sandbas des Gouamsy T, ^ifi,
Sanhâdbuc des JciFSy Yn. 47.
Saône (La), rivière, VII, l«7.
Sardaignb (La), Y, 198.
Sardinièbe (M. de la;. II, 4SS.
Sarlat (Ville de), I, 71. — V, 166àl70. — VI, 27, 30, 62, 302 à 317, 340 à 360. — Vil, 288. — Vm, 305.
Sarlate, chef de bohémiens,
Sarsay (Marquis de), I, 457.
Voyez aussi pour rectification : Jarsay (Marquis de).
Sarrangues (M. de), V, 316.
Sarhasin, ingénieur, IV, 33.
Sarhasîn (Ri»»), VII, 163.
Sarrasin, secrétaire des commandements du prince de Conti, I, 128, 139, 140 à 151.
— IV, 275, 345 à 334, 443. — V, 326 à 328, 369. —VI, 48, 53,69,70. -VU, 165, 177.
— VIII, 13 à 26, 129 à 138, 142, 309.
Sarrasins (Les), I, 2, 3, 166. — III, i 4, 140. -IV, 212,213.
Sadlière (M. de), VI, 337.
Saulnb (Chevalier de la), n 428. ' '
Sambre (La), rivière, VI, 106. 1 Sadmdb (Château de), I 339
Sauvebeuf (Marquis de), 1,229, 353, 359. — II, 384, 433, 434. —111,266, 378,408.— V, 63 à 84, 108,113,143,152 à 159, 411. —VI, 334, 344, 355. —VII, 128, 149, 267, 288 à 290. — VIII, 6, 167, 170, 206, 245.
Sauvebeuf (Régiment de), IIÏ, 481, 483, 484. — V, 76, 80.
Sauvelade (Abbaye de La), III,
Sauvetat (Place de la), III, 282.
Savoie (Duc de), V, 201.
Savoie (La), I, H. —V, 198.
Savoie (Le prince Thomas de),
Savary, conseiller, II, 266.
Savehne (Combat de), I, 8.
Savignac, bourg, VI, 350.
Saxk (Maison de), V, 215.
Saxebery, agent de Cromwell,
ScARRON, premier mari de M"*«
de Maintenon, I, 128, 130,
II, 58. —V
ScHOMBERG (Charlcs de), duc
d'Halwin , maréchal de
France, II, 342. — IV, 223,
ScuDÉRY(M"« de), I, 126, 129,
Sébastien (Le père), VI, 172.
Sedan (Principauté et ville de),
— Vni, 179.
Segonzac (Col de), VI, 328.
Ségovib (Château de), IV, 424,
Séguier (Anne), I, 36.
Séguier (Le chancelier), I, 197
àl99, 251.— II, 44,277,333,
Séguier (Dominique), évoque
de Meaux, I, 198.
Séguin, II, 181.
Ségur (Le vicomte de), VI, 308,
Seine (La), II, 44, 149, 174,
343,395. —IV, 19 à 21, 131,
Senlis (Ville de), II, 316. —
m, 97, 493. — IV, 158.
Senneterre ou Saint-Nectaire
(Le maréchal de), II, 132.
Sens (Archevêché de), IV, 449.
Sens (Ville de), I, 335. — II,
Sérigneux (M. de), VI, 29.
Serise (M. de), VII, 337.
Se rite (M. de), m, 361.
Serlio, peintre, VI, 246* Serre (La), rivière, II, 317.
Serre (Le comte de la), I, 407.
Voy, aussi Aubeterre.
Serre-Chabot (M. de la), VIj
Serrimond, II, 365.
4i8 TABLE GÉNÉRALE DES NOMS ET ORS MATIÈaKS.
Sbrvibn (Abel), marquis de Sablé, I, 208, 268, 276. — II, 33i, 335. — IV, 203. —
V, 383.— VI, 19, 173,185, 198,201 à 207. — VII, 340.
— vm,ri3.
Skssâr (Le marquis de), IV, 64,
Skudbe (Lu), rivière, IV, 373,
Skuhre (Ville de), VII, 166.
SàvE (M. de), conseiller, II,
Sêvigné (Le chevalier Renaud
de), I, 217.
Sévigné (La marquise de). In-
troducUon, 5, 16. — I, 51,
Sévigné(M"« de), I, 161.
Séville (Ville de), ïll, 326. —
Sévin (M.), IV, 173.
Sicile (La),V, 195, 198.
SiFouRS, localilé, IV, 02.
SiGOURNAY (Le baron de), III,
SiLLERY (L'abbé de), I, 299. —
VI, 45. — VIIÏ, 26 à 28, 144, 217, 298.
SiLLERY (Le marquis de), 1, 229.
— II, 136. — IIÏ, 443. — V, 322,351, 367. — VI, 45. —
VII, 336. — VllI, 26 à 28, 114,217.
SiBON (M. de), VII, 258.
SiROT (Le baron de), II, 78.
SissoLE, localité, VII, 339.
SisTERON (Ville de), IV, 63.
Soissoivs (Le comte de), I, 17,
23, 30, 33, 102. — lY, 426.
SoissoNs (Gouvernement et ville
de), I, 35. — II, 191, 102,
SoLEMNiAC (L'abbé de), I, 43.
SoLsoNNB (Combat de), I, 7.
Somme (U), rivière, \ni, 96.
SoMMERSET-HoosE (Palaîs de),
SoMMERY (M. de), II, 68.
Sophie (La princesse), I, 140.
SoRBONNE (La), I; 45, 48, 51. SouABE (Maison de), V, 215.
SouBiSE, localité, IV, 372, 413.
SouiLLAC (Ville de), I, 71.
SouRDis (Cardinal de), IV, 233.
SorRDis (Marquis de), I, 386.—
SouvRÉ (Commandeur de), VI,
SouvRÉ (Marquis de), IV, 3, 47.
Soyons (Prince de). Voy. Cos-
nac (Daniel de).
Spa (Ville et eaux de), I, 100.
Spire (Evôché de), III, 195.
Spirincr , ambassadeur de
Suède, V, 237.
Stafford, localité, I, 395 à 398,
Stenay (Ville de), I, 233, 292,
II, 197. — III, 431, 436 à 460.
SoBART (Don Juan de), VU, 101. — IV, 182, 199, 349. — VI,
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS ET DES MATIÈRES. 4i9
24, 76, iOl, 106, H3, !2i,
Stockholm (Ville de), IV, 374,
Stoupe, agent de Cromwell, I,
Strasbourg (Ville de), V, 208.
Strickland (Le chevalier Guillaume), VU, 45. — Vlll, 272.
Strozzi (Le comte Philippe),
Strozzi (Régiment de), VI, 315,
Stuarts (Maison des), V, 219,
SoÈDE (Christine, reine de),
SuGER(L'abbé), III, 141.
Suisses (Gardes), VIII, 283.
Suisse (La), I, 1, 340 à 342,
Sully (Agnès de), IV, 27.
Sully (Charlotte Séguier, duchesse de), I, 198, 199. — II,
Sully (Château de). II, 64, 66,
Sully (Duc de), 1, 11, 86 à 90,
III, 334. — IV, 26, 27, 32 à
Sully (Marie de), IV, 27, 28,
SuRESNEs (Village de), II
SuBREY (Comté de), VI, 282.
Taaffé (Lucas), Vf. 445.
Tage (Le), fleuve, V, 222.
Taillades (M. des), IV, 429.
Taillebourg (Château et ville de), I, 316, 336, 352 à 358, 424 à 436. — 11,136,366.—
Taillefer (Porte de), VIII, 169.
Talbot, agent de recrutement, VIII, 274.
Talbot, général anglais, III,
Talbot, religieux, VI, 445.
Tallehant, maître des requêtes, VII, 210.
Tallemant des Réaux, Introduction, 3. — I, 35, 125, 126, 135, 152. —Il, 147, 148. —
Talleyrand (André de), comte
de Grignols, III, 284.
Talleyrand (Daniel de), prince de Chalais, I, 6, 8.
Talleyrand (Eléonore de), I, 6, 8.
Talleyrand (Henri de), comte de Chalais, I, 13.
Talmont (Port et ville de) ,1, 320, 336, 376, 377. — II, 367, 368.
Talon, procureur général. Introduction, 9. — I, 206, 329.
Tambonneau, conseiller, II, 324.
Tambour (Le), ouvrage de défense, IV, 77.
Tamise (La), III, 149. — VI, 200, 283. — VIIÏ, 265.
Taranque (M. de), conseiller, 111,455.— IV, 284,291, 306.
Tarascon (ViUe de), I, 40. —
Tarente (Henri-Charles de la TrémoiÛe, prince de), IntrO' dudton,9.— I, 315,316, 336, 396, 424.-11,136,241,249, 290,291,400,401.-111,126, 130,131,277,358, 449,465.
Tarifs des droits d'entrée et de sortie à Bordeaux, VIII^
Tarn (Le), riyiëre, I, 393.
Tarragone (L'archevêque de), 1,40.
Tarragone (Ville de), III,
Tartas (Ville de), U, 377, 381 . — Y, 167. —VI, 27,29,33,82, 364, 368. —VII, 134, 205.— VIII, 55, 65, 104, 113, 142, 166, 311.
Taudin, tribun de FOrmée, VI, 160, 174.
Tavannes (Le comte de). Introduction, 9. — I, 272, 277, 314, 342. — II, 45, 68, 85, 86, 92 à 94, 103, 110, 153, 205, 207, 208, 228, 230, 294, 295.
Taxte (M. de), II, 427.
Tayac, viUage, NU, 274.
Teilh (M. du), VI, 32.
Tellier, maître des comptes, IV, 449.
Temple (Faubourg du), II, 229.
Tenaille (La), ouvrage de défense, IV, 110.
Terméli (M"« de), VI, 45, 46.
Termes, bourg, VI, 100.
Terrasson (Ville de), 1, 71,229, 412. — VI, 62, 307 à 350.
Terre-Neuve, IV, 388.
Terre-Sainte (La), V, 198.
Tertre (Le), montagne, VI,
Teste-de-Bdch (La), V, 4. — VI, 100, 370. — VII, 25, 94, 101, 124r, 127,149, 152 à 160, 194 à 196, 206, 222, 268. — VIII, 9, 309.
TEXEL(Le), Vin,269,273.
Thaumiers (Château de), IV,
Thénon (Bourg de), VI, 335.
Théobon (de Rochefort de Saint- Angel, marquis de), I, 407.
— m, 355,403. — IV, 300, 330. —V, 45, 56. — VI, 195.
Théobon (Régiment de), I, 407.
Thém(nes (Maréchal de), I, 88.
Thérèse (Sainte), I, 98.
Thersault (M. de), V, 144.
Thibault (M. de), IV, 309, 379,
Thiviers (VUle de), V, 129.
Thodias (Chevalier de), premier Jurât de Bordeaux, III, 308, 329, 335, 339, 346, 349, 360.
i72, 364. — VII, 4, 5, 7, 134, 270, 315, 324, 328, 3o4. — VIII, 18, 23, 38, 58, 76, 84, 89, 102, 106, 122, 162, 256,
Thodin ou Taurin, VII, 4, 6.
Thoré (Le président), II, 220.
Thoreau, doyen de l'église de Poitiers, I," 391 .
Thou (de), I, 13, 80. ~IV, 150.
Thdré, bourg, m, 114.
Thdrolles (M. des), IV, 379, 388,465.
Tiers-Etat ou Bourgeoisie, I, 167 à 174, 246 à 250. — III, 1 à 138. — IV, 113, 172 à 175. — VIII, 195, 208 à 210.
Tiers-parti, II, 124 à 128.
Tilladet (Gabriel de Cassagnet, marquis de), III, 196, 199, 202, 222.
Tillet, capitaine du Chapeau- Rouge, III, 350.
Titien (Tableaux du), VI, 242, 276, 277, 284.
ToLÈDE(Villede), IV, 214.
Tongstat, député de la Frise, VIII, 273.
Tonnât- Charente (Bourg de), I, 339, 342, 351 à 357. —
IV, 369, 371.— VI, li.
Torchon, juge de la Bourse,
ToRRE (Hieronimo de la), III, 429, 430, 445, 447. — IV, 432,435. — V, 27, 28.
Touchât, village, IV, 42.
Touche (M. de la), III, 116, 487.
ToucHEPRÉ (M. de), IIÏ, 78.
ToucHET (Marie), IV, 60. TouL (ViUe de), IV, 191. —V,
Toulon (Ville de), TV, 62, 63.
TouLONGEON (Lc coHite de).
Voyez Gramont.
Toulouse (Comtes de), lïl, 91.
Toulouse (Parlement de), IIÏ, 469. — IV, 360.
Toulouse (Ville de), IntroduC' tion, 22. — I, 129, 406. — 111,216, 232, 247, 251, 253, 475, 479. — IV, 212, 293, 361. —V, 88, 102, 154,161.
Tour (Jacques de la), VII, 248.
Tour (Maison de la), I, 65 à 67.
Tour (M. de la), II, 428. — III,
Tour-d'Auvergne (Maison de
la), 1, 66, 71 à 74.
Tour-Blanchb (Quartier de la),
m, 270,486. — IV, 413. —
Tour-du-Bouc (Place de la),
Tour (Isabeau de la), IV, 29.
TouRAiNE (Province de), I, 31,
VUI
TocRT, Yillage, II, 57.
TocTKvnxE (M. de), IV, 203.
Tract (M. de), exempt des gardes du corps, II, 206.
Tract (Alexandre de Prou- ▼iUe (i), marquis de), lieutenant-général, II, 436. — m, 217, 235, 238, 252, 273, 396, 413,420.— V, 69 à 81, 104, 107,109, 142àl45, 156, 157.
Tract (Régiment de), II, 169.
TRAirt DU prince de Condé atec LE ROI d'Espagne, III, 425.
Traité de paix de Bordeaux, \1U, 57, m.
Tratbrs (M. de), III, 159, 358.
Trancas (M. de), ambassadeur
bordelais, ui, 115. — rv,
UI
Tréxoille (Guy de la), lY, 28.
Trémoillb (Henri-Charles de
la). Foy. Tareote.
Trémoilu (Maison de la). H,
Tresrb (Le piésident de la),
Trétel. IV, 320.
TRÉYEs(Vaie de), V, 201.
Troc (M. de), VI, 360.
Tromp (L'amiral), lY, 396. —
432, 436. — Vffl, 268, 273.
Trompette (Chftteaa), I, 419.
— m, 148, 163. — VI, 341.
— Vin, 165.
Trousse ^IL de la), 1. 124.
Trotes (Vffle de), U, »3. —
Trcchor, juge de la Bourse,
Trustât, VU, 4, 6.
Trt (Château de), I, 220, 228.
Tubcuf (Le président). II, 324.
(1} C'est par errear qae noos loi aTÎons attribué dans une Note le nom patronymique de Destot.
Tuileries (Château et jardin des), II, 226, 243, 288, 399.
Tulle (Évôché de), VU, 124.
Tulle (Évoque de). Yoy , Guron.
Tulle (Ville de), I, 4, 7i . — IV, 220, 221, 222, 229, 249, 250, 254, 258, 266, 267.
Turenne (Duc de Bouillon, vicomte de), I, 8 à 10, 61 à 72,
Turenne (Maréchal de), Introduction, 17.-1,73,78, 106, ♦08, 215 à 224, 272, 286, 299 à 327. 348. — 11, 70 à 333, 391 t 393, 403. — III, 181,225, 250, 283,371, 393, 404, 436 à 441,494. —IV, 8 à 23, 86, 91 à 96, lil, 125 à 138, 158, 160 à 163, 171 à 200, 258, 271,272,394.
— VI, 100. — VII, 123, 127, 254 à 262, 409 à 413. — VIII, 51, 95, 144, 154, 166.
Turenne (Rodulphe, vicomte
de), I, 62.
Turenne (Régiment de), II,
Turenne (Vicomte et château
de), Introduction^ il, 79. —
m, 459. - IV, 210. — VI,
Turenne-d'Aynac (Branche de),
Turcs (Les), 1, 74. — V, 198,
TuRGOT, I, 2, 185.
Turin (Siège de), I, 327, 328.
Turin (Ville de), IV, 86.
Turpin, évoque, IV, 213.
Turquie (La), IV, 225.
Tutelle (Piliers de), III, 140.
Union des cours souveraines, I, 182.
Union des habitants de Bordeaux, III, 307, 318, 323.
Union de la Noblesse, III, 100.
Union des notables bourgeois, VIII, 18,21.
Union du Tiers-État, III, 104, 107, 108, 109, 112, 113.
Université de Paris, I, 45, 46.
Urbain II, pape, IV, 214, 243,
Urbain V, pape, V, 40.
Urfé (d'), I, 124.
Ursins (Princesse des). Introduction, 3,5, 16. —I, 32.
Ussel (Ville d'), IV, 267 à 269.
Utrecht (Province d*), V, 219.
Uzerche (Ville d'). Introduction^ 22. — I, 4, 70, 71. — IV, 210 à 258, 404. — VI, 308.
UzÊs (Duchesse d'), I, 138.
Uxcelles (Marquis d'), VII, 166.
UXELLODUNUlf, IV, 212.
Vacher (Le), trésorier de l'armée des Princes, III, 361. — IV, 286. — V, 16, 28, 321, 343, 345, 360 à 364. — VI, 405, 407, 412. — VII, 107,
Vaillac (Le comte de), II,
Vaillac (Régiment de), 1, 407, 412,416, 418.
Vailly, localité, II, 192.
Valbouet(M. de), V, 128.
Valençay (Le bailli de), ambassadeur, II, 32 à 34. — m, 325. — IV, 141. — VII, 216.
Valençay (Le prince de), I,
Valençay d'Estampes (Le marquis de), IV, 44, 46, 86, 90,
Valence et Die (Évôché de).
Introduction, 4. — II, 332.
— VllI, 176.
Valette (La), localité, IV, 62.
Valette (L*abbé de la), I, 71.
Valette (Cardinal de la), 1, 24.
Valette (Chevalier de la), I,
Valette (Gaston de Foix de la).
Voy. Candale (Duc de).
Valin (Commandeur de), III,
Vallier (Fort de), VII, 94, 161,
Valliêres (Duc de la), I, 138.
Vallenstein ou Valstein (Conspiration de), I, 142. — V,
Valois (Charles de), IV, 60.
Valois (Henri de), IV, 60.
Valois (Duc de), II, 23, 58, 338,
Valois (Louis-Emmanuel de).
Voy. Angoulôme (Duc d'j.
Valois (Maison de), I, 83.
Valois (Régiment de), H, 27,
Valon, maréchal de camp, II, 58,68, 85,103,153,250,293 à 295.
Van-Dûguen (Jacques), IV, 390,
Vandé, bourgeois, VII, 4, 6.
Vandy (M"« de), V, 7. — VI, 402. — VII, 84, 102,116.
Van-Dick (Tableaux de), VI, 285 à 287.
Vanoe (Régiment de), II, 203.
Van-Lempdt, peintre, VI, 243.
Van-Tromp. Voy. Tromp (L'amiral). •
Veraguas (Duc de), VU, 153,
Vardes (Marquis de), comte de Moret, II, 154 à 162. —III, 197, 209 à 214.
Vassal (M. de), VI, 356.
Vassan, conseiller, II, 220.
Vassilac, bourg, VII, 289.
Vatteyille ou Batteville (Le baron de), amiral de la flotte espagnole, I, 319, 320, 396, 397, 438. *- III, 158, 168, 178, 179, 317, 319, 324, 325, 358, 431, 432, 443, 444, 453, 454, 468, 477. — IV, 285, 286, 294, 295, 302, 317 à 326, 358, 382 à 387, 399, 431 à 443. — V, 24 à 29, 39, 48, 57 à61,83, 147, 177àl85,306, 315 à 322, 332, 333 à 364, 377,378,381. — VI, 4, 8, 9, 40, 41, 74, 88 à 9i, 123 à
à 396. —VII, 94, 101, HO,
Vaubecourt (Nicolas de Net-
tancourt, comte de), I, 333.
Vadcolle (F. de), III, H 6.
Vaocouledrs (Village de), IV,
Vaudetar (François de). Yoy,
Persan (Marquis de).
Vayres (Château de), VIII, 8,
Vêle (La), rivière, II, 317.
VÉLLAC, trésorier, VII, 83, 87.
Venaissin (Comtal), I, 64.-
VÉNÉ (M. de), VI, 353.
Vendée (La), III, 60.
Vendôme (Chevau- légers de), VIII, 284.
Vendôme (Gendarmes de), VIII,
Vendôme (Duc de), grand-amiral et général en chef de l'armée royale, îniroductiony
17. — I, 23,26, 174, 332.— II, 336. — III, 226, 229. — IV, 10, 144, 375 à 380, 388, 394, 395, 402, 403, 416, 462, 463. — V, 43,86, 91, 356 à 358, 381 , 435. — VI, 5 à 11, 34, 38, 41, 63, 65, 78, 99, 114, 115, 123 à 127, 151,160, 162, 171, 188,234, 318,361, 385, 395, 396, 399, 441. — VII, 63, 77, 78, 84, 94, 96,
121 à 128, 148, 151 à 179, 182, 189 à 196, 203 à 210, 218, 222, 236, 260 à 266, 274 à 286. — VIII, 2 à 8, 14 à 16,31 à 40, 50 à 56, 62 à 80, 87,88, 100 à 111, 122 à 125, 139 à 146, 153, 157 à 161,167, 171,172, 177, 179, 186, 187, 206, 222, 243,247, 250, 253, 257, 284, 307.
Vendôme (Régiment de), IV^ 62. — VI,6. — VII, 123, 128, 276, 281 . — Vllï, 288.
Vendômois (Le), III, 97.
Venise (République de), V, 199,
Ventadour (Bernard de), I, 61.
Ventadour (Blanche de), IV,
Ventadour (Comté, vicomte et duché de), I, 62. — IV, 235,
Ventadour (De Lévis, duc de), IV, 235, 270.
Ventadour (Louis, comte de), IV, 235.
Verbaquet, messager, V, 57.
Verrerie (La), localité, IV, 161.
Verdelin (Marie de), VU, 334.
Verdier (M. du), IV, 252, 262,
Verdun (Ville de), 1, 292.
Verdun-sur-Saône, VI, 76.
VÈRE. Yoy. Pont-à-Vère.
Vérone (Château de la), I, 465.
Vérone (M. de la), lU, 485.
Vergoin, officier, II, 428.
Verneuil (Marquise de), I, 11.
Vernon (Ville de), III, 99.
Yerrière (Louis-César Séguier
delà), II, 344. ^
Versailles (Château de), I, 6.
Yert (Le), rivière, III, 483.
Yerteuil (Château de), I, 315,
Verth (D'Abzac, marquis de),
Vervins (Ville de), IV, 182, 200.
Vésdve (Le), I, 55.
Vézère (La), rivière, I, 412. —
ViG (Dominique de), archevêque d'Auch, V, 165.
Vie (Plaine de), VII, 212.
Victoria, localilé, IV, 82, 432,
Vidille(M. de), VII, 211.
Vie (M. delà), VI, 144, 171. —
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GHAPITRE LXXI
Daniel de Gosnac envoyé en mission par le prince de Gonli auprès du duc de Vendôme. — • Présence du duc de Gandale. — Propositions apportées par deux députés de la ville de Bordeaux. — Émotion causée dans Bordeaux par la vue du duc de Gandale. — Lettre inédite de l'abbé de Guron, évoque de Tulle, au cardinal Mazarin, du 27 juillet. —Rédaction en trente-cinq articles du projet de traité de paix« «— Lettre inévin. 28
dite du roi au duc de Caudale, du 27 juillet. — Prescription» rigoureuses de la cour. — Mémoire contenant les intentions du roi touchant la réduction de la ville de Bordeaux, du 28 juillet. — Mémoire particulier et secret pour les ducs de Vendôme et de Gandale, du 28 juillet. — Appréhensions du cardinal Mazarin; sa lettre inédite au duc de Saint-Simon^ du 29 juillet. — Le conseiller Trancas. — Illusions du prince de Gondé ; ses deux lettres inédites au prince de Gonti et à Vilars, du 29 juillet. — Opérations militaires du prince de Condé. — Lettre inédite de Gaillet à Lenet, du 29 juillet. — Le prince de Gondé donne à Lenet la confiscation des biens du président de Pontac. — Dépêche inédite de Lenet à M. de Saint-Agoulin, du 28 juillet. — Dépêche inédite de Lenet au prince de Gondé, du 29 juillet. — Suite des négociations pour la paix. — Les ducs de Vendôme et de Caudale repoussent certaines conditions demandées. — L'assemblée de la Bourse accepte les restrictions apportées, à l'exception d'une seule. — Réponse du duc de Vendôme faisant connaître le contenu d'une lettre interceptée. — Cette fermeté fait taire toute opposition dans l'assemblée de la Bourse du 30 juillet. — Les suspects sont chassés de l'assemblée. — Toutes les modifications apportées aux articles du traité de paix sont acceptées. — Texte du traité de paix. — Les généraux envoient ce traité au roi pour le soumettre à sa ratification. — Lettre inédite du duc de Vendôme au cardinal Mazarin, du 30 juillet. — Lettre inédite de l'abbé de Guron au dardinal Mazarin, du 31 juillet. — Proclamation de la paix à Bordeaux, le 31 juillet 70
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CHAPITRE LXIX
Siège ae Libourne. — La garnison prise de vin capitule à des conditions peu honorables. — M. de Majac disculpé par Lenet et par le comte de Maure. — Inopportunité d'entreprendre le siège de Périgueux. — Instructions royales aux ducs de Vendôme et de Caudale pour s'emparer de Bordeaux de vive force. — Ordre d'attaquer sur trois points différents. — L*e marquis de Sauvebeuf chargé de conduire des renforts aux armées royales. — Fonds pour les dépenses de cette entreprise. — Rôle important réservé au comte d'Estrades dans l'attaque de Bordeaux. — Instructions aux deux généraux en chef pour ne pas accorder des conditions trop indulgentes aux habitants de Bordeaux. — Opérations pour cerner Bordeaux de plus près : attaque du château de Vayres ; prise de la Teste-de-Buch et du château de Certes. — L'ardeur des partisans de la paix augmente dans Bordeaux. — Lenet suspecte et dénonce tout le monde au prince de Condé ; il est suspecté lui-même. — Sa lettre inédite au prince de Condé, du 17 juillet. — • Conseil du comte de Marsin d'arrêter le prince de Conti. — 11 signale Daniel de Cosnac et Sarrasin comme les dangereux conseillers de ce prince. — Le chevalier de Feuquières donne avis à Daniel de Cosnac de ces projets. — Prudence de la conduite du prince de Conti; il reçoii une députation des couvents et fait exposer le Saint-Sacre-
l'initiative de la paix par le prince de Condé. — Projet inconsidéré du prince de Gonti de s'échapper secrètement de Bordeaux avec les princesses. — Daniel de Cosnac découvre ce projet et le lui fait abandonner. — Il est en but à de vives attaques comme promoteur des événements. — Gourville, de retour de sa mission, fait connaître les excellentes dispositions du duc de Candale. — Arrivée de la flotte espagnole à Temboucbure delà Gironde. — Lettre inédite du duc de Saint-Simon au comte de Servien, du 24 juillet. — Le duc de Saint-Simon ambitionne le gouvernement de la ville de Bordeaux, et, à son défaut, celui de la ville de Bourg. — Le tardif secours de l'Espagne est impuissant à ranimer dans Bordeaux le parti de la guerre. — Lenet et Marsin, dans l'intérêt de leur sûreté, présentent leur justification à l'assemblée de la Bourse. — Gonseil de guerre à bord du vaisseau amiral du duc de Yendôme. — Le P. Itier conduit au duc de Vendôme. — Articles préliminaires du traité de paix signés par le duc de Candale, rapportés par Gourville. — Texte de ces articles, du 24 juillet.
— Ces articles sont remis entre les mains de Daniel de Cosnac. — Le duc de Candale se résout à aller trouver luimême le duc de Vendôme pour lui faire approuver ces articles. — Autres propositions préliminaires apportées au duc de Vendôme par une députalion de la bourgeoisie. — Texte de ces propositions. — Le duc de Vendôme fait le plus mauvais accueil à ces propositions. — Les membres de la députation appartenant à la bourgeoisie désavouent ces propositions. — Lettre du duc de Vendôme au cardinal Mazarin, du 24 juillet 30
CHAPITRE LXXI
Daniel de Cosnac envoyé en mission par le prince de Conli auprès du duc de Vendôme. — Présence du duc de Candale.
— Propositions apportées par deux députés de la ville de Bordeaux. — Émotion causée dans Bordeaux par la vue du duc de Candale. — Lettre inédite de l'abbé de Guron, évoque de Tulle, au cardinal Mazarin, du 27 juillet. —Rédaction en trente-cinq articles du p'rojet de traité de paix* ^ Lettre iné-
dite da roi an dac de Candale, da 27 juilleL — Prescriptions rigoureuses de la cour. — Mémoire contenant les intentions du roi touchant la réduction de la lille de Bordeaux» du 28 juillet. — Mémoire particulier et secret pour les ducs de Vendôme et de Caudale, du 28 juillet. — Appréhensions du cardinal Maxarin; sa lettre inédite au duc de Saint-Simon» du 29 juillet — Le conseiller Trancas. — Illusions du prince de Coudé ; ses deux lettres inédites au prince de Conti et à Yilars, du 29 Juillet. — Opérations militaires du prince de Coudé. — Lettre inédite de Caillet à Lenet, du 29 juillet — Le prince de Condé donne à Lenet la confiscation des biens^ du président de Pontac. — Dépêche inédite de Lenet à M. de Saint-Agoulin, du 28 juillet. — Dépêche inédite de Lenet au prioce de Condé, du 29 juillet — Suite des n^ôdations pour la paix. — Les ducs de Vendôme et de Caudale repoussent certaines conditions demandées. — L'assemblée de la Bourse accepte les restrictions apportées, à TexcepUon d'une seule. — Réponse du duc de Vendôme faisant connaître le contenu d'une lettre interceptée. — Cette fermeté fait taire toute opposition dans l'assemblée de la Bourse du 30 juillet — Les suspects sont chassés de l'assemblée. — Toutes les modifications apportées aux articles du traité de paix sont acceptées. — Texte du traité de paix. — Les généraux euToient ce traité au roi pour le soumettre à sa ratification. — Lettre inédite du duc de Vendôme au cardinal Mazarin, du 30 juillet. — Lettre inédite de l'abbé de Guron au dardinal Maxarin» du 31 juillet. — Proclamation de la paix à Bordeaux» le 31 juiUet 70
CHAPITRE LXXn
Journée du 1*' août; messe solennelle célébrée à l'église de Saint-Éloi. — Entrevue du prince de Conti et du duc de Candale. — Journée passée par le prince de Conti chez M"^* de Calvimonl. — Consultation sur le projet d'enlever M"*« de Calvimont. — Départ de M'»^ de Calvimont portée en trousse par un exempt des gardes du prince. — Mystère fait à Daniel de Cosnac de cet enlèvement. — * Sarrasin et du Mesnil se
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/souvenirsdurgne04cosngoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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